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LE  !•'  I>ÏM\XCHE  DE  I/AVEXT 

EpÎtrb  db  l*Apôtrb  s.  Paul  aux  Romains. — 
Chapitre  xui,  V.  11. 

Mes  frères,  Nous  savons  que  Theure  est 
i^enue  de  nous  réveiller  de  notre  assoupis- 
sement; car  le  salut  est  maintan&,nt  plus 
près  de  nous  que  lorsque  nous  avons  com- 
mencé à  croire.  La  nuit  est  déjà  fort  avan- 
cée, et  le  jour  approche.  Renonçons  dono 
aux  œuvres  de  ténèbres,  et  revêtons-nous 
des  armes  de  lumière.  Marchons  suivant 
toutes  les  règles  de  la  bienséance,  comme 
on  a  soin  de  le  faire  durant  1<&  jour:  ne  nouf 
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laissons  point  aller  aux  excès  de  la  bonne 
chère  et  au  vin,  aux  impuretés,  aux  disso- 
lutions, aux  querelles,  aux  jalousies;  mais 
revêtez-voiM  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Ktahculs  SKiiON  S.  Luc.  —  Ch.  xxi,  v.  25. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
Il  y  aura  des  prodiges  dans  le  soleil,  dans 
la  lune  et  dans  les  étoiles  ;  sur  la  terre,  les 
peuples  seront  dans  la  consternation  par  le 
trouble  que  causera  le  bruit  de  la  mer  et  des 
flots  ;  les  hommes  sécheront  de  frayeur  dans 
l'attente  des  maux  dont  le  monde  sera  me- 
nacé :  car  les  vertus  des  cieux  seront  ébran- 
lées. Alors  ils  verront  le  Fils  de  l'homme 
qui  viendra  sur  une  nuée  avec  une  grande 
puissance  et  une  grande  majesté.  Or,  quand 
ces  choses  commenceront  à  arriver,  levez 
la  tête  et  regardez,  parce  que  votre  déli- 
vrance approche.  Il  leur  proposa  ensuite 
cette  comparaison  :  Considérez  le  figuier  et 
les  autres  arbres:  lorsque  leurs  premières 
feuilles  paraissent,  vous  jugez  que  l'été  n'est 
pas  éloigné.  Ainsi,  lorsque  vous  verrez 
arriver  ces  choses,  sachez  que  le  règne  de 
Dieu  est  proche.  Je  vous  dis  en  vérité  que 
cette  génération  ne  finira  point  que  tout  cela 
ne  soit  accompli.  Le  ciel  et  la  terre  passeront, 
mai    mes  paroles  ne  passeront  point. 
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LE  II-  DIMANCHE  DE  I/ATENT 

EpItbb  db  l'Apôtrh  S.  Paul  aux  Romainu.— 

Ch.  XV,  V.  4. 

Mes  frères,  Tout  ce  qui  est  écrit  est  écrit 
j)Our  notro  instruction,  afin  que  nous  conce- 
nons  une  i'erme  espérance,  par  la  patience  et 
les  consolations  que  l'Ecriture  nous  donne. 
Que  le  Dieu  de  patience  et  de  consolation 
vous  fasse  la  grâce  d'être  toujours  unis  de 
sentiments  e'i  d'affection  entre  vous,  seloD 
Jésus-Christ,  afin  que,  tous  ensemble,  d'un 
même  cœur  et  d'une  même  bouche,  vous 
rendiez  gloire  à  Dieu,  le  Père  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  trai- 
tez-vous les  uns  les  autres  avec  bonté, 
comme  Jésus-Christ  vous  a  traités,  pour  la 
gloire  d**  Dieu.  Car  je  vous  déclare  que 
Jésus-Christ  a  été  le  dispensateur  et  le  mi- 
Qistre  de  l'Evangile  à  l'égard  des  Juifs  cir- 
concis, pour  montrer  la  fidélité  de  Dieu 
dans  l'accomplissement  des  promesses  faites 
ï  leurs  pères  ;  et  quant  aux  gentils,  qu'ils 
louent  Dieu  de  sa  miséricorde,  selon  qu'il 
est  écrit  :  C'est  pour  cette  raison,  Seigneur, 
que  je  publierai  vos  louanges  parmi  les 
gentils,  et  que  je  chanterai  des  cantiques  à 
la  gloire  de  votre  nom.  Il  est  encore  écrit: 
Réjouissez- vous,  gentils,  avec  son  peuple. 
Et  ailleurs  :  Gentils,  louez  tous  le  Seigneur  ; 
peuples,  glorifiez-le  tous.  lôaïe  dit  aussi  : 
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Il  sortira  de  la  tige  de  Jessé  un  rejeton  q  ai 
s'élèvera  pour  commander  aux  gentils,  et 
les  gentils  espéreront  en  lui.  Que  le  Dieu 
d'espérance  vous  comble  de  paix  et  de  joie 
dans  votre  foi,  afin  que  votre  espérance 
croisse  toujours  d'^  plus  en  plus  par  la  vertu 
du  Saint  Esprit. 

EVANOILB  BIDLON  S.  MaTTHIHU.— Ch.  XI,  V.  2. 

En  ce  temps-là,  Jean-Baptiste  entendit 
parler  dans  sa  prison  des  œuvres  merveil- 
leuses de  Jésus-Christ,  et  il  lui  envoya  deux 
de  ses  disciples  pour  lui  dire  :  Etes-vous 
celui  qui  doit  venir,  ou  devons-nons  en 
attendre  un  autre  ?  Jésus  leur  répondit  : 
Allez  rapporter  à  Jean  ce  que  vous  avez 
entendu  et  ce  (;^ue  vous  avez  vu  :  les  aveuglefl 
voient,  les  boiteux  marchent,  les  lépreux 
sont  guéris,  les  sourds  entendent,  Ias  morts 
ressuscitent,  l'Evangile  est  annoncé  aux 
pauvres  :  et  heureux  celui  qui  ne  s@  scan- 
aalisera  point  à  mon  sujet.  Comme  ils  s'en 
retournaient,  Jésus  se  nait  à  parler  de  Jean, 
et  dit  au  peuple  :  Qu'êtes-vous  allés  voir 
dans  le  désert?  un  roseau  agité  par  le  vent? 
Mais  encore,  qu'êtes-vous  allés  voir?  un 
homme  vêtu  mollement  ?  Vous  saur«f^  que 
ceux  qui  s'habillent  de  la  sorte  sont  dans 
les  palais  des  rois.  Qu'êtes-vous  donc  allés 
voir  ?  un  prophète  ?  Oui,  je  vous  le  déclare, 
et  plus  qu'un  prophète  ;  car  c'est  de  lui 
qu'il  est  écrit  :  J'envoie  devant  vous  mon 
Ange,  qui  vous  préparera  la  voie. 


in*   DIMANCHB   DE  l'aWMT 


LE  ni-  DIMANCHE  DE  UAVENT 

EptTRB    DB    L*ArÔTRB  S.   PaTTL  AUX    PhXLIPFIBNB.— 

^  Ch.  IV,  V.  4. 

Mes  frères,  Réjouissez- vous  sans  cesse 
dans  le  Seigneur;  je  le  dis  encore  une  fois, 
réjouissez- vous.  Que  votre  modestie  soit 
connue  de  tous  les  hommes  :  le  Seigneur 
est  proche.  Ne  vous  inquiétez  de  rien  :  mais 
qu'en  toute  occasion  vos  demandes,  vos 
supplications  et  vos  prières,  accoinpagnées 
d'actions  de  grâces,  s'élèvent  vers  Dieu.  Et 
que  la  paix  de  Dieu,  cette  paix  qui  est 
au-dessus  de  toutes  nos  pensées,  garde  vos 
cœurs  et  vos  esprits  en  Jésus-Christ. 

EVANGILB  BBLON  S.   MaTTHIBU.  —  Ch.  I,  V.  19. 

En  ce  temps-là.  Les  Juifs  envoyèrent  de 
Jérusalem  des  prêtres  et  des  lévites  vers 
Jean  pour  lui  demander  :  Qui  êtes-vous  ? 
Il  déclara  la  vérité,  et  ne  la  nia  point  :  il 
déclara  qu'il  n'était  point  le  Christ.  Qui 
donc?  demandèrent-ils.  Etes-vous  Elie?  Et 
11  leur  dit  :  Je  ne  le  suis  point.  Etes-vous 
prophète?  Et  il  leur  répondit:  Non.  Qui 
êtes-vous  donc  ?  lui  dirent-ils,  afin  que 
nous  puissions  rendre  réponse  à  ceux  qui 
nous  ont  envoyés  ?  Que  dites- vous  de  vous- 
même  ?  Je  suis,  répondit-il,  la  voix  de  celui 
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ui  crie  dans  le  désert  :  Préparez  les  voies 
u  Seigneur,  comme  a  dit  le  rrophète  iBaïe. 
Or  ceux  qu'on  lui  avait  envoyés  étaieni  des 
pharisiens  :  et  ils  lui  firent  encore  cette 
question  :  Pourquoi  donc  baptisez-vous,  si 
vous  n'êtes  ni  le  Christ,  ni  Elie,  ni  prophète  ? 
Jean  leur  répondit:  Pour  moi,  je  baptise 
dans  l'eau  ;  mais  il  y  en  a  un  au  milieu  de 
vous  que  vous  ne  connaissez  pas  :  c'est  lui 
qui  doit  venir  après  moi  ;  il  est  au-dessus  de 
moi  ;  et  je  ne  suis  pas  digne  de  dénouer  là 
courroie  de  sa  chaussure.  Ceci  se  passa  en 
Béthanie,  au  delà  du  Jourdain,  où  Jean 
baptisait. 


LE  IV'  DIMANCHE  DE  L'A  VENT 

!'•  Mpîtrb  de  i/Apôtrb  S.  Paul  aux  Corinthiens.— 

Ch.  IV,  V.  1. 

Mes  frères,  Que  les  hommes  nous  regar- 
dent comme  les  ministres  de  Jésus-Christ  et 
les  dispensateurs  des  mystères  de  Dieu.  Or, 
ce  qu'on  désire  d'un  dispensateur,  c'est  qu'il 
soit  trouvé  fidèle.  Quant  à  moi,  il  m'importe 
fort  peu  que  votis  me  jugiez,  vous  ou  quel- 
que homme  que  ce  soit  :  je  n'ose  pas  même 
me  juger  moi-même.  Car,  quoique  ma  con- 
srience  ne  me  reproche  rien,  je  ne  suis  pas 
lUfiMfié  pour  cela.  Mais  le  Seigneur  est  mon 
iug<:.  Ne  jugez  donc  point  avant  le  temps, 
jusqu'à  l'avènement  au  Seigneur,  qui  pro- 
duira au  grand  jour  ce  qui  est  caché  dana 


!▼•  mu.  T>1  l'avwnt  f 

les  ténèbres,  et  qui  découvrira  les  plus  secrè- 
tes pensées  des  cœurs  •  alors  chacun  rece- 
vra de  Dieu  la  louange  qu'il  aura  méritée. 

ËVANGILB  6BIX)N  S.   LuC.  —  Ch.  III,  V.  1. 

La  quinzième  année  de  l'empire  de  ïibère- 
César,  Ponce- Pi  late  étant  gouverneur  de  la 
Judée,  Hérode,  tétrarque  de  la  Galilée, 
Philippe  son  frère,  de  l'Iturée  et  de  Ja  Tra- 
chonite,  et  Lysanias,  d'Abilène  ;  bous  les 
grands  prêtres  Anne  et  Caïphe,  le  Seigneur 
m  entendre .  i  parole  à  Jean,  fils  de  Zacharie, 
.ians  le  désert  ;  et  il  parcourut  tout  le  pays 
Ijui  est  aux  environs  du  Jourdain,  prêchant 
\in  baptême  de  pénitence  pour  la  rémission 
^les  péchés,  ainsi  qu'il  est  écrit  au  livre  des 
Prophéties  d'isaïe:  Une  voix  crie  dans  le 
désert  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur,  ren- 
dez droits  ses  sentiers  :  toute  vallée  sera 
romblée,  toute  montagne  et  toute  colline 
3era  abaissée  ;  les  chemins  tortueux  devien- 
dront droits,  les  raboteux  seront  aplanis,  et 
tout  homme  verra  le  Sauveur  envoyé  de 
Dieu. 


LA  VIGILE  DE  LÀ  NATIVITE  DE  N.-S. 

Epîtrm  dh  l'Apôtbk  8.  Paul  aux  Romains.— 

Ch.  I,  V.  1. 

Paul,  serviteur  de  Jésus-Christ,  Ap6tr« 
par  la  vocation  divine,  choisi  pour  annoncer 
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TEvangile  que  Dieu,  dans  les  saintes  Ecri- 
tures, avait  promis  auparavant  par  ses  Pro- 
phètes ;  l'Evangile  qui  nous  fait  connaître  le 
Fils  qui  lui  est  né  selon  la  chair,  de  la  race 
de  ""^"vid,  et  qui,  selon  Pesprit  de  sainteté, 
a  é  ,  'claré  Fils  de  Dieu  d'une  manière 
éclatante  par  sa  résurrection  d'entre  les 
morts.  C'est  de  lui,  de  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur,  que  nous  avons  reçu  la  grâce  de 
l'apostolat,  pour  soumettre  à  la  loi  toutes 
les  nations,  par  la  vertu  de  son  nom  ;  et 
vous  êtes  de  ce  nombre,  vous  qui  avez  été 
appelés  par  Jésus-Christ. 

EVANOILB  BBLON  S.  MaTTHIBÙ.  —  Ch.  I,  V.  18. 

Marie,  mère  de  Jésus,  ayant  épousé 
Joseph,  conçut  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,  avant  qu'ils  eussent  été  ensemble. 
Joseph,  son  époux,  qui  était  un  nomme 
juste,  et  qui  ne  voulait  pas  la  déshonorer, 
résolut  de  la  renvoyer  sans  éclat.  Or,  comme 
il  était  dans  cette  pensée,  un  Ange  du  Sei- 
gneur lui  apparut  pendant  son  sommeil,  et 
lui  dit  :  Joseph,  fils  de  David,  ne  craignez 
point  de  garder  avec  vous  Marie  votre 
épouse,  car  ce  qui  est  né  en  elle  a  été  formé 
par  le  Saint-Esprit.  Elle  donnera  le  jour  à 
un  fils  que  vous  appellerez  Jésus,  parce  que 
ce  sera  lui  qui  sauvera  son  peuple  en  le 
délivrant  de  ses  péchés. 


hàtitité  db  n.-s. 
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LA  NATIVITE  DE  NOTRE-SEIGNEUR 

A   LA   MESSE   DE   MINUIT 
ËPÎTRB  68  L* Apôtre  S.  Paul  a  Titb.  —  Ch.  m,  v.  4. 

Mon  très  cher  frère,  La  grâce  de  Dieu 
notre  Sauveur  s'est  manifestée  à  tous  les 
hommes,  et  elle  nous  a  enseigné  à  renoncer  à 
rimpiété  et  aux  désirs  du  monde,  pour  vivre 
dans  le  siècle  présent  avec  tempérance, 
justice  et  piété,  dans  Fattente  de  la  béati- 
tude que  nous  espérons  et  de  Pavènement 
glorieux  du  grand  Dieu  en  Jésus-Christ 
notre  Sauveur,  qui  s'est  livré  lui-même  pour 
nous,  afin  de  nous  racheter  de  toute  ini- 
quité, de  nous  purifier,  et  de  faire  de  nous 
un  peuple  particulièrement  consacré  à  son 
service,  et  appliqué  à  la  pratique  des  bonnes 
œuvres.  Prêchez  ces  vérités  et  exhortez  à  les 
croire  par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

ËvANOiLE  SBLON  S.  Lua  —  Ch.  II,  v.  1. 

En  ce  temps-là,  On  publia  un  édit  de 
César-Auguste,  qui  ordonnait  de  faire  le 
dénombrement  des  habitants  de  toute  la 
terre.  Ce  premier  dénombrement  se  fit  par 
Cyrinus,  gouverneur  de  Syrie.  Et  chacun 
allait  se  faire  enregistrer  dans  la  ville  dont 
Il  était  originaire.  Joseph,  étant  de  la  mai- 
ton  et  de  la  famille  de  David,  partit  dono 
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de  Nazareth,  ville  de  Galilée,  et  vint  eh 
Judée,  à  la  ville  de  David  appelée  Bethléem, 
pour  se  faire  enregistrer  avec  Marie  son 
épouse,  qui  était  enceinte.  Pendant  qu'ils 
étaient  en  ce  lieu,  l'époque  de  ses  couches 
arriva.  Et  elle  mit  au  monde  son  fils  pre- 
mier-né, Tenveloppa  de  langes  et  le  coucha 
dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'v  avait  point 
de  çlace  pour  eux  dans  l'hôtellerie.  Or,  il  y 
avait  aux  environs  des  bergers  qui  passaient 
la  nuit  dans  les  champs,  et  qui  veillaient 
tour  à  tour  à  la  garde  de  leur  troupeau. 
Tout  à  coup  un  Ange  du  Seigneur  leur 
apparut,  et  une  clarté  céleste  les  environna  ; 
ce  qui  leur  causa  une  extrême  frayeur. 
Alors  l'Ange  leur  dit  :  Ne  craignez  point, 
car  je  viens  vous  annoncer  une  nouvelle  qui 
sera  pour  tout  le  peuple  le  sujet  d'une 
grande  joie:  c'est  qu'aujourd'hui,  dans  la 
ville  de  David,  il  vous  est  né  un  Sauveur, 
qui  est  le  Christ,  le  Seigneur.  Et  vous  le 
reconnaîtrez  à  cette  marque  :  vous  trouverez 
un  enfant  enveloppé  de  langes  et  couché 
dans  une  crèche.  Au  même  instant  une 
troupe  nombreuse  d'esprits  célestes  se  joi- 
gnit à  l'Ange,  et  louait  Dieu  en  disant  : 
Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  sur  la 
terre  aux  hommes  de  bonne  volonté. 

▲   LA   MESSE   DE   L'aURORE 

Epîtrb  db  l'Apôtrb  s.  Paul  a  Titb.  —  Ch.  m,  ▼.  4. 

Mon  très  cher  frère.  Lorsque  Diea  notre 
Sauveur  a  manifesté  sa  bonté  et  son  amour 
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p  >ur  les  hommes,  il  nous  a  sauvés,  non 
point  à  cause  des  œuvres  de  justice  que 
nous  avions  faites,  mais  par  sa  miséricorde, 
en  nous  faisant  renaître  par  le  baptême,  et 
en  nous  renouvelant  par  le  Saint-Esprit, 
qui  a  été  répandu  sur  nous  avec  abondance 
par  Jésus-Christ  notre  Sauveur,  afin  que, 
justifiés  par  sa  grâce,  nous  soyons  un  jour, 
selon  notre  espérance,  héritiers  de  la  vie 
Éternelle  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

Evangile  selon  S.  Luc.  —  Ch.  ii,  v.  15. 

En  ce  temps-là,  Les  bergers  se  dirent  les 
uns  aux  autres  :  Allons  jusqu'à  Bethléem, 
et  voyons  ce  qui  est  arrivé,  ce  que  le  Sei- 
gneur vient  de  nous  faire  annoncer.  Ils  se 
hâtèrent  donc  d'y  aller,  et  ils  trouvèrent 
Marie  et  Joseph  avec  l'enfant,  couché  dans 
une  crèche.  Ils  reconnurent  à  cette  vue  la 
vérité  de  ce  qui  leur  avait  été  dit  touchant 
cet  enfant,  et  tous  ceux  qui  en  entendirent 
parkr  admirèrent  ce  que  les  bergers  leu* 
racoiitaient.  Cependant  Marie  conservait  le 
souvinir  de  toutes  ces  choses,  et  les  médi- 
tait dans  son  ccrur.  Les  bergers  s'en  retour- 
nèrewt  en  glorifiant  et  en  louant  Dieu  de 
tout  :e  qu'ils  avaient  vu  et  entendu,  selon 
qu'il  leur  avait  été  annoncé. 


.".  .\ 
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A  LA    MESSE    DU   JOUR 

F>ÎTRH  DB  L'À"  ÔTRB  S.  PaUL  AUX  HÉBP.IiUX.  — 

Ch.  I,  V.  1. 

DfEU,  qui  avait  autrefois  parlé  à  noa 
pères  en  diverî-es  occasions  et  de  diverses 
manières  par  les  Prophètes,  nous  a  parlé 
dans  ces  derniers  temps  par  son  propre  Fils, 
qu'il  a  fait  héritier  de  toutes  choses,  et  par 
lequel  il  a  créî^i  les  siècles.  Et  comme  il  est 
la  splendeur  de  sa  gloire  et  l'image  de  sa 
substanc*^.  comme  il  soutient  tout  par  sa 
parole  toute-puissante,  après  nous  avoir 
purifiés  de  nos  péchés,  il  est  assis  au  plus 
haut  des  cieux,  à  la  droite  de  la  souveraine 
Majesté,  d'autant  plus  élevé  au-dessus  des 
Anges  que  le  nom  qu'il  a  reçu  est  plus 
excellent  que  le  leur.  Car  à  quel  Ange  Dieu 
a-t-il  jamais  dit:  Vous  êtes  mon  Fils,  je 
vous  ai  engendré  aujourd'hui?  Et  ailleurs: 
Je  serai  son  Père,  et  il  sera  mon  Fils  ?  Et 
dans  un  autre  endroit,  lorsqu'il  fait  paraître 
dans  le  monde  son  Fils  premier-né,  il  dit  : 
Que  tous  les  Anges  de  Dieu  l'adorent.  Aussi 
l'Ecriture  dit  en  parlant  des  Anges  :  Dieu 
donne  à  ses  Anges  l'agilité  de  l'aquilon  ;  les 
ministres  de  ses  volontés  sont  ardents 
comme  la  flamme.  Mais  elle  dit  au  Fils: 
Votre  trône,  ô  Dieu,  est  un  trône  éternel  ; 
le  sceptre  de  votre  royauté  est  un  sceptre 
d'équité;  vous  aimez  la  justice,  et  vous 
haïssez  Piniquité  ;  c'est  pour  cela,  à  Dieu, 
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qac  votre  Dieu  a  répandu  sur  vous  Ponction 
de  sa  joie,  et  vous  a  élevé  au-dessus  de  tous 
ceux  qui  doivent  participer  à  votre  gloire. 
Et  ailleurs  :  Au  commencement,  Seigneur, 
vous  avez  créé  la  terre,  et  les  cieux  sont 
l'ouvrage  de  vos  mains.  Ils  passeront,  mais 
vous  demeurerez  :  ils  vieilliront  comme  un 
vêtement,  vous  les  changerez  comme  un 
manteau,  et  ils  seront  changés  ;  mais  vous, 
vous  serez  toujours  le  même,  et  vos  années 
ne  finiront  jamais. 

Evangile  selon  S.  Jean. — Ch.  i,  v.  1. 

Au  commencement  était  le  Verbe,  et  le 
Verbe  était  en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu. 
Il  était  dès  le  commencement  en  Dieu. 
Toutes  choses  ont  été  faites  par  lui,  et  rien 
de  ce  qui  a  été  fait  n'a  été  fait  sans  lui.  En 
lui  était  la  vie,  et  la  vie  était  la  lumière  des 
hommes  ;  et  la  lumière  luit  dans  les  ténè- 
bres, et  les  ténèbres  ne  l'ont  pas  comprise. 
Il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu  qui  s'ap- 
pelait Jean  ;  il  vint  pour  servir  de  témoin, 
pour  rendre  témoignage  à  la  lumière,  afin 
que  tous  crussent  par  lui.  Il  n'était  pas 
la  lumière,  mais  il  était  venu  pour  rendre 
témoignage  à  celui  qui  est  la  lumière.  Le 
Verbe  est  cette  vraie  lumière  qui  éclaire 
tout  homme  venant  en  ce  monde.  Il  était 
dans  le  monde,  et  le  monde  a  été  fait  par 
lui,  et  le  monde  ne  l'a  point  connu.  Il  est 
venu  dans  son  propre  héritage,  et  les  siens 
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he  l*ont  pffts  reçu.  Mais  il  a  donné  le  pouvoir 
de  devenir  enfants  de  Dieu  à  tous  ceux  qui 
l'ont  reçu,  à  ceux  qui  croient  en  son  nom, 
qui  ne  sont  pas  nés  du  sang,  ni  de  la  volonté 
de  la  ôtair,  tii  de  la  volonté  de  rhonime, 
mais  de  Dieu  même.  Et  le  Verbe  s'est  fait 
GHÀiRy  et  il  a  habité  parmi  nous,  plein  de 
grâce  ei  de  vérité  (et  nous  avons  vu  sa 
gloire^  qui  est  la  gloire  du  Fils  unique  du 
Père)i 

Â  U  an  de  la  Messe  on  dijt  l'Evangile  suivant: 

Etangilh  shlgn  Si  Matthieu. —  Ch.  i,  v.  20. 

Ejn  ce  temps-là,  Un  Ange  du  Seigneur 
jEipparut  à  Joseph  pendant  son  sommeil,  et 
lui  dit  i  Joseph  fils  de  David,  ne  craignez 
peint  de  garder  avec  vous  Marie  votre 
épouse,  car  ce  qui  est  né  en  elle  a  été  formé 
par  le  Saint-Esprit»  Elle  donnera  le  jour  à 
un  fils  que  vous  appellerez  Jésus,  parce  qu'il 
sauvera  son  peuple  en  le  délivrant  de  ses 
péchési  Or  tout  cela  s'est  fait  pour  accom- 
plir cette  parole  que  le  Seigneur  a^ait  dite 
par  son  Prophète;  Voici  qu'une  Vierge  con- 
cevra et  enfantera  un  fils  à  qui  on  donnera 
le  nom  d'Emmanuel,  qui  signifie  Dieu  avec 
nous.  Joseph,  e'étant  réveillé,  fit  ce  que 
l'Ange  du  Seigneur  lui  avait  ordonné,  et 
garda  son  épouse  )  et  il  ne  l'avait  point 
connue  lorsqu'elle  mit  au  m\>nde  son  fils 
j>remier-né,  à  qui  elle  donna  le  nom  de  Jésu&« 
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El»ÎTllB  TIRÉ15  DES  ACTES  DBS  ApÔTRES. —  Ch.  VI,  V.  8, 

et  ch.  VII,  V.  54. 

En  ces  jours-là,  Etienne,  plein  de  grâce 
et  de  force,  faisait  de  grands  miracles  et  de 
grands  prodiges  parmi  le  peuple.  Or  quel- 
ques membres  de  la  synagogue  des  AfiVan- 
chis,  des  Cyrénéens,  des  Alexandrins,  des 
Ciliciens  et  des  Asiatiques,  se  levèrent  pour 
discuter  avec  lui  ;  mais  ils  ne  purent  résister 
à  sa  sagesse  et  à  PEsprit  qui  parlait  par 
sa  bouche.  Ils  se  laissèrent  alors  aller  a  la 
rage  qui  déchirait  leur  cœur,  et  ils  grin-  / 
cèrent  les  dents  contre  lui.  Etienne,  rempli 
de  TEsprit-Saint,  leva  les  yeux  au  ciel,  et, 
voyant  la  gloire  de  Dieu,  il  s'écria  :  Je  vois 
les  cieux  ouverts,  et  le  Fils  de  Phomme 
debout  à  la  droite  de  Dieu.  Alors  les  Juifs 

Î)Oussèrent  de  grands  cris  et  se  bouchèrent 
es  oreilles  ;  puis,  se  jetant  tous  ensemble 
sur  lui,  ils  le  traînèrent  hors  de  la  ville  et 
]n  lapidèrent,  après  que  les  témoins  eurent 
déposé  leurs  habits  aux  pieds  d'un  jeune 
homme  nommé  Saul.  Tandis  qu'on  lapidait 
Etienne,  il  priait  et  disait  :  Seigneur  Jésus, 
recevez  mon  esprit.  S'étant  mis  ensuite  à 
genoux,  il  poussa  un  grand  cri,  et  dit: 
Seigneur,  ne  leur  imputez  pas  ce  péché.  Et 
après  avoir  prononcé  ces  paroles,  il  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur. 


18  B.   JEAN,   APAtRE   et   BYANntlJ8TE 

Evangile  selon  8.  Matthieu. — Ch.  xxiii,  v.  34. 

En  ce  temps-là,  Jésus  '^isait  aux  docteura 
de  la  loi  et  aux  pharisiens  :  Je  vous  enverrai 
des  prophètes,  des  sages  et  des  docteurs; 
vous  ferez  mourir  et  vous  crucifierez  les 
uns,  vous  flagellerez  les  autres  dans  vos 
synagogues,  et  vous  les  poursuivrez  de  ville 
en  ville,  afin  que  tout  le  sang  innocent  ré- 
pandu sur  la  terre,  depuis  le  sang  du  juste 
Abel  jusqu'au  sang  de  Zacharie  fils  de  oara- 
chie,  que  vous  avez  tué  entre  le  temple  et 
l'autel,  retombe  sur  vous.  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  tous  ces  malheurs  sont  réservés  h 
cette  génération.  Jérusalem,  Jérusalem, 
qui  tues  les  prophètes,  et  qui  lapides  ceux 
qui  te  sont  envoyés,  combien  de  fois  ai-i<e 
voulu  rassembler  tes  enfants  comme  la  poule 
rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes,  et  tu  mï 
l'as  pas  voulu  I  Le  temps  approche  où  votre 
demeure  sera  déserte  et  abandonnée.  Car  je 
vous  le  déclare,  vous  ne  me  verrez  plus 
désormais  jusqu'à  ce  que  vous  disiez:  Béni 
soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 


S.  JEAN,  APOTRE  ET  ET  ANGE  LISTE 

Epîtrb  tirée  du  uybe  de  la  Sagesse. —  EœLÉ- 

SIASTIQUBy  ch.  LI,  V.  1. 

Celui  qui  craint  Dieu  fera  le  bien,  et  celui 
qui  est  affermi  dans  la  justice  possédera  la 
Sagesse,  oui  viendra  au-devant  de  lui  comm»* 
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une  mère  honorée.  Elle  le  nourrira  du  pain 
dévie  et  d'intelligence;  elle  lui  fera  boire 
de  l'eau  de  la  sagesse  qui  donne  le  salut  ; 
cette  sagesse  s'affermira  en  lui,  et  le  rendra 
mébranlable.  Elle  le  soutiendra  de  sa  main, 
et  il  ne  sera  point  confondu  ;  elle  l'élèvera 
parmi  ses  proches  ;  elle  lui  ouvrira  la  bouche 
lu  milieu  de  l'assemblée  des  fidèles,  et  elle 
le  remplira  de  l'Esprit  de  sagesse  et  d'intel- 
ligence ;  elle  lui  donnera  un  vêtement  de 
gloire;  elle  l'enrichira  d'un  trésor  de  joie  et 
d'allégresse  ;  elle  lui  donnera  pour  héritage 
an  nom  éternel. 


Evangile  sblon  S.  Jean. —  Ch.  xxi,  v.  19. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  Pierre  :  Sui- 
/ez-moi.  Pierre,  se  retournant,  vit  venir 
après  lui  le  disciple  que  Jésus  aimait,  celui- 
là  même  qui  pendant  la  cène  s'était  reposé 
sur  le  sein  de  Jésus,  et  lui  avait  dit:  Sei- 
gneur, quel  est  celui  qui  vous  trahira?  Pierre 
donc  l'ayant  vu,  dit  à  Jésus  :  Et  celui-ci, 
Seigneur,  que  deviendra- t-il?  Jésus  lui  dit; 
Si  je  veux  qu'il  demeure  ainsi  jusqu'à  ce 
que  je  vienne,  que  vous  importe?  Pour  vous, 
suivez-moi.  Le  bruit  se  répandit  alors  parmi 
les  frères  que  ce  disciple  ne  mourrait  point, 
Jésus  néanmoins  n'avait  pas  dit  à  Pierre  :  Il 
ne  mourra  point;  mais:  Si  je  veux  qu'il 
demeure  ainsi  jusqu'à  ce  que  je  vienne, 
que  vous  importe?  C'est  ce  même  disciple 
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qui  rend  témoignage  de  ces  choses,  et  quJ 
les  a  écrites,  et  nous  savons  que  son  témoi- 
gnage est  véritable.  .  ^  . 


LES  SAINTS  INNOCENTS 

EpÎtrb  tireb  du  uvrbde  l*Apocalyp8b  db  l'Apôtrb 
s.  Jean. —  Ch.  xrv,  v.  1. 

En  ces  jours-là.  Je  regardai,  et  je  vis 
l'Agneau  sur  )a  montagne  de  Sion,  et  avec 
lui  cent  quarante-quatre  mille  personnes 
qui  portaient  son  nom  et  le  nom  de  son  Père 
écrits  sur  leurs  fronts.  J'entendis  alors  une 
voix  qui  venait  du  ciel  comme  un  bruit  de 
grandes  eaux,  et  comme  le  bruit  d'un  grand 
tonnerre;  et  cette  voix  que  j'entendis  était 
comme  le  son  de  plusieurs  harpes  touchées 
par  des  joueurs  d'instruments.  Ils  chantaient 
comme  un  cantique  nouveau  devant  le  trône 
et  devant  les  quatre  animaux  et  les  vieil- 
lards :  et  personne  ne  pouvait  chanter  ce 
cantique  que  ces  cent  quarante- quatre  mille 
qui  ont  été  rachetés  de  la  terre.  Ce  sont  ceux 
qui  ne  se  sont  point  souillés  avec  les  femmes, 
car  ils  sont  vierges.  Ils  suivent  l'Agneau 
partout  où  il  va.  Ils  ont  été  rachetés  d'entre 
les  hommes  pour  être  les  prémices  offertes 
à  Dieu  et  à  TAgneau  ;  et  leur  bouche  n'a 
point  proféré  le  mensonge;  aussi  sont-ils 

Êurs  et  irrépréhensibles  devant  le  trône  de 
lieu. 
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EVANQILI  8H1.0N  S.  MaTTHIBU. —  Ch.  II,  V.  18. 


En  ce  temps-là,  Un  Ange  du  Seigneur 
pparut  à  Joseph  pendant  son  sommeil,  et 
lui  dit:  Levez- vous,  prenez  Penfant  et  sa 
mère,  fuyez  en  Egypte,  et  demeurez-y 
jusqu'à  ce  que  je  vous  avertisse  d'en  partir  ; 
car  Hérode  cherchera  l'enfant  pour  le  faire 
mourir.  Joseph,  s'étant  levé,  prit  cette 
nuit-là  même  l'enfant  et  sa  mère,  et  se  re- 
tira en  Egypte,  où  il  demeura  jusqu'à  la 
mort  d'Hérode,  afin  que  cette  parole  que  le 
Seigneur  avait  dite  par  le  Prophète  fût  ac- 
complie :  J'ai  rappelé  mon  fils  de  l'Egypte. 
Hérode,  voyant  qu'il  avait  été  trompe  par 
les  Mages,  entra  dans  une  grande  colère,  et 
envoya  tuer  tous  les  enmnts  qui  étaient 
dans  Bethléem  et  aux  environs,  depuis 
l'âge  de  deux  ans  et  au-dessous,  selon  le 
temps  dont  il  s'était  fait  informer  par  les 
Mages.  Alors  s'accomplit  cette  parole  du 
Prophète  Jérémie  :  On  a  entendu  une  voix 
dans  Rama,  des  plaintes  et  des  cris  lamen- 
tables :  c'était  Rachel  qui  pleurait  ses  en- 
fants, et  qui  n'a  pas  voulu  se  consoler  parce 
qu'ils  ne  sont  plus. 


OerAYB  DB  LA  NATIVITÉ  DB  N.-fl. 


LE  DIMANCHE  DANS  L'OCTATE 

DE  LA  NATIVITÉ  DE  N.-8. 

Epîtrb  db  l'Apôtrh  s.  Paul  aux  Galatbb. — 

Ch.  IV,  V.  1. 

Mes  frères,  Tant  que  l'héritier  est  encore 
enfant,  il  n'est  point  distingué  de  l'esclave, 
quoiqu'il  soit  le  maître  de  tout;  mais  il  est 
sous  la  puissance  des  tuteurs  et  des  cura- 
teurs jusqu'au  temps  marqué  par  son  père: 
ainsi,  lorsque  nous  étions  enfants,  nous 
étions  assujettis  aux  premières  instructions 
que  Dieu  a  données  au  monde.  Mais  lorsque 
les  temps  ont  été  accomplis,  Dieu  a  envoyé 
son  Fils  formé  d'une  femme  et  assujetti  à  la 
loi,  pour  racheter  ceux  qui  étaient  sous  la 
loi,  afin  que  nous  devinssions  des  enfants 
d'adoption.  Et  parce  que  vous  êtes  enfants. 
Dieu  a  envoyé  dans  vos  cœurs  l'Esprit  de 
son  Fils,  qui  crie  :  Mon  Père,  mon  Père. 
Aucun  de  vous  n'est  donc  plus  esclave, 
mais  fils  ;  que  s'il  est  fils,  il  est  aussi  héritier 
par  la  grâce  de  Dieu. 

'■'    -     '■         '  ^    ■  ■■■ 

Evangile  selon  S.  Luc.  —  Ch.  ii,  v.  23. 

En  ce  temps-là.  Le  père  et  la  mère  de 
Jésus  étaient  dans  l'admiration  des  choses 
qu'on  disait  de  lui.  Siméon  les  hénit,  et  dit 
à  Marie  sa  mère  :  Cet  enfant  que  vous  voyez 
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est  établi  pour  la  ruine  et  pour  la  résurrec- 
tion de  plusieurs  en  Israël,  et  il  sera  en  butte 
à  la  contradiction  des  hommes  (et  votre  âme 
même  sera  percée  d'un  glaive),  afin  que  les 
secrètes  pensées  du  cœur  de  plusieurs  soient 
révélées.  Il  y  avait  aussi  à  Jérusalem  une 
prophétesse  nommée  Anne,  fille  de  Phanuel, 
de  la  tribu  d'Aser.  Elle  était  fort  avancée  en 
âge,  et  après  avoir  vécu  sept  ans  avec  son 
mari,  qu'elle  avait  épousé  étant  vierge,  elle 
était  demeurée  veuve  jusqu'à  l'âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  Elle  ne  sortait  point  du 
temple,  et  elle  servait  Dieu  nuit  et  jour  dans 
,' es  jeûnes  et  dans  les  prières.  Cette  femme, 
éïtant  survenue  à  la  même  heure,  se  mit  à 
louer  le  Seigneur  et  à  parler  de  cet  enfant 
i  tous  ceux  qui  attendaient  la  rédemption 
d'Israc!.  Quand  ils  eurent  accompli  tout  ce 
qui  leur  était  ordonné  par  la  loi  du  Seigneur, 
ils  s'en  retournèrent  en  Galilée,  à  Nazareth, 
ville  dans  laquelle  ils  demeuraient.  Cepen- 
dant l'enfant  croissait  et  se  fortifiait,  rempli 
de  sagesse,  et  la  grâce  de  Dieu  était  en  lui. 


LA  CIRCONCISION  I)E  NOTRE -SEIGNEUR 

•   (Epître  de  la  Messe  de  minuit,  p.  11.)     ,  ' 


Evangile  selon  S.  Luc.  —  Ch.  n,  v.  21. 

En  ce  temps-là,  Quand  le  huitième  jour 
fut  venu,  oii  l'enfant  devait  être  circoncis, 
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on  lui  donna  le  nom  de  Jésus,  couime 
l'Ange  le  lui  avait  donné  avant  qu'il  fût 
conçu  dans  le  sein  de  sa  mère. 


LA  TIGILE  DE  I/EPIPHINIE 

(Epîtredu  Dimanche  dans  TOct.  de  la  Nativ.,  p.  22.  ) 

Evangile  selon  S.  Matthieu. — Ch.  ii,  v.  19.    ' 

En  ce  temps-là,  Hérode  étant  mort,  nu 
Ange  du  Seigneur  apparut  à  Joseph  en 
Egypte  pendant  son  sommeil,  et  lui  dit: 
Levez-vous,  prenez  Penfant  et  sa  mère,  et 
retournez  dans  le  pays  d'Israël  ;  car  ceux  qui 
voulaient  faire  périr  Tenfant  sont  morts. 
Joseph,  s'étant  donc  levé,  prit  l'enfant  et  sa 
mère  et  revint  dans  le  pays  d'Israël.  Mai« 
comme  il  apprit  qu'Archélaûs  régnait  en 
Judée  à  la  place  d'Hérode,  son  père,  il  crai- 
gnit dy  aller,  et,  sur  un  avertissement  du 
Ciel  qu'il  reçut  en  songe,  il  se  retira  en  Gali- 
lée, et  alla  demeurer  dans  une  ville  appelée 
Nazareth,  afin  que  cette  parole  dès  Prophètes 
fût  accomplie  :  Il  sera  appelé  Nazaréen. 


L'EPIPHANIE  DE  NOTRE -SEIGNEUR 

*■       -  •  ,  ■  ' 

Epître  tibéh  du  PECPHirra  Isaîe.  —  Ch.  lx,  v.  1. 

LÈVE-TOI,  Jérusalem,  ouvre  les  yeux  à  k 
lumière,  car  elle  s'avance,  et  la  gloire  du 
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Seigneur  va  briller  sur  toi.  Les  ténèbres 
couvrent  la  terre,  la  nuit  enveloppe  les 
peuples  ;  mais  le  Seigneur  se  lèvera  sur  toi, 
et  sa  gloire  luira  sur  ton  enceinte.  Les  na- 
tions et  les  rois  marcheront  à  ta  lumière. 
Lève  les  yeux,  et  porte  tes  regards  autour 
de  toi  :  <.tette  foule  de  peuples  s'avance  vers 
toi  ;  tes  fils  viendront  de  loin  ;  tes  filles 
.  e'élèverorit  à  tes  côtés.  A  la  vue  de  cette 
multitude,  tu  seras  dans  Pétonnement  ;  ton 
cœur  lera  inondé  de  délices  quand  tu  verras 
venir  à  toi  les  nombreuses  contrées  de  la 
mer  et  la  force  des  nations.  A  tes  portes 
paraîtront  les  dromadaires  de  Madian  et 
d'Epha.  Les  habitants  de  Saba  viendront 
t'offrir  l'or  et  l'encens,  et  publier  les  lou- 
anges du  Seigneur. 


Evangile  selon  S.  Mattuibu.  —  Ch.  ii,  v.  1. 

JÉSUS  étant  né  à  Bethléem,  ville  de  Juda, 
aux  jours  du  roi  Hérode,  des  Mages  vinrent 
de  l'orient  à  Jérusalem,  et  demandèrent: 
Où  est  le  roi  des  Juifs  qui  vient  de  naître? 
Car  nous  avons  vu  son  étoile  en  orient,  et 
nous  sommes  venus  pour  l'adorer.  A  cette 
nouvelle,  le  roi  Hérode  se  troubla,  et  toute 
la  ville  de  Jérusalem  avec  lui.  Et  ayant 
rassemblé  tous  les  princes  des  prêtres  et  les 
docteurs  du  peuple,  il  leur  demanda  où 
devait  naître  le  Christ.  Ils  lui  répondirent: 
A  Bethléem,  ville  de  Juda,  selon  ce  qui  a 
été  écrit  par  le  Prophète:  Et  toi,  Bethléem, 
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ville  de  Juda,  tu  n'es  pas  la  moindre  entre 
les  principales  villes  ae  Juda  :  car  c'est  de 
toi  que  sortira  le  chef  qui  doit  gouverner 
mon  peuple  d'Israël.  Alors  Hérode  prit  les 
Mages  en  particulier,  s'enquit  d'eux  avec 
soin  du  temps  auquel  l'étoile  leur  était  ap- 
parue, et,  les  envoyant  à  Betléem,  il  leur 
dit:  Allez-y,  informez-vous  exactement  de 
cet  enfant,  et  lorsque  vous  l'aurez  trouvé, 
faites-le-moi  savoir,  afin  que  moi-même 
j'aille  aussi  l'adorer.  Après  avoir  entendu 
ces  paroles  du  roi,  ils  partirent  ;  et  en  même 
temps  l'étoile  qu'ils  avaient  vue  en  orient,  se 
montrant  de  nouveau,  allait  devant  eux, 
jusqu'à  ce  qu'étant  arrivée  sur  le  lieu  où 
était  l'enfant,  elle  s'y  arrêta.  Lorsqu'ils 
virent  l'étoile,  ils  furent  transportés  d'une 
grande  joie,  et  étant  entrés  dans  la  maisop 
ils  trouvèrent  l'enfant  avec  Marie  sa  mèic, 
et,  se  prosternant  (on  fléchit  le  genou),  ils 
l'adorèrent.  Puis  ouvrant  leurs  trésors,  ils 
lui  offrirent  pour  présents  de  l'or,  de  l'en- 
cens et  de  la  myrrhe,  et  ayant  reçu  en  songe 
un  ordre  du  Ciel  de  ne  point  aller  retrouver 
Hérode,  ils  retournèrent  dans  leur  pays  par 
un  autre  cbemin.    , 
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LE  DmAJNCHE  DANS  L'OCTAVE  DE 
L'EHPHAME 

Epîtrb  de  l* Apôtre  S.  Paul  aux  Romains.  — 

Ch.  II,  V.  1. 

Je  vous  conjure,  mes  frères,  par  la  misé- 
ricorde de  Dieu,  de  lui  offrir  vos  corps  comme 
une  hostie  vivante,  sainte  et  agréable  à  ses 
yeux,  puisque  tel  est  le  culte  raisonnable  que 
vous  lui  devez.  Ne  vous  conformez  point  au 
siècle  présent  ;  mais  qu'il  se  fasse  en  vous 
une  transformation  par  le  renouvellement 
de  votre  esprit,  afin  que  vous  connaissiez 
quelle  eet  la  volonté  de  Dieu,  ce  qui  est  bon, 
agréable  à  ses  yeux  et  parfait.  Je  vous  aver- 
tis tous,  en  vertu  de  la  grûce  qui  m'a  été 
donnée,  de  ne  pas  vous  élever  téméraire- 
ment dans  vos  propres  pensées,  mais  de 
vous  conserver  dans  d'humbles  sentiments, 
selon  la  mesure  du  don  de  la  foi  que  Dieu 
a  donné*  à  chacun  de  vous.  Car,  comme 
dans  un  feul  corps  nous  avons  plusieurs 
membres^  et  comme  tous  ces  membres  n'ont 
pas  la  même  fonction,  ainsi,  quoique  nous 
soyons  plusieurs,  nous  ne  sommes  tous  néan- 
moins qu'un  seul  corps  en  Jésus-Christ,  et 
nous  sommes  tous  réciproquement  membres 
les  uns  des  autres  en  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur. 
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'      EVANGILB  BB1X)N   S.   LuC  —  ^h.  II,  V.  41. 

Lorsque  Jésus  fut  âgé  de  douze  ans,  ses 
parents  se  rendirent  à  Jérusalem,  selon  leur 
cout\ime,  au  temps  de  la  fête  de  Pâque. 
Comme  ils  s'en  retournaient,  les  jours  de 
la  fête  étant  passés,  l'enfant  Jésus  demeura 
dans  Jérusalem,  sans  que  son  pèr«  ni  sa  mère 
s'en  aperçussent.  Mais,  pensant  qu'il  était 
avec  ceux  de  sa  compagnie,  ils  marchèrent 
durant  un  jour;  puis  ils  le  cherchaient 
parmi  les  parents  et  les  personnes  de  leur 
connaissance;  mais  ne  l'ayant  point  trouvé, 
ils  retournèrent  à  Jérusalem  pour  l'y  cher- 
cher. Après  trois  jours,  ils  le  trouvèrent 
dans  le  Temple,  assis  au  milieu  des  doc- 
teurs, les  écoutant  et  les  interrogeant;  et 
tous  ceux  (jui  Tentendaient  parler  étaient 
dans  l'admiration  de  sa  sagesse  et  de  ses 
réponses.  A  cette  vue,  Marie  et  Joseph 
furent  très  étonnés  ;  et  sa  mère  lui  dit  :  Mon 
fils,  pourquoi  avez- vous  agi  de  la  sorte  avec 
nous?  Voyez  votre  père  qui  vous  cherchait, 
ainsi  que  moi,  tout  affligés.  Il  leur  répondit  : 
Pourquoi  me  cherchiez-vous  ?  Ne  saviez- 
vous  pas  que  je  dois  m'occuper  de  ce  qui 
regarde  le  service  de  mon  Père  ?  Mais  ils  ne 
comprirent  pas  cette  parole.  Il  partit  eiasuite 
avec  eux  pour  se  rendre  à  Nazareth,  et  il 
leur  était  soumis.  Or  sa  mère  conservait  dans 
son  cœur  le  souvenir  de  toutes  ces  choses. 
Et  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  âge  et  en 
grâce,  devant  Dieu  et  devant  les  homivi.>s 
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LE  II*  DIMANCHE  APRES  I/EPIPHAME 


FETE  DU  SAINT  NOM  DE  JESUî 


Epîtrb  tirée  drs  Actes  des  Apôtres. —  Ch.  iv,  v.  8« 

En  ces  jours-là,  Pierre,  rempli  du  Saint- 
Esprit,  s'exprima  ainsi  :  Chefs  du  peuple,  et 
vous,  anciens,  écoutez-nous.  Puisque  au- 
jourd'hui l'on  nous  demande  compte  du  bien 
que  nous  avons  fait  à  un  homme  perclus,  et 
qu'on  veut  savoir  au  nom  de  qui  il  a  été 
guéri,  nous  vous  déclarons,  à  vous  tous  et  à 
tout  le  peuple  d'Israël,  que  cet  homme  qui 
paraît  devant  vous  a  été  guéri  au  nom  de 
Jésus-Christ  de  Nazareth,  Notre-Seigneur, 
que  vous  avez  crucifié,  et  que  Dieu  a  ressus- 
cité. 11  est  la  pierre  rejetée  par  vous  qui 
bâtissiez,  et  devenue  la  pierre  angulaire  de 
l'édifice;  et  il  n'y  a  de  salut  par  aucun 
autre.  Car  nul  autre  nom  sous  le  ciel  n'a 
fié  donné  aux  hommes  par  lequel  nous 
(levions  être  sauvés. 

(Evangile  du  jour  de  la  Circoncision,  p.  23.) 
[EvangUe  du  Dimanche ^  qt^on  dit  à  lajin  de  la  Messe,) 

EVANGILD  8FL0N  &  JOAJ?.  — Ox,  H,  V.  L 

En  ce  temps- là,  Il  se  fit  des  noces  à  Cana 

en  Galilée,  et  la  mère  de  JésuB  s'y  trouva. 
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Jésus  fut  aussi  invité  à  ces  noces  avec  ses 
disciples.  Et  le  vin  étant  venu  à  manquer, 
la  mère  de  Jésus  lui  dit  :  Ils  n'ont  point  de 
vin.  Jésus  lui  répondit:  Femme,  qu'est-ce 
que  cela  fait  à  vous  et  à  moi  ?  Mon  heure 
n'est  pas  encore  venue.  La  mère  dit  à  ceux 
qui  servaient  :  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira. 
Or  il  y  avait  là,  pour  les  purifications  des 
Juifs,  six  grands  vases  de  pierre  dont  cha- 
cun tenait  deux  ou  trois  mesures.  Jésus  dit 
aux  serviteurs:  Remplissez  ces  vases  d'eau; 
et  ils  les  remplirent  jusqu'au  haut.  Jésuii 
ajouta:  Puisez  maintenant,  et  portez-en  au 
maître  d'hôtel  ;  et  ils  lui  en  portèrent.  De» 
que  le  maître  d'hôtel  eut  goûté  cette  eau 
changée  en  vin,  ne  sachant  d'où  venait  crt 
vin,  quoique  les  serviteurs  qui  avaient  puisi^ 
l'eau  le  sussent  bien,  il  appela  l'époux,  et 
lui  dit  :  Tout  le  monde  sert  d'abord  le  meil- 
leur vin,  et  quand  les  convives  ont  beaucoup 
bu,  on  en  sert  de  moins  bon;  mais  vous, 
vous  avez  réservé  le  bon  vin  jusqu'à  cette 
heure.  Ce  fut  le  premier  des  miracles  de 
Jésus  :  il  le  fit  à  Cfana  en  Galilée,  et  par  là 
il  fît  éclater  sa  gloire,  et  ses  disciples  crurent 
en  lui. 
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LE  III'  DIMAJVCHE  APRES  1/EPIPHANIE 


Epîteb  ob  l* Apôtre  S.  Paul  aux  Romains.  — 

Ch.  XII,  V.  16. 

Mes  frères,  Ne  soyez  pas  sages  à  vos  propres 
yeux  ;  ne  rendez  à  personne  le  mal  pour  le 
mal  ;  ayez  le  soin  de  faire  le  bien,  non  seule- 
jment  devant  Dieu,  mais  aussi  devant  tous 
les  hommes.  Vivez  en  paix,  si  cela  se  peut, 
et  autant  qu'il  est  en  vous,  avec  toutes  sortes 
de  personnes.   Ne  vous  vengez  point  vous- 
mêmes,  mes  chers  frères,  mais  cédez  plutôt 
[à  celui  qui  est  en  colère  ;  car  il  est  écrit  :  La 
vengeance  m'est  réservée,  et  c'est  moi  qui 
l'exercerai,  dit  le  Seigneur.  Au  contraire,  si 
^otre  ennemi  a  faim,  donnez-lui  à  manger; 
'il  a  soif,  donnez-lui  à  boire  ;  car  en  agis- 
sant de  la  sorte,  vous  amasserez  des  char- 
)ons  de  feu  sur  sa  tête.  Ne  vous  laissez  pas 
vaincre  par  le  mal,  mais  travaillez  à  vaincre 
|e  mal  par  le  bien. 

/ 
EvANGiLB  6BL0N  S.  Matthibu.  —  Ch.  vni,  V.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus  étant  descendu  de 
Ji  montagne,  une  grande  foule  de  peuple  le 
[uivit.  Alors  un  lépreux^  venant  à  lui,  l'adora 
|d  disant:  Seigneur,  si  vous  voulez,  vous 
mve'î  me  guérir.  J^t*us,  éiendani  la  main, 
toucha  eXhû  dit:  J«^  1«  v«ux,  soyez  guéri  ; 
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et  à  rînstant  sa  lèpre  disparut.  Jésus  lui  dît: 
Gardez-vous  bien  de  parler  de  ceci  à  per- 
sonne ;  mais  allez,  montrez-vous  aux  prêtres, 
et  faites  l'offrande  prescrite  par  Moïse,  afin 
que  cela  leur  serve  de  témoignage.  Jésuf^ 
étant  ensuite  entré  dans  Capharnatim,  un 
centenier  s'approcha  de  lui,  et  lui  fit  cette 
prière  :  Seigneur,  j'ai  chez  moi  un  serviteur 
malade  d'une  paralysie  dont  il  soufi're  beau- 
coup. Jésus  lui  dit:  J'irai,  et  je  le  guérirai. 
Le  centenier  répondit  :  Seigneur,  je  ne  suis 
pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maison; 
mais  dites  seulement  une  parole,  et  mon 
serviteur  sera  guéri.  Car  moi  qui  ne  suis 
qu'un  officier  subalterne,  ie  dis  à  un  des 
soldats  que  j'ai  sous  moi  :  Allez,  et  il  va  ;  et 
à  un  autre  :  Venez,  et  il  vient  ;  et  à  mon 
serviteur:  Faites  cela,  et  il  le  fait.  Jésus 
entendant  ces  paroles  en  fut  dans  l'admira- 
tion, et  dit  à  ceux  qui  le  suivaient  :  Je  vous 
le  dis  en  vérité,  je  n'ai  point  trouvé  une  si 
grande  foi  dans  Israël.  Aussi,  je  vous  le 
déclare,  plusieurs  viendront  de  Porient  et 
de  l'occident,  et  auront  place  au  festin  dans 
le  royaume  des  cieux  avec  Abraham,  Isaac 
et  Jacob,  tandis  que  les  enfants  du  royaume 
seront  jetés  dans  les  ténèbres  extérieures: 
c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grin- 
cements de  dents.  Alors  Jésus  dit  au  cente- 
nier: Allez,  et  qu*il  vous  soit  fait  comme 
vous  avez  cru.  Et  à  Theure  même  son  servi- 
tew  fui  guéri. 
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Epîtrb  db  L*APÔTaiir  S.  Paul  aux  Romains.  — 

Oh.  XIII,  v.  8. 

Mes  frères,  Ne  demeurez  redevables  à 
personne  que  de  Tamour  qu'on  se  doit  les 
uns  aux  autres:  car  celui  qui  aime  son  pro- 
chain accomplit  la  loi.  En  effet,  ces  comman- 
dements de  Dieu  :  Vous  ne  commettrez  point 
d'adultère  ;  Vous  ne  tuerez  point  ;  Vous  rie 
^iéroberez  point  ;  Vous  ne  porterez  point  de 
fa  IX  témoignage  ;  Vous  ne  désirerez  rien 
dct^biens  de  votre  prochain  ;  et  s'il  y  en  a 
que%ue  autre  semblable  :  tous  ces  comman- 
dements, dis-je,  sont  compris  en  abrégé 
dans  ^te  parole  :  Vous  aimerez  votre'  pro- 
chain c\iime  vous-même.  L'amour  qu'on  a 
pour  soL^prochain  ne  souffre  point  qu'on 
lui  fasse  d^mal.  Ainsi  l'amour  est  l'accom- 
plissement y  e  la  loi. 

Evangilh  SHi/C^  S.  Matthieu.  —  Ch.  vin,  v.  2?>. 

En  ce  temp^à,  Jésus  entra  dans  une 
I barque,  accompagné  de  ses  disciples  ;  et  tout 
à  coup  il  s'éleva  sur  la  mer  une  si  violente 
tempête,  que  la  barque  était  couverte  par 
Iles  vagues.  Jésus  cependant  dormait.  Alors 
bes  disciples  s'approchèrent  de  lui,  et  l'éveil- 
[lèrent  en  lui  disant  :  Seigneur,  sauvez-nouSj 
lous  périssons.    Jésus  leur  dit:  Po^ixauoi 


t4  ^  DiM.  ApRts  iUcriruAmn 

craignez- vous,  hommes  de  peu  de  foi?  En 
même  temps,  il  se  leva  et  commanda  aux 
vents  et  à  la  mer  ;  et  il  se  fit  un  grand  calme. 
Alors  ils  furent  tous  saisis  d'étonnement,  et 
ils  disaient  :  Quel  est  celui-ci,  à  qui  les  vents 
et  la  mer  obéissent? 
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Epîtrb  db  l^Apôtrb  s.  Paul  aux  Colossibns. — 

Ch.  III,  V.12.  ;' 

Mes  frères,  Ayez,  comme  il  convient  à  des 
élus  de  Dieu,  saints  et  bien-aimés,  des  en- 
trailles de  miséricorde,  de  bonté,  d'humilité, 
de  modestie,  de  patience  ;  vous  supportant 
mutuellement,  vous  pardonnant  les  uns  aux 
autres  les  sujets  de  plainte  que  vous  pouvez 
avoir;  comme  le  Seigneur  vous  a  pardonné, 
pardonnez  de  même.  Mais  surtout  ayez  la 
charité,  qui  est  le  lien  de  la  perfection. 
Faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix  de 
Jésus-Christ,  à  laquelle  vous  avez  été  appe- 
lés pour  ne  faire  qu'un  corps,  et  soyez  recon« 
naissants.  Que  la  parole  de  Jésus-Christ 
demeure  en  vous  avec  plénitude  et  vous 
comble  de  sagesse  ;  instruisez- vous  et  exhor- 
tez-vous les  uns  les  autres  par  des  psaumes, 
des  hymnes  et  des  cantiques  spi rituels,  chan- 
tant de  cœur  avec  édification  les  louanges 
de  Dieu.  Quelque  cboî^e  que  vous  fassiez, 
•oit  en  pariaiiii,  soii  en  a^^issant,  fa«i.es  iout 
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»u  nom  du  Seigneur  Jésus-Christ,  rendant 
par  lui  des  actions  de  grâces  à  Dieu  le  Père, 
par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

EVAXGILB  SELON  S.    MaTTHIBO. — Ch.  XI H,  V.  24. 

En  ce  temps-là,  Jésus  proposa  au  peuple 
qui  le  suivait  en  foule  une  parabole,  en 
disant  :  Le  royaume  des  cieux  est  semblable 
à  un  homme  qui  avait  semé  du  bon  grain 
dans  son  champ  ;  mais  pendant  que  tout  le 
monde  était  endormi,  son  ennemi  vint, 
sema  de  l'ivraie  parmi  le  froment  et  se 
retira.  Quand  l'herbe  eut  poussé  et  fut 
montée  en  épis,  l'ivraie  parut  aussi.  Alors 
les  serviteurs  du  père  de  famille  vinrent  lui 
dire  :  Seigneur,  n'avez- vous  pas  semé  du 
bon  grain  dans  votre  champ?  d'où  vient 
donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie?  Il  leur  répondit: 
C'est  mon  ennemi  qui  l'a  semée.  Ses  servi- 
teurs lui  dirent  :  Voulez-vous  que  nous 
allions  l'arracher?  Non,  leur  répondit-il,  de 
peur  qu'en  arrachant  l'ivraie  vous  n'ana- 
chiez  en  même  temps  le  bon  grain.  Laissez 
croître  l'un  et  l'autre  jusqu'au  temps  de  la 
moisson,  et  alors  je  dirai  aux  moissonneurs: 
Arrachez  d'abord  l'ivraie,  et  liez-la  en  bottes 
pour  la  brûler  ;  mais  renfermez  le  froment 
à  ans  mon  grenier. 
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1"  Epîtrb  db  l'Apôtre  S.  Paul  aux  Thrssai.o-^ 
NICIBNF.  —  Ch.  I,  V  2. 

Mes  frères,  Nous  rendons  à  Dieu  pour 
vous  tous  de  continuelles  actions  de  grâces, 
sans  jamais  vous  oublier  dans  nos  prières, 
nous  souvenant,  devant  Dieu  notre  Père,  des 
œuvres  de  votre  foi,  des  travaux  de  votre 
charité  et  de  la  fermeté  de  votre  espérance 
en  Notre-Seigneur  Jésus- Christ.  Car  nous 
Bavons,  mes  frères  chéris  de  Dieu,  quelle  a 
été  votre  élection,  puisque  la  prédication 
que  nous  avons  faite  de  PEvangile  n'a  pas 
été  seulement  en  paroles,  mais  qu'elle  a  été 
accompagnée  de  miracles,  de  la  vertu  du 
Saint-Esprit,  et  d'une  grande  abondance  de 
grâces.  Vous  savez  aussi  de  quelle  manière 
nous  avons  agi  parmi  vous  pour  votre  salut 
Et  vous,  de  votre  côté,  vous  êtes  devenus  nos 
imitateurs,  et  les  imitateurs  du  Seigneur, 
ayant  reçu  la  parole,  au  milieu  de  plusieurs 
afflictions,  avec  la  joie  du  Saint-Esprit:  de 
sorte  que  vous  avez  servi  de  modèle  à  tous 
ceux  qui  ont  reçu  la  foi  dans  la  Macédoine 
et  dans  l'Achaïe.  Car  non  seulement  vous 
avez  donné  lieu  au  progrès  de  la  parole  du 
Seigneur  dans  la  Macédonie  et  dans  l'Achaïe, 
mais  votre  foi  en  Dieu  est  devenue  célèbre 
partout,  en  sorte  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
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que  nouB  en  parlions,  puisqu'on  publie 
partout  quel  a  été  le  succès  de  notre  arrivée 
chez  vous,  et  comment  vous  vous  êtes  con» 
vertis  à  Dieu,  quittant  les  idoles  pour  servir 
le  Dieu  vivant  et  véritable,  et  attendre  du 
ciel  son  Fils  Jésus,  qu'il  a  ressuscité  d'entre 
les  morts  et  qui  nous  a  délivrés  de  la  colère 
à  venir. 

Etangilb  bblok  s.  Matthieu.  —  Ch.  xiii,  v.  31. 

En  ce  temps-là,  Jésus  proposa  au  peuple 
qui  le  suivait  en  foule  une  parabole,  en 
disant  :  Le  royaume  des  cieux  est  semblable 
à  un  grain  de  sénevé  qu'un  homme  prend  et 
sème  dans  son  champ.  Ce  grain  est,  à  la 
vérité,  la  plus  petite  de  toutes  les  semences  : 
mais  quand  il  a  poussé,  c'est  le  plus  grana 
de  tous  les  légumes,  et  il  devient  un  arbre, 
en  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel  se  reposent 
sur  ses  branches.  Il  leur  dit  encore  une 
autre  parabole  :  Le  royaume  du  ciel  est 
semblable  à  du  levain  qu'une  femme  prend 
et  met  dans  trois  mesures  de  farine,  jusqu'à 
ce  que  la  pâte  soit  entièrement  levée.  Jésus 
dit  au  peuple  toutes  ces  choses  en  paraboles, 
afin  que  cette  parole  du  Prophète  fût  accom- 
plie :  J'ouvrirai  ma  bouche  pour  dire  des 
paraboles  ;  je  publierai  des  cnoses  qui  ont 
été  ciichées  depuis  la  création  du  monde. 
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LE  DIMANCHE  DE  LA  SEPTUAGESIME 


I 


!  Il 


!'•  Epîtrb  i)h  l'Apôtre  S.  Paul  aux  Corinthitjns.— 
Ch.  IX,  V.  24,  et  ch.  x,  v.  1. 

Mes  frères,  Ne  savez- vous  pas  que  quand 
on  court  dans  la  lice,  tous  courent,  mais  un 
8eul  remporte  le  prix?  Courez  donc  de  telle 
sorte  que  vous  le  remportiez.  Or  les  athlètes 
gardent  en  tout  une  exacte  tempérance  ;  et 
cependant  ce  n'est  que  pour  gagner  une 
couronne  corruptible,  au  lieu  que  nous  en 
attendons  une  incorruptible.  Pour  moi,  je 
cours,  non  pas  comme  au  hasard  ;  je  com- 
bats, non  pas  en  donnant  des  coups  en  l'air  ; 
mais  je  traite  rudement  mon  corps,  et  je  le 
léddis  en  servitude,  de  peur  qu'après  avoir 
prêché  aux  autres  je  ne  sois  réprouvé  moi- 
même.  Or  vous  ne  devez  pas  ignorer,  mes 
frères,  que  nos  pères  ont  tous  été  sous  lu 
nuée,  qu'ils  ont  tous  tra/ersé  la  mer  Rouge, 
qu'ils  ont  tous  été  baptisés,  sous  la  couvtui- 
te  de  Moïse,  dans  la  nuée  et  dans  la  mer, 
qu'ils  ont  tous  mangé  la  même  viande 
mystérieuse,  et  qu'ils  ont  tous  bu  le  même 
breuvage  mystérieux  (cpa  ils  buvaient  de 
l'eau  de  la  pierre  mystéiiôuse  qui  les  sui- 
vait, et  cette  pierre  étoit  Jésus-Christ)  : 
cepciul.mt  il  y  en  eut  peu  dant-  un  si  grand 
nombre  qui  fassent  agréables  à  Dieu. 
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Evangile  shlon  S.  Matthieu.  —  Cb,  xjt,  v.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
Le  royaume  du  ciel  est  semblable  à  un  père 
de  famille  qui  sortit  de  grand  matin  afin  de 
louer  des  ouvriers  pour  sa  vigne.  Après  être 
convenu  avec  eux  d'un  denier  pour  leur 
journée,  il  les  envoya  à  sa  vigne.  Etant 
Borti  vers  la  troisième  heure,  il  en  vit  d'au- 
tres qui  étaient  oisifs  sur  la  place  publique, 
et  il  leur  dit  :  Vous  aussi,  allez  à  ma  vigne, 
et  je  vous  donnerai  ce  qui  sera  raisonnable  ; 
et  ils  y  allèrent.  Il  sortit  encore  vers  la 
sixième  heure  et  vers  la  neuvième,  et  il  fit 
la  même  chose.  Enfin  il  sortit  vers  la 
onzième  heure,  et  en  ayant  trouvé  d'autres, 
il  leur  dit  :  Pourquoi  vous  tenez-vous  ici 
tout  le  jour  dans  l'oisiveté?  C'est,  lui  répon- 
dirent-ils, parce  que  personne  m  noiis  a 
loués.  Et  il  leur  dit .  Et  vous  aussi,  allez  à 
ma  vigne.  A  la  fin  du  jour  le  maître  de  la 
vigne  dit  à  son  intendant  :  Appelez  les  ou- 
vriers, et  payez-les  en  commençant  par  les 
derniers  et  en  finissant  par  les  premiers. 
Ceux  donc  qui  étaient  venus  vers  la  onzième 
I heure,  s'étant  approchés,  reçurent  chacun 
jim  denier.  Ceux  qui  avaient  été  loués  les 
i premiers,  venant  à  leur  tour,  s'attendaient 
a  recevoir  davantage,  mais  ils  ne  reçurent 
tous  qu'un  denier  ;  et  en  le  recevant  ils 
murmuraient  contre  le  père  de  famille.  Ces 
derniers,  disaient-ils,  n'ont  travaillé  qu'une 
[heure,  et  vous  leur  avez  donné  autant  qu'à 


40 


DIM.   DE  UL  BBXAOésiMB 


nous  qui  avons  porté  le  poids  du  jour  et  de 
la  chaleur.  Mais  il  répondit  à  Tun  d'eux. 
Mon  ami,  je  ne  vous  fais  point  de  tort: 
n'êtes-vous  pas  convenu  avec .  moi  d'uni 
denier  ?  Prenez  ce  qui  vous  appartient,  etj 
retirez- vous  :  je  veux  donner  à  ce  dernier 
autant  qu'à  vous.  Ne  m'est-il  pas  permis 
de  faire  ce  que  je  veux?  faut-il  que  votrel 
œil  soit  mauvais  parce  que  je  suis  bon? 
C'est  ainsi  que  les  derniers  seront  les  pre- 
miers, et  les  premiers  seront  les  derniers; 
car  il  y  en  a  beaucoup  d'appelés,  mais  peu 
d'élus. 


mer  :  so 
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LE  DIMANCHE  DE  LA  SEXAGESIME. 

%•  EpÎtrb  de  l'Apôtrb  s.  Paul  aux  Corinthibns.~| 
Ch.  XI,  V.  19,  et  ch.  xii,  y.  1. 

Mes  frères,  Etant  sages  comme  vous  Fêtes, 
vous  supportez  sans  peine  les  imprudents,! 
puisque  vous  souffrez  même  qu'on  vous  as-] 
servisse,  qu'on  vous  dévore,  qu'on  prenne 
votre  bien,  qu'on  s'élève  contre  vous,  q\i'oQ| 
vous  frappe  au  visage.  C'est  à  ma  confusion 
que  je  le  dis,  puisque  nous  passons  pouï 
avoir  été  trop  faibles  en  ce  point.  Au  reste,] 
aucun  de  ceux  (jui  veulent  vou«  conduire 
ne  peut  se  glorifier  de  quelque  avantage 
(je  parle  comme  un  imprudent)  dont  je  ne 
puisse  me  glorifier  aussi.  Sont-ils  Hébrêuxî 
je  le  suis  aussi.    Sont-ils  Israélites  ?  je  i< 
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suis  aussi.   Sont-ils  de  la  race  d'Abraham  ? 
j'en  suis  aussi.  Sont-ils  ministres  de  Jésus- 
Christ?  quand  je  devrais  passer  pour  im- 
prudent, j'ose  dire  qu3  je  le  suis  encore 
plus  qu'eux.  J'ai  essuyé  plus  de  travaux, 
reçu  plus  de  coups,  enduré  plus  de  pri- 
sons; je  me  suis  vu  souvent  près  de  la 
mort.  J'ai  reçu  des  Juifs,  en  cinq  différen- 
tes fois,  trente-neuf  coups  de  fouet  ;   j'ai 
été  battu  de  verges  par  trois  fois;  j'ai  été 
lapidé  une  fois  ;  j'ai  fait  naufrage  trois  foià  ; 
j'ai  passé  un  jour  et  une  nuit  au  fond  de  la 
mer  ;  souvent  en  voyage,  exposé  à  toutes 
sortes  de  périls:  périls    sur    les  rivières, 
périls  du  côté  des  V( «leurs,  périls  de  la  part 
de  ceux  de  ma  nation,  périls  Je  la  part  des 
païens,  périls  dand  les  villes,  périls  dans 
les  déserts,  périls  sur  la  mer,  périls  parmi 
les  faux  frères  ;  j'ai  enduré  des  travaux  et 
des  fatigues,  des  veilles  fréquentes,  la  faim 
|etla  soif,  les  jeûnes,  le  froid  et  la  nudité. 
Outre  ces  maux  extérieurs,  le  soin  que  j'ai 
^e  toutes  les  Eglises  attire  sur  moi  une 
foule  d'affaires  qui    m'assiègent    tous  les 
l))urs.  Qui  est  faible  sans  que  je  m'affaiblis- 
ge  avec  lui  ?  qui  est  scandalisé  sans  que  je 
brûle  ?  S'il  faut  se  glorifier,  je  me  glorifierai 
de  mes  faiblesses.    Dieu,  qui  est  le  Père  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  (jui  est  béni 
dans  tous  les  siècles,  sait  que  je  ne  mens 
l>oint,  A  Damas,  le  gouverneur  de  la  pro 
kince  pour  le  roi  Arétas  faisait  garder  les 
I  portes  de  la  ville  pour  m'arrêter  ;  mais  on 
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me  descendit  diins  une  corbeille  par  une 
fenêtre,  le  long  de  la  muraille,  et  je  m'é- 
chappai ainsi  de  ses  mains.  S'il  faut  se  glo- 
rifier (quoique  cela  ne  convienne  pas),  je 
viendrai  aux  visions  et  aux  révélations  du 
Seigneur.    Je  connais  un  homme  en  Jésus- 
Christ  qui  fut  ravi,  il  y  a  quatorze  ans,  jus- 
qu'au troisième    ciel   (si  ce  fut  avec  son 
corps  ou  sans  son  corps,  je  ne  puis  le  dire, 
Dieu  seul  le  sait)  ;  mais  je  sais  q^ue  cet 
homme  fut  ravi  dans  le  paradis  (si  ce  fut 
avec  son  corps  ou  sans  son  corps,  je  ne  le 
sais  pas,  Dieu  seul  le  sait),  et  qu'il  y  enten- 
dit des  paroles  mystérieuses,  qu'il  n'est  pas 
permis  à  un  homme  de  rapporter.  Je  pour- 
rais me  glorifier  au  sujet  d'un  tel  homme, 
mais,  pour  ce  qui  me  regarde,  je  ne  veux 
me  glorifier  que  de  mes  faiblesses.    Après 
tout,  si  je  voulais  me  glorifier,  ce  ne  serait 
pas  une  folie  à  moi,  car  je  dirais  la  vérité; 
mais  je  m'en  abstiens,  ann  que  personne  ne 
m'estime  au-dessus  de  ce  qu'il  »^oit  en  moi, 
ou  de  ce  qu'il  entend  dire  de  moi.  Ausgî, 
de  peur  que  la  grandeur  de  mes  révélationi 
ne  m'inspire  de  l'orgueil,  l'aiguillon  de  ma 
chair  m'a  été  donné  comme  un  ange  de 
Satan   pour  me  souôleter.  C'est  pourquoi 
j'ai  prié  trois  fois  le  Seigneur  de  l'éloigner 
de  moi  ;  et  il  m'a  répondu  :  Ma  grâce  vous 
sufiit,  car  la  force  se  perfectionne  dans  la 
faiblesse.  Je  me  glorifierai  donc  vr  '  ontîerfl 
de  mes  faiblesses,   afin  que    la   force  d6 
JésuB-Christ  demeure  en  moi. 
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En  ce  temps-là,  Comme  le  peuple  s'as- 
«emblait  en  foule,  et  qu'on  accourait  des 
villes  vers  Jésus,  il  leur  dit  en  parabole  : 
Un  homme  sortit  pour  semer  son  grain  ;  et 
comme  il  semait,  une  partie  du  grain  tomba 
le  long  du  chemin,  où  il  fut  foulé  aux  pieds, 
et  les  oiseaux  du  ciel  le  mangèrent.  Une 
autre  partie  tomba  sur  un  endroit  pierreux, 
et  le  grain,  après  avoir  levé,  sécha  faute 
d'humidité.  Une  autre  partie  tomba  dans 
des  épines,  et  les  épines,  venant  à  croître 
en  même  temps,  l'étouffèrent.  Une  autre 
partie  tomba  dans  une  bonne  terre,  et  le 
grain  ayant  levé,  porta  du  fruit  et  rendit 
cent  pour  un.  En  disant  ceci,  il  criait  :  Que 
celui-là  entende,  cjui  a  des  oreilles  pour 
entendre.  Ses  disciples  lui  demandèrent  ce 
que  signifiait  cette  parabole,  et  il  leur  dit  : 
Pour  vous,  il  vous  a  été  donné  de  connaître 
le  mystère  du  royaume  de  Dieu  ;  mais  pour 
les  autres,  on  ne  leur  en  parle  qju'en  para- 
bole, afin  qu'en  voyant  ils  ne  voient  point, 
et  qu'en  entendant  ils  ne  comprennent 
point.  Voici  donc  ce  que  signifie  cette  para- 
bole :  La  semence,  c'est  la  parole  de  Dieu. 
Ce  qui  tombe  sur  le  bord  du  chemin  désigne 
ceux  qui  écoutent  la  parole  ;  mais  le  démon 
vient  ensuite  qui  enlève  cette  parole  de 
leur  cœur,  de  peur  qu'en  croyant  ils  ne 
soient  sauvés.  Ce  qui  tombe  sur  un  endroit 
pierreux  représente  ceux  qui,  ayant  enteo- 
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du  la  parole,  la  reçoivent  avec  joie  ;  maie 
comme  ils  n'ont  point  de  racme,  ils  ne 
croient  que  pour  un  temps,  et  au  moment 
de  la  tentation  ils  se  retirent.  Ce  qui  est 
tombé  dans  les  épines  figure  ceux  qui  ont 
entendu  la  parole,  mais  en  qui  elle  est  en- 
suite étouffée  par  les  soins,  par  les  richesses 
et  par  les  plaisirs  de  la  vie,  en  sorte  qu'ils 
ne  portent  point  de  fruit.  Enfin,  ce  qui  est 
tombé  dans  une  bonne  terre  est  Timage  de 
ceux  qui  ayant  écouté  la  parole  avec  un 
cœur  bon  et  parfait,  la  conservent,  et  por- 
tent du  fruit  par  la  patience. 
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LE  DIMANCHE  B£  LÀ  QUOQUAGESIME 

1"  Epîtrh  db  i/Apôtrb  s.  Paxjl  aux  Corinthiens.— 

Cb.  XIII,  V.  1. 

Mes  frères.  Quand  je  parlerais  toutes  les 
langues  des  hommes  et  des  Anges  même, 
si  je  n'ai  la  charité,  je  ne  suis  que  comme 
un  airain  sonnant  et  une  cymbale  retentis- 
sante. Quand  j'aurais  le  don  de  prophétie, 
quand  je  pénétrerais  tous  les  mystères, 
quand  je  posséderais  toutes  les  sciences,  et 
quand  j'aurais  toute  la  foi  possible,  jusqu'à 
transporter  les  montagnes,  si  je  n'ai  la  cha- 
rité, je  ne  suis  rien.  Et  quand  je  distribue- 
rais tout  mon  bien  )our  nourrir  les  pau- 
vres, quand  je  livrerais  mon  corps  pour 
être  brûlé,  si  je  n'ai  la  charité,  tout  cela  ne 
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me  sert  de  rien.  La  charité  est  patiente  ; 
elle  est  douce  et  bienfaisante;  la  charité 
n'est  point  envieuse  ;  elle  n'est  point  préci- 
pitée; elle  ne  s'enfle  point  d'orgueil;  elle 
n'est  point  dédaigneuse;  elle  ne  cherche 
jK)int  ses  propres  intérêts  ;  elle  ne  se  pique 
et  ne  s'aigrit  point  ;  elle  ne  pense  point  le 
mal;  elle  ne  se  réjouit  point  de  l'injustice, 
mais  elle  se  réjouit  de  la  vérité;  elle  sup- 
porte tout,  elle  croit  tout,  elle  espère  tout, 
elle  souffre  tout.  La  charité  ne  finira  jamais, 
au  lieu  que  les  prophéties  s'anéantiront,  que 
les  langues  cesseront,  et  que  la  science  sera 
abolie.  Car  ce  que  nous  avons  maintenant 
de  science  et  de  prophétie  est  très  imparfait. 
Mais  lorsque  nous  serons  dans  l'état  par- 
fait, tout  ce  qui  est  imparfait  sera  aboli. 
Quand  j'étais  enfant,  je  parlais  en  enfant; 
mais  lorsque  je  suis  devenu  homme,  je  me 
suis  défait  de  tout  ce  qui  tenait  de  l'enfant. 
Nous  ne  voyons  Dieu  maintenant  que 
comme  dan»  un  miroir  et  sous  des  images 
I  obscures  ;  mais  alors  nous  le  verrons  face  à 
face.  Je  ne  le  connais  maintenant  qu'impar- 
faitement ;  mais  alors  je  le  connaîtrai  comme 
je  suis  connu  de  lui.  Or  ces  trois  vertus,  la 
foi,  l'espérance  et  la  charité,  demeurent 
maintenant  ;  mais  la  charité  est  la  plus 
lexcellente  des  trois. 

EvANOiLB  SHLON  S.  Luc. — Ch.  XVHI,  V.  21. 

.  En  ce  temps-là,  Jésus  prit  les  douze 
Upôtr«9  avec  lui,  et  leur  dit:     ''oici  que 
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nous  allons  à  Jérusalem,  et  tout  ce  ^ui  let 
écrit  par  les  Prophètes  touchant  le  Fils  de 
l'homme  sera  accompli.  Car  il  sera  livré  | 
aux  gentils,  traité  avec  dérision,  flagellé, 
couvert  de    crachats  :    après  qu'on  l'aurai 
flagellé,  on  le  fera  mourir,  et  il  ressusciterai 
le  troisième  jour.  Mais  ils  ne  comprirent  I 
rien  à  ce  discours  :  c'était  un  langage  caché 
pour  eux,  et  ils  n'entendaient  pas  ce  qu'il 
leur   disait.    Or,   comme  il  approchait  de 
Jéricho,  un  aveugle  qui  était  assis  le  long| 
du  chemin,  où  il  demandait  l'aumône,  en-j 
tendant  passer  une  troupe  de  gens,  s'infor- 
ma de  ce  que  c'était.  On  lui  dit  que  c'étaitl 
Jésus  de  Nazareth  qui  passait.  Aussitôt  ill 
se  mit  à  crier  :  Jésus,  fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi.  Ceux  qui  allaient  devant  Penl 
reprirent  vivement  en  lui  disant  de  se  taire; 
mais  il   criait   encore    plus    fort:  Fils  de 
David,  ayez  pitié  de  moi.  Alors  Jésus,  s'ar-f 
rêtant,  commanda  qu'on  le  lui   amenât: 
et  quand  l'aveugle  se  fut  approché,  il  luil 
dit:  Que  voulez- vous  que  je  vous  fasse?! 
Seigneur,  répondit  l'aveugle,  faites  que  jej 
voie.    Et  Jésus  lui  dit  :  Voyez  ;  votre  foi| 
vous  a  sauvé.  A  l'instant  même  il  vit,  et  il 
le  suivait  en  rendant  gloire  à  Dieu.  Et  tout 
le  peuple,  témoin  de  ce  mioradei  renditj 
aussi  gloire  à  Dion. 
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LE  3IERCUEDI  DES  CENDUES 

Epître  tirée  du  Prophète  JoftL.— Ch.  ii,  v.  12. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Convertis- 
sez-vous à  moi  de  tout  votre  cœur,  dans  les 
jeûnes,  dans  les  larmes  et  dans  les  gémisse- 
ments. Déchirez  vos  cœurs,  et  non  vos  vête- 
ments, et  convertissez-vous  au  Seigneur 
votre  Dieu,  parce  qu'il  est  bon  et  compatis- 
sant, qu'il  est  patient  et  riche  en  miséri- 
cordes, et  qu'il  peut  se  repentir  du  mal  dont 
il  vous  a  menacés.  Qui  sait  s'il  ne  tournera 
point  vers  nous  un  regard  favorable,  s'il  ne 
nous  pardonnera  point,  et  si,  après  nous 
avoir  affligés,  il  ne  nous  comblera  pas  de 
ses  bénédictions,  afin  que  nous  puissions 
encore  offrir  au  Seigneur  notre  Dieu  nos 
sacrifices  et  nos  offrandes  ?  Faites  retentir 
la  trompette  dans  Si  on,  prescrivez  un  jeûne 
salutaire,  convocjuez  une  assemblée  solen- 
nelle. Faites  venir  tout  le  peuple,  ordonnez- 
lui  de  se  purifier  ;  assemblez  les  vieillards  ; 
amenez  même  les  enfants  et  ceux  qui  sont 
encore  à  la  mamelle  ;  que  l'époux  sorte  de 
sa  couche,  et  l'épouse  de  son  lit  nuptial  ; 
que  les  prêtres  et  les  ministres  du  Seigneur, 
prosternés  entre  le  vestibule  et  l'autel,  fon- 
dent en  larmes  et  s'écrient  :  Pardonnez, 
Seigneur,  pardonnez  à  votre  peuple,  et  ne 
laissez  point  tomber  votre  héritage  dans 
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l'opprobre,  en  l'exposant  aux  insultes  des 
nations.  Souffrirez- vous  que  les  étrangers 
disent  de  nous  :  Où  est  leur  Dieu  ?  Mais  le 
Seigneur  s'est  ému  en  faveur  de  son  hérita- 
ge, il  a  pardonné  à  son  peuple.  Le  Seigneur 
a  parlé  a  son  peuple,  et  lui  a  dit  :  Je  vous 
enverrai  en  abondance  le  blé,  le  vin  et 
l'huile,  et  vous  en  serez  rassasiés;  et  je  ne 
vous  abandonnerai  plus  aux  insultes  des 
nations,  dit  le  Seigneur  tout-puissant. 

Evangile  bblon  S.  Matthieu.  —  Ch.  vi,  v.  16. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
Lorsque  vous  ieûnez,  ne  prenez  pas  un  air 
triste,  comme  les  hypocrites  qui  affectent  un 
visage  pâle  et  défait,  afin  que  les  hommes 
s'aperçoivent  qu'ils  jeûnent.  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  ils  ont  reçu  leur  récompense.  Mais 
vous,  lorsque  vous  jeûnez,  parfumez- vous  la 
tête  et  lavez-vous  le  visage,  afin  que  ce  ne 
soient  pas  les  hommes  qui  s'aperçoivent  que 
vous  jeûnez,  mais  votre  Père  qui  est  dans  le 
ciel  ;  et  votre  Père,  qui  voit  ce  qui  se  passe 
dans  le  secret,  vous  en  récompensera.  Gar- 
dez-vous d'enfouir  des  trésors  dans  la  terre, 
où  la  rouille  et  les  vers  les  consument,  et 
d'où  les  voleurs  les  déterrent  et  les  dérobent. 
Mais  amassez- vous  des  trésors  dans  le  ciel, 
où  il  n'y  a  ni  rouille,  ni  vers  qui  les  con- 
sument, ni  voleurs  qui  les  déterrent  et  les 
dt  ro^  ent.  Car  où  est  votre  trésor,  là  est  aussi 
votre  cœur     *»w'5 
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2*  Epîtrb  db  i/Apô-hib  S.  Paul  aux  Corintuibnb. — 

Ch.  VI,  V.  1. 

Mes  frères,  Nous  vous  exhortons  à  ne  pas 
recevoir  en  vain  la  grâce  de  Dieu.  Car  il  dit 
>ui-même:  Je  vous  ai  exaucés  au  temps  fa- 
vorable, et  je  vous  ai  secourus  au  jour  du 
qalut.  Voici  maintenant  le  temps  de  la  grâce, 
voici  maintenant  les  jours  du  salut.  Prenons 
g^arde  aussi  de  ne  donner  à  personne  aucun 
sujet  de  scandale,  afin  qu'on  ne  blâme  point 
notre  ministère  ;  mais  montrons-nous  en 
toutes  choses  tels  que  doivent  être  de  véri- 
taoles  ministres  de  Dieu,  principalement 
par  l'exercice  d'une  grande  patience  dans 
les  maux,  dans  les  privations,  dans  les  afflic- 
tions, dans  les  mauvais  traitements,  dans 
les  prisons,  dans  les  séditions,  dans  les  tra- 
vaux, dans  les  veilles,  dans  les  jeûnes; 
recommandons-nous  par  la  pureté,  par  la 
science,  par  une  douceur  persévérante,  par 
la  bonté,  par  les  fruits  du  Saint-Esprit,  par 
une  chanté  sincère,  par  la  parole  de  la 
vérité,  par  la  force  de  Dieu,  par  les  armes 
de  la  justice  pour  combattre  à  droite  et  à 
gauche,  exposés  à  l'honneur  et  à  l'igno- 
minie, à  la  Donne  et  à  la  mauvaise  réputa- 
tion :  à  passer  pour  des  séducteurs,  quoique 
noas  soyons  sincères  ;  pour  des  gens  incon- 
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nous  connaisse  partout  ; 
comme  toujours  mourant,  et  vivant  néan- 
moins: comme  châtiés,  mais  non  pas  jusqu'à 
être  tués;  comme  tristes,  et  toujours  dans  la 
joie;  comme  pauvres,  et  en  enrichissant 
plusieurs;  comme  n'ayant  rien,  et  possé- 
dant tout. 

EVANGILR  SELON  S.  MATTHIEU.—  Ch.  IV,  V.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus  fut  coiiduit  par  VEff 
prit  dans  le  désert  pour  y  être  tenté  par  le 
démon.  Après  avoir  jeûné  pendant  quarante 
jours  et  quarante  nuits,  il  eut  faim.  Alors  le 
tentateur,  s'approchant,  lui  dit:  Si  vous 
êtes  le  Fils  de  Dieu,  ordonnez  que  ces  pierres 
deviennent  des  pains.  Jésus  lui  répondit:  Il 
est  écrit  :  L'homme  ne  vit  pas  seulement  de 
pain,  mais  de  toute  parole  qui  sort  de  la 
bouche  de  Dieu.  Alors  le  démon  le  trans- 
porte, dans  la  ville  sainte,  et  l'ayant  placé 
sur  le  haut  du  Temple  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu,  lu'  dit-il,  jetez-vous  en  bas;  car  il  est 
écrit  :  Il  a  commandé  à  ses  Anges  de  veiller 
sur  vous,  et  ils  vous  porteront  entre  leurs 
mains,  de  peur  que  vous  ne  heurtiez  votre 
pied  contre  la  pierre.  Jésus  lui  répondit  :  Il 
est  encore  écrit:  Vous  ne  tenterez  point  le 
Seigneur  votre  Dieu.  Le  démon  le  transporta 
encore  sur  une  montagne  très  élevé,  et.  lui 
montrant  de  là  tous  les  royaumes  du  monde 
avec  toute  leur  gloire,  il  lui  dit  :  Je  vous 
donnerai  tout  cela,  si,  en  vous  prosternant, 
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/ouB  miadorez.  Mais  Jésus  lui  dit:  Retire-toi, 

Satan  ;  car  il  est  écrit  :  Vous  adorerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  et  vous  ne  servirez  que  lui 
seul.  Alors  le  démon  s'éloigna,  et  aussitôt 
les  Anges  s'approchèrent,  et  le  servaient. 


LE  II-  DIMÀNCKE  DE  CAREME 

l'«  Epîtrb  db  l'Apôtre  S.  Paul  aux  Thbssaloni- 
ciBNS.  —  Ch.  ly,  V.  1. 

Mes  frères,  Nous  vous  supplions  et  nous 
vous  conjurons  parle  Seigneur  Jésus,  qu'a- 
près avoir  appris  de  nous  comment  vous 
devez  marcher  dans  la  voie  de  Dieu  pour  lui 
plaire,  vous  y  marchiez  de  manière  que  vous 
y  avanciez  de  plus  en  plus.  Vous  savez  quels 
préceptes  je  vous  ai  donnés  de  la  part  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  La  volonté  de 
Dieu  est  que  vous  soyez  saints  ;  que  vous  évi- 
tiez l'impureté  ;  que  chacun  de  vous  sache 
posséder ^son  corps  saintement  et  honnête- 
ment, ne  suivant  pas  les  mouvements  de  la 
concupiscence,  comme  les  gentils  qui  ne 
connaissent  pas  Dieu  ;  c^ue  dans  aucune  af- 
faire personne  n'use  de  violence  ni  de  fraude 
envers  son  fi  ère,  parce  que  le  Seigneur  est 
le  vengeur  de  tous  ces  péchés,  comme  je 
vous  l'ai  déjà  déclaré  et  attesté.  Car  Dieu  ne 
nous  a  pas  appelés  pour  vivre  dans  l'impu- 
reté, mais  dans  la  sainteté,  en  Jéeus-Christ 
Notre-Seigneur. 
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EVANGILH  SELON  8.  MATTHIEU.  —  Ch,  XYH,    V.  1. 

Eîî  ce  temps-là,  Jésus  prit  avec  lui  Piemi 
Jacques,  et  Jean  son  frère,  les  conduisit  i\ 
l'écart  sur  une  haute  montagne,  et  fut  trans- 
%uré  en  leur  présence:  son  visage  devint 
brillant  comme  le  soleil,  et  ses  vêtements) 
blancs  comme  la  neige.  En  même  temps, 
ils  virent  paraître  Moïse  et  Elie,  qui  s'en- 
tretenaient avec  lui.  Alors  Pierre  dit  à  Jésus:] 
Seigneur,  nous  pommes  bien  ici:  voulez- 
vous  que  noue  y  dressions  trois  tentes,  une 
pour  vous,  une  pour  Moïse,  et  une  pour 
Elie?  Comme  il  parlait  encore,  une  nuée 
lumineuse  les  couvrit  ;  et  il  en  sortit  une 
voix  qui  dit  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé, 
en  qui  j'ai  mis  toutes  mes  complaisances;) 
écoutez-le.  A  ces  paroles,  les  disciples  tom-i 
bèrent  le  visage  contre  terre,  et  furent  saisisj 
d'une  grandefrayeur.  Mais  Jésus,  s'approl 
chant,  les  toucha  et  leur  dit:  Levez-vous,  etj 
ne  craignez  point.  Levant  alors  les  yeux,  ilsj 
ne  virent  plus  que  Jésus  seul.  Comme  ils| 
descendaient  de  la  montagne,  il  leur  dit  :  Ne 
parlez  à  personne  de  ce  que  vous  venez  d< 
voir,  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'homme  soi^ 
ressuscité  d'entre  les  morts. 
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EpÏtrb  de  l'Apôtre  S,  Paul  aux  Ephésii;ns. 

Ch.  V,  V.  1.       „;->.- 


Mes  frères,  Soyez  les  imitateurs  de  Dieu, 
I  corn  me  ses  enfants  bien- aimés  ;  et  marchez 
dans  un  esprit  d'amour,  à  l'exemple  de 
Jésus-Christ,  qui  nous  a  aimés  et  s'est  livré 
(lui-même  à  la  mort  pour  nous,  en  s'ofifrant  à 
Dieu  comme  une  victime  d'agréable  odeur. 
Qu'on  n'entende  pas  même  parler  parmi 
[vous  de  fornication,  ni  d'aucune  impureté, 
Ini  d'avarice,  comme  il  convient  à  des  per- 
bonnes  saintes.  Bannissez  aussi  loin  de  vous 
[les  paroles  déshonnêtes,  folles  ou  boufifon- 
les,  qui  ne  conviennent  pas  à  votre  voca- 
|tion  ;  mais  occupez-vous  à  louer  et  à  remer- 
cier le  Seigneur.  Car  sachez  que  nul  fornica- 
feur,  nul  impudique,  nul  avare,  qu'on  peut 
ippeier  idolâtre,  ne  sera  héritier  du  royaume 
le  Dieu  et  de  Jésus-Christ.  Que  personne  ne 
?ous  séduise  par  de  vains  discours  :  car  ce 
Nt  ces  désordres  qui  attirent  la  colère  de 
feu  sur  les  incrédules.  N'ayez  donc  rien  de 
Commun  avec  eux.  Vous  étiez  autrefois  ténè- 
bres; mais  maintenant  vous  êtes  la  lumière 
b  Notre-Seigneur.  Conduisez-vous  donc 
)mme  des  enfants  de  lumière.  Or  le  friiit 
lia  lumière  consiste  à  marcher  dans  la  voie 
Ma  bonté,  de  la  justice  et  de  la  vérité. 
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EvAKotT,H  8ra/>N  S.  Luc.  —  Ch.  xi,  t.  14. 

En  ce  temps-là,  Jésus  chassa  un  démon 
du  corps  d'un  muet  ;  et  augeitôt  qu'il  eut 
chassé  ce  démon,  le  muet  parla  ;  et  le 
peuple  fut  dans  i'étonnement.  Néanmoins 
quelques-uns  dirent:  C'est  par  Béelzébub, 

E rince  de  démons,  qu'il  chasse  les  démons, 
►'autres,  pour  le  tenter,  lui  demandèrent 
d'opérer  un  prodige  dans  le  ciel.  Mais  Jésue 
connaissant  leurs  pensées,  leur  dit  :  Tout 
royaume  divisé  contre  lui-même  s&radétruit, 
et  toute  maison  divisée  contre  elle-même 
tombera-  Si  donc  Satan  est  divisé  contre 
lui-même,  comment  son  royaume  pourra- 1- 
11  subsister  ?  Cependant  vous  dites  que  c'est 
par  Béelzébub  nue  je  chasse  les  démons.  Si 
c'est  par  Béelzébub  que  je  chasse  les  démons, 
par  qui  vos  enfants  les  chassent-ils  ?  C'est 
pour  cela  qu'ils  seront  eux-mêmes  vos 
juges.  Mais  si  c'est  par  le  doigt  de  Dieu  que 
je  chasse  les  démons,  il  est  certain  que  le 
royaume  de  Dieu  est  venu  parmi  vous. 
Lorsqu'un  homme  fort  et  bien  armé  garde 
sa  maison,  tout  ce  qu'il  possède  est  en 
sûreté  ;  mais  s'il  en  survient  un  autre  plus 
fort  que  lui,  qui  le  renverse,  il  lui  enlèvera 
toutes  ses  armes  dans  lesquelles  il  mettait 
sa  confiance,  et  il  partagera  ses  dépouilles. 
Celui  qui  n'est  point  avec  moi  est  contre 
moi,  et  celui  qui  n'amasse  point  avec  moi 
d  issipe.  Lorsque  l'esprit  immonde  est  sorti 
d*un  homme,  il  parcourt  des  lieux  arides, 
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cherchant  du  rbpos,  et  il  n'en  trouve  point  ; 
il  dit  alors  :  Je  retournerai  dans  ma  maison, 
d'où  je  suis  sorti.  Il  y  revient,  et  la  trouve 
nettoyée  et  ornée.  Aussitôt  il  va  prendre 
avec,  lui  sept  autres  esprits  plus  méchants 
que  lui;  ils  entrent  dans  cette  maison,  ils 
y  demeurent,  et  le  dernier  état  de  cet  hom* 
me  devient  pire  aue  le  premier.  Au  moment 
où  il  disait  ces  cnoses,  une  femme,  élevant 
la  voix  du  milieu  du  peuple,  lui  dit:  Heu- 
^-^^^^r,  c,*;rK^m  q7i^^:.us  er:i      ".^T^ 

'  rp»!*.  :  F'»»^'"*  *''?:  f*»atêt  ceuux..  r»'n  ^:'^niWt 
\\\  jMrolé  de  Dieu,  t;i..*3ai  la  îiîjf>tk;;':f*.ûtl 
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RpÎTRB  DH  L'Apuras  s.  Paul  aux  Galathb.— 

Ch.  IV,  V.  22. 

Mes  frères,  Il  est  écrit  qu'Abraham  eut 
deux  fils,  l'un  de  l'esclave,  et  l'autre  de  la 
femme  libre.  Celui  de  l'esclave  naquit  selon 
le  cours  ordinaire  de  la  nature,  et  celui  de 
la  femme  libre  naquit  en  vertu  de  la  pro- 
messe. Or  tout  ceci  est  une  allégorie.  Ces 
deux  femmes  sont  les  deux  alliances  :  la 
première,  qui  a  été  établie  sur  le  mont  Sina 
et  qui  n'engendre  que  des  esclaves,  est 
figurée  pai  Agar  ;  car  Sina  est  une  montagne 
d'Arabie  qui  a  du  rapport  avec  la  Jérusa- 
lem terrestre,  laquelle  est  esclave  avec  ses 
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enfants  ;  au  lieu  que  la  Jérusalem  céleste, 
qui  est  notre  mère,  est  libre.  Il  est  écrit  : 
Kéjouiseez  -  vous,  stérile  qui  n'enfantie/. 
point;  poussez  des  cris  dç  joie,  vous  qui 
ne  deveniez  pas  mère,  parce  que  celle  qui 
était  délaissée  a  plus  d'enfants  que  celle 
qui  a  un  mari.  Nous  sommes  donc,  mes 
nrères,  les  enfants  de  la  promesse,  figurés 
par  Isaac.  Et  comme  alors  celui  qui  était 
né  d'une  manière  purement  naturelle  persé- 
oiit?'}t  celui  qui  était  né  par  la  vertu  du 
Saiiit-Esprit,  il  en  est  de  même  encore 
^aujourd'hui.  Mais  que  dit  l'Ecriture  ?  Chas- 
sez l'esclave  et  son  fils  ;  car  le  fils  de  l'es- 
clave ne  partagera  point  l'héritage  du  fils 
de  la  femme  libre.  Or,  mes  frères,  nous  ne 
sommes  point  les  enfants  de  l'esclave,  mivis 
de  la  femme  libre  ;  et  c'est  Jésus-Christ  qï*i 
nous  a  acquis  cette  liberté. 

Evangile  selon  S.  Jean.  —  Ch,  vi,  t.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus  s'en  alla  au  deli 
de  la  mer  de  Galilée,  qui  est  le  lac  de  Tibé- 
riade,  et  il  était  suivi  d'une  grande  foule  de 
peuple,  attirée  par  les  miracles  qu'il  faisait 
en  faveur  des  malades.  Il  se  retira  sur  une 
montagne,  où  il  s'assit  avec  ses  disciples. 
Or  la  Pâque,  qui  est  la  grande  fête  des  Juifs, 
était  proche.  Jésus,  ayant  levé  les  yeux  et 
apercevant  cette  grande  multitude  qui  était 
venue  à  lui,  dit  à  Philippe  :  Où  achèterons- 
nous  assez  de  pain  pour  donner  à  manger  à 
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tout  ce  peuple  ?  Mais  il  parlait  ainsi  pour 
réprouver,  car  il  savait  bien  ce  qu'il  devait 
faire.    Philippe  lui   répon  dit  :    Quand   on 
aurait  pour  deux  cents  deniers  de  pain,  cela 
ne  suffirait  pas  pour  en  donner  à  chacun 
un  petit  morceau.  Un  autre  de  ses  disciples, 
Andr^,  frère  de  Simon- Pierre,  lui  dit  :  Il  y 
a  ici  un  enfant  qui  a  cinq  pains  d'orge  et 
deux  poissons  ;  mais  qu'est-ce  que  cela  pour 
tant  de  monde?  Jésus  lui  dit:   Faites-les 
asseoir.  Or  il  y  avait  là  beaucoup  d'herbe, 
et  ils  s'y  assirent  au  nombre  d'environ  cinq 
raille  hommes.    Jésus   prit  donc  les  cinq 
pains,  et,  après  avoir  rendu  grâces,  il  les 
distribua  à  ceux  qui  étaient  assis  :  il  leur 
donna  de  même  des  deux  poissons  autant 
qu'ils  en  voulaient.  Quand  ils  furent  rassa- 
siés, il  dit  à  ses  disciples:   Ramassez  les 
morceaux  qui  restent,  afin  que  rien  ne  se 
perde.    Ils  les  rauiassèrent,  et  remplirent 
douze  corbeilles  des  morceaux  qui  étaient 
restés  des  cinq  pains  d'orge,  après  que  tous 
en  eurent  mangé.  Et  tout  ce  peuple,  voyant 
le  miracle  qu'avait  fait  Jésus,  disait  :  C'est 
là  vraiment  le  prophète  qui  doit  venir  dans 
le    monde.     Mais    Jésus,    sachant    qu'ils 
devaient  venir  pour  l'enlever  et  le  faire  roi, 
(s'enfuit  et  se  retira  seul  »\xr  la  montagne. 
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Epître  db  l'Apôtrb  s.  Paul  aux  Hébrbux. — 

Ch.  IX,  V.  11. 

Mes  frères,  Jésus-Christ,  le  Pontife  des 
biens  futurs,  est  entré  une  fois  dans  le 
sanctuaire  en  passant  par  un  tabernacle 
plus  grand  et  plus  parfait,  qui  n'a  point  été 
bâti  de  main  d'homme,  c'est-à-dire  qui  n'a 
point  été  formé  par  les  voies  ordinaires  ;  et 
il  y  est  entré,  non  point  avec  le  sang  des 
boucs  et  des  veaux,  mais  avec  son  propre 
sang,  après  nous  avoir  rachetés  à  jamais. 
Car  si  le  sang  des  boucs  et  des  taureaux  et 
l'aspersion  de  l'eau  mêlée  à  la  cendre  d'une 
génisse  sanctifient  ceux  qui  ont  été  souillés, 
en  leur  donnant  une  pureté  extérieure  et 
charnelle,  combien  plus  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  qui,  par  l'Esprit-Saint,  s'est  offert 
lui-même  à  Dieu  comme  une  victime  sans 
tache,  purifiera-t-il  notre  conscience  des 
œuvres  mortes,  et  nou^  rendra-t-il  dignes 
de  servir  le  Dieu  vivant  !  C'est  pourquoi  il 
est  le  médiateur  du  Testament  nouveau, 
afin  que,  par  la  mort  qu'il  a  soufferte  pour 
expier  les  iniquités  qui  se  commettaient 
sous  le  premier  Testament,  ceux  qui  sont 
appelés  de  Dieu  reçoivent  l'héritage  éternel 
qui  leur  a  été  promis,  en  JésUB-Chnst  Notre- 
Seigneur. 
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EVANGILH  SELON  S.   JhAN. — Ôl.  VIII,  V.  16. 

iÎN  ce  temps-là,  Jésus  disait  aux  Juifs  : 
^ui  de  vous  me  convaincra  de  péché  ?  Si  je 
vous  dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me  croyez- 
vous  pas  ?  Celui  qui  est  né  de  Dieu  écoute 
les  paroles  de  Dieu,  et  vous  ne  les  écoutez 
pas,  parce  que  vous  n'êtes  point  nés  de  Dieu. 
Les  Juifs   lui   répondirent:   N'avons-nous 
pas  raison  de  dire  que  vous  êtes  un  Sama- 
ritain et  un  possédé  ?  Jésus  reprit  :  Je  ne 
suis  point  un  possédé,   mais  j'honore  mon 
Père;  et  vous,  vous  me  déshonorez.  Pour 
moi,  je  ne  cherche  point  ma  gloire,  un  autre 
en  prendra  soin,  et  me  fera  justice.  En  vérité, 
en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  quelqu'un  garde 
ma  parole,  il  ne  mourra  jamais.  Les  Juifs 
lui  dirent  :  Nous  voyons  bien  maintenant 
que  vous  êtes  un  possédé.    Abraham  est 
jmort,  et  les  Prophètes  aussi,  et  vous  dites  : 
^elui  qui  garde  ma  parole  ne  mourra  jamais, 
tes-vous  plus  grand  que  notre  père  Abra- 
am,  qui  est  mort,  et  que  les  Prophètes,  qui 
ont  morts  aussi?  Qui  prétendez- vous  être? 
ésus  leur  répondit:  Si  je  me  glorifie  moi- 
ême,  ma  gloire  n'est  rien  ;  celui  qui  me 
lorifie,  c'est  mon  Père.    Vous  dites  qu'il 
votre  Dieu,  et  néanmoins  vous  ne  le 
onnaissez  p':is  ;  mais  moi,  je  le  connais  ;  et 
i  je  disais  que  je  ne  le  connais  pas,  je  serais 
n  menteur  comme  vous  ;  mais  je  le  con- 
ais,  et  je  garde  sa  parole.  Abraham,  votre 
rc,  a  désiré  avec  ardeur  de  voir  mon  jour  ; 
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il  Va,  vu,  et  il  en  a  été  comblé  de  joie.  L  * 
Juifs  dirent  :  Vous  n'avez  pas  encore  cin- 
quante ans,  et  vous  avez  vu  Abraham? 
Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité 
je  vous  le  dis,  j'étais  avant  qu'Abraham  fût 
né.  A  ces  mots,  ils  prirent  des  pierres  pour 
les  lui  jeter;  mais  Jésus  se  retira  et  sortit  j 
du  Temple. 
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Evangile  selon  S.  Matthieu. —  Ch.  xxi,  v.  1. 

En  ce    temps-là,  Jésus   approchant  d 
Jérusalem  avec  ses  disciples,  et  étant  déjà! 
arrivé  à  Bethphagé,  près  de  la  montagne  den 
Oliviers,  envoya  deux  d'entre  eux,  et  buil 
dit  :  Allez  au  village  qui  est  devant  vous; 
vous  y  trouverez  une  ânesse  attachée  et  son 
ânon  avec  elle  ;  détachez-les  et  amenez-les- 
moi.  Si  quelqu'un  vous  dit  quelque  chose, 
dites  que  le  Seigneur  en  a  besoin,  et  aussi'l 
tôt  on  les  laissera  aller.  Or  tout  ceci  arriva 
afin  que  cette  parole  du  Prophète  fût  accomj 
plie  :  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici  votr 
roi  qui  vient  à  vous  plein  de  douceur,  mont 
sur  une  ânesse  habituée  au  joug  et  sur  sob 
Ânon.  Les  disciples  s'éloignèrent,  et  firen^ 
ce  que  Jésus  leur  avait  ordonné.    Ils  ame 
nèrent  l'ànesse  et  l'Ànon  ;  et  les  ayant  coi 
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rertfl  de  leurs  habits,  ils  le  firent  monter 
dessus.  Alors  une  grande  multitude  de 
peuple  étendit  ses  vêtements  sur  le  chemin  ; 
d'autres  coupaient  des  branches  d'arbre,  et 
les  jetaient  sur  son  passage.  Tous  ceux  qui 
le  précédaient  et  qui  le  suivaient  criaient  : 
Hosanna  au  fils  de  David  ;  béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 


A  LA  MESSE 
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Epîtrb  db  l'Apôtrb  s.  Paul  aux  Phiuppibns. — 

Chapitre  ii,  v.  6. 

Mes  frères.  Ayez  les  mêmes  sentiments 
qu'a  eus  Jésus-Christ,  lui  qui,  étant  Dieu, 
pouvait  bien  sans  usurpation  s'égaler  à 
Dieu  :  cependant  il  s'est  anéanti  lui-même 
en  prenant  la  forme  de  serviteur,  en  se 
rendant  semblable  aux  hommes  et  en 
paraissant  homme  dans  tout  son  extérieur. 
Il  s'est  abaissé  lui-même,  se  rendant  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de 
la  croix.  C'est  pourquoi  Dieu  l'a  élevé  et 
lui  a  donné  un  nom  au-dessus  de  tout  nom. 
afin  qu'au  nom  de  Jésus  {on  fléchit  le  genou) 
tout  genou  fléchisse  dans  le  ciel,  sur  la  terre 
et  dans  les  enfers,  et  toute  langue  confesse 
que  le  Seigneur  Jésus-Christ  ost  dans  la 
jloire  de  Dieu  son  Père. 
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La  Passion  db  N.-S.  Jâsrff-C^RisT  shlon  8.  Mat- 
THiHU.  —  Ch.  XVI  et  XVII. 

En  ce  terap8-lî\,  Jésus  dit  à  ses  disciples; 
Vous  savez  qu'on  fera  la  Pâque  dans  deux 
jours,  et  que  le  Fils  de  l'homme  sera  livré 
pour  être  crucifie.  Alors  les  princes  de» 
prêtres  et  les  anciens  du  peuple  ne  réunirent 
dans  la  salle  du  grand  prêtre,  K\ommé  Caï- 
phe,  et  cherchèrent  le  moyen  d©  se  saisir 
adroitement  de  Jésus  et  de  le  faire  mourir. 
Mais  ils  disaient  :  Il  ne  fîiut  pas  que  ce  soit 
pendant  la  fête,  de  peur  de  quelque  tumulte 
parmi  le  peuple.  Or,  comme  Jésus  était  à 
béthanie  chez  Simon  le  Lépreux,  une  femme 
vint  à  lui  avec  un  vane  d'albâtre  plein  d'ua 
parfum  de  grand  prix,  qu'elle  répandit  sur 
sa  tête  lorsqu'il  était  à  table.  Les  disciples, 
témoins  de  cette  action,  en  furent  indignés, 
et  dirent:  Pourquoi  cette  profusion?  On 
aurait  pu  vendre  ce  parfum  bien  cher,  et 
en  donner  le  prix  aux  pauvres.  Mais  Jésus, 
connaissant  leurs  pensées,  leur  dit:  Pour- 
quoi faites-vous  de  la  peine  à  cette  femme? 
ce  qu'elle  vient  de  faire  à  mon  égard  est  une 
bonne  œuvre;  car  vous  avez  touiou^^s  des 
pauvres  parmi  vous  ;  mais  vous  ne  m'aurez 
pas  toujours.  Or  cette  femme,  en  rcipandant 
ce  parfum  sur  mon  corps,  Ta  fait  en  vue  de 
ma  sépulture.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  dar??. 
tout  le  monde  où  cet  Evangile  sera  prêch(', 
on  racontera  à  la  louange  de  cette  femnif 
99  cjuW^  yUn%  de  faire.  Alors  un  des  Pow:^e 
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nommé  Judas  Iscariote,  alla  trouver  les 
princes  des  prêtres,  et  leur  dit  :  Que  voulez- 
vous  me  donner,  et  je  vous  le  livrerai  ?  Ils 
I  convinrent  avec  lui  de  trente  pièces  d'ar- 
gent, et  dès  lors  il  chercha  l'occasion  de  le 
livrer.  Or,  le  premier  jour  des  Azymes,  les 
disciples  s'adressèrent  à  Jésus  et  lui  dirent: 
Où  voulez- vous  que  nous  vous  préparions 
ce  qu'il  faut  pour  manger  la  Pâque?  Jésus 
leur  répondit  :  Allez  à  In  ville,  chez  un  tel, 
et  dites-lui:  Le  Maître  envoie  vous  dire: 
Mon  temps  est  proche  ;  je  fais  la  Pâque  chez 
vous  avec  mes  disciples.  Les  disciples  firent 
Ice  que  Jésus  leur  avait  ordonné,  et  prépa-  , 
lièrent  la  Pâque.  Le  soir,  il  se  mit  à  table 
[avec  ses  douze  disciples  ;  et,  pendant  qu'ils 
[mangeaient,  ii  leur  parla  ainsi  :  Je  vous  le 
lis  en  vérité,  l'un  de  vous  me  trahira.  Ces 
paroles  les  ayant  fort  affligés,  chacun  se 
lit  à  lui  demander:  Est-ce  moi,  Seigneur? 
[1  leur  répondit  :  Celui  de  vous  qui  met  la 
lain  au  plat  avec  moi,  est  celui  qui  me 
krahira.  Pour  le  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va, 
Jelon  ce  qui  est  écrit  de  lui  ;  mais  malheur 
celui  par  qui  le  Fils  de  l'homme  sera 
rahi!  il  eût  mieux  valu  pour  cet  homme 
fu'il  ne  fût  jamais  né.  Judas,  celui  qui  le 
rahit,  prenant  la  parole,  lui  dit  :  Maître, 
Bt-cemoi?  Il  lui  répondit:  Vous  l'avez  dit. 
Pendant  qu'ils  soupaient,  Jésus  prit  du 
Jaitts  le  bénit,  le  rompit,  et  le  donna  à  ses 
ïisciples,  en  leur  disant  :  Prenez  et  mandez, 
*  '  est  mon  corps.  Puis,  prenant  ^e  calice, 


DM.  tll  KAMIArZ 


riiiii. 


êfl 


il  rendît  grâces,  et  leur  donna,  en  disant 
Buvez-en  tous  ;  car  ceci  eBt  mon  sang,  le  sang 
de  la  nouvelle  alliance  qui  sera  répanau 
pour  un  grand  nombre  pour  la  rémission 
des  p^'chés.  Or  je  vous  le  déclare,  je  ne  boi- 
rai plus  désormais  de  ce  fruit  de  la  vigne 
jusqu'au  jour  où  je  le  boirai  de  nouveau 
avec  vous  dans  le  royaume  de  mon  Père 
Et  après  avoir  dit  le  cantique,  ils  allèrent j 
sur  la  montagne  des  Oliviers.  Alors  Jésu" 
leur  dit:  Vous  serez  tous  scandalisés  cetU 
nuit  à  mon  sujet;  car  il  est  écrit:  Je  frap»; 
perai  le  Pasteur,  et  les  brebis  du  troupeau 
fieront  dispersées  ;  mais,  après  ma  résurrec-| 
tioii,  je  vous  précéderai  en  Galilée.  Pierre, 
prenant  la  parole,  lui  dit:  Quand  tous  les! 
autres  seraient  scandalisés  à  votre  sujeU 

Jour  moi,  je  ne  le  serai  jamais.  Jésus  reprit:] 
e  vous  le  dis  en  vérité,  cette  nuit  même,] 
avant  que  le  coq  chante,  vous  me  renonce- 
rez trois  fois.  Pierre  lui  dit:  Quand  il  m<| 
faudrait  mourir  avec  vous,  je  ne  vous  renoD'î 
cerai  point.  Tous  les  disciples  parlèrent  d«| 
même.  Jésus  alla  ensuite  avec  eux  en  ufll 
lieu  appelé  Gethsémani,  et  dit  à  ses  difrj 
ci  pies  :  Demeurez  ici,  pendant*  que  je  m'en 
vais  là  auprès  pour  prier.  Et  ayant  pris  ave 
lui  Pierre  et  les  deux  fils  de  Zébédée, 
commença  à  être  saisi  de  tristesse  et  plonj 
dans  la  douleur.  Alors,  il  leur  dit  :  Mon  âi 
est  triste  jusqu'à  la  mort:  demeurez  ici, 
veillez  avec  moi.  Et  étant  allé  un  peu  plî 
ioia,  il  se  proetwfû^  |i«  yied^  çootr^  ^î 
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en  priant  et  en  disant:  Mon  Père,  que  ce 
calice  s'éloigne  de  moi,  s'il  est  possible; 
qu'il  en  soit  néanmoins  non  comme  je  le 
veux,  mais  comme  vous  le  voulez.  Il  revint 
ensuite  vers  ses  disciples,  qu'il  trouva  endor- 
mis; et  il  dit  à  Pierre  :  Quoi  I  vous  n'avez 
pu  veiller  une  heure  avec  moi  I  Veillez  et 
priez,  afin  de  ne  pas  tomber  dans  la  tenta- 
tion ;  car  l'esprit  est  prompt,  mais  la  chair 
est  faible.  Il  s'éloigna  une  seconde  fois  et 
fit  cette  prière  :  Mon  Père,  si  ce  calice  ne 
peut  s'éloigner  sans  que  je  le  boive,  que 
votre  volonté  soit  faite.  Il  revint  ensuite  et 
les  trouva  encore  endormis,  car  ils  avaient 
les  yeux  appesantis.  Les  ayant  laissés,  il 
B'éloigna  et  pria  pour  la  troisième  fois  en 
Irépétant  les  mêmes  paroles.  Puis  il  revint 
Itrouver  -««s  disciples,  et  il  leur  dit  :  Dormez 
Imainitïnant  et  reposez-vous,  voici  l'heure 
hni  approche,  et  le  Fils  de  l'homme  va  être 
llivré  entre  les  mains  des  pécheurs;  levez- 
|yous,  allons,  celui  qui  doit  me  livrer  n'est 
m  loin  d'ici.   Comme  il  parlait  encore^ 
ludas,  l'un  des  Douze,  arriva,  et  avec  lui 
le  nombreuse  troupe  de  gens  armés  d'é- 
jées  et  de  bâtons,  envoyés  par  les  princes 
les  prêtres  et  par  îe3  anciens  du  peuple.  Or 
celui  qui  le  livrait  leur  avait  donné  ce  signal  : 
Celui  que  j'embrasserai,  c'est  lui-même,  sai- 
ûssez-vous-en.  Et  aev»sitôt,  s'approchant  de 
fésus,  il  lui  dit  :  Je  vous  salue.  Maître  ;  et 
1  l'embrassa.     Jésus  lui  dit  :   Mon  ami, 
m'étes-vous  venu  faire  ici?  Au  même  in» 
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tant  ils  s'avancèrent,  et,  mettant  la  main 
sur  Jésus,  ils  Parrêtèrent.  Alors  un  de  ceux 
qui  étaient  avec  Jésus,  portant  la  main  à 
son  épée,  la  tira,  et,  frappant  un  des  ser- 
viteurs du  grand  prôto-e,  lui  coupa  l'oreille. 
Mais  Jésus  lui  dit  :  Remettez  votre  épée  dana 
le  fourreau  ;  car  quiconque  se  servira  de 
l'épée  périra  par  l'épée.  Croyez-vous  quejo 
ne  puisse  point  prier  mon  Père,  et  ne  m'en- 
verrait-il point  aussitôt  plus  de  douze  lé- 
gions d'Anges  ?  Comment  donc  s'accompli- 
raient les  Ecritures,  qui  disent  que  les  cliosea 
doivent  arriver  ainsi  ?  Jésus  dit  ensuite  à 
cettf  troupe:  Vous  êtes  venus  avec  des  épées 
et  des  bâtons  pour  me  prendre  comme  un 
voleur;  j'étais  tous  les  jours  assis  parmi 
vous,  enseignant  dans  le  Temple,  et  vous 
ne  m'avez  point  arrôté.  Mais  tout  cela  s'est 
fait  afin  que  les  paroles  du  Prophète  s'ac- 
complissent. Alors  tous  ses  disciples  l'aban- 
donnèrent et  s'enfuirent.  Les  gens  qui 
s'étaient  saisis  de  Jésus  le  conduisirent  chez 
Caïphe  le  grand  prêtre,  où  les  docteurs  de 
la  loi  et  les  anciens  du  peuple  étaient  assem- 
blés. Pierre  le  suivit  de  loin  jusque  dans  lai 
cour  du  grand  prêtre,  y  entra,  et  s'assit! 
avec  les  domestiques  pour  voir  comment 
cela  se  terminerait.  Cependant  les  princes 
des  prêtres  et  tout  le  conseil  cherchaient 
quelque  faux  témoignage  contre  Jépus,  afin 
de  le  faire  mourir;  mais  ils  n'en  trouvèrent 
pas,  quoique  plusieurs  faux  témoins  se 
fussent  présentés.  Enfin  il  en  vint  deux  qui 
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d^'posèrent  ainsi  :  Cet  homme  a  dit  :  .Tq 
puis  détruire  le  temple  de  Dieu,  et  le 
rebâtir  en  trois  jours.  Le  grand  preire,  se 
levant  alors,  lui  dit:  Vous  ne  ré})ondez  rien 
ù  ce  qu'on  vient  de  déposer  contre  vous? 
Mais  Jésus  se  taisait.  Alors  le  grand  ])retre 
lui  dit  :  Je  vous  adjure  de  la  part  du  Dieu 
vivant  de  nous  dire  si  vous  êtes  le  Christ, 
le  Fils  de  Dieu.  Jésus  répondit:  Vous  Pavez 
dit:  je  vous  déclare  de  plus  qu'un  jour  vous 
verrez  le  Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite 
de  la  majesté  de  Dieu,  et  venant  sur  les 
nuées  du  ciel.  Alors  le  grand  })retre  déchira 
ses  habits  en  disant  :  Il  a  blasphémé  !  qu'a- 
vons-nous besoin  encore  de  témoins?  Vous 
venez  d'entendre  le  blasphème:  que  vous 
eu  sembKs?  Ils  répondirent:  Il  mérite  la 
DU)rt.  Aussitôt  ils  lui  crachèrent  au  visage, 
lui  donnèrent  des  soufflets,  et  d'autres  le 
l:aj)paient  en  disant:  Christ,  prophétise,  et 
di^:-nous  qui  ta  frajjpé.  Cependant  Pierre 
(iiùt  assis  dehors,  dans  la  cour;  une  ser- 
vante î'aborda  et  lui  dit:  Vous  étiez  aussi 
avec  Jésus  le  Galiléen.  Mais  il  le  nia  devant 
tout  le  monde,  en  disant  :  Je  ne  sais  ce  que 
vous  dites.  Comme  il  était  à  la  porte  pour 
sortir,  utie  autre  servante  le  vit  et  dit  à  ceux 
qui  étaient  là:  Celui-ci  était  aussi  avec 
Jésus  de  Mazaretlî.  Pierre  le  nia  une  seconde 
lOis,  et  dit  avec  serment  :  Je  ne  connais 
point  cet  homme.  Un  moment  après,  ceux 
qui  étaient  présents  s'approchèrent  et  lui 
à':*siit:  Assurément  vous  êtes  aussi  de  cee 
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gens-là,  car  votre  langage  même  vous  fait 
connaître.  Pierre  se  mit  alors  à  faire  des 
imprécations,  et  à  jurer  qu'il  ne  connaissait 
point  cet  homme  ;  à  l'instant  le  coq  chanta. 
Pierre  se  souvint  de  la  parole  que  Jésus  lui 
avait  dite  :  Avant  que  le  coq  chante  vous  me 
renoncerez  trois  fois.  Et,  étant  sorti,  il  pleura 
amèrement.  Dès  que  le  jour  parut,  tous  les 
pilnces  des  prêtres  et  les  anciens  du  i^euple 
tinrent  conseil  contre  Jésus  pour  le  faire 
mourir.  L'ayant  lié,  ils  l'emmenèrent,  et  le 
mirent  entre  les  mains  du  gouverneur 
Ponce-Pilî  Ul  Alors  Judas,  qui  l'avait  livré, 
voyant  qu'il| était  condamné,  fut  touché  de 
repentir,  et  v»t porta  les  trente  pièces  d'argent 
aux  princes  des  prêtres  et -aux  àrciena,  en 
disant:  J'ai  péché,  car  j'ai  livré  le  sang 
innocent.  Mais  ils  répondirent  :  Que  nous 
importe?  C'est  votre  affaire.  Alors  Judas, 
après  avoir  jeté  l'argent  dans  le  Temple,  se 
retira,  et  alla  se  pendre.  Mais  les  princes 
des  prêtres,  prenant  cet  argent,  dirent  :  Il 
n'est  pas  permis  de  le  mettre  dans  le  trésor, 
parce  que  c'est  le  prix  du  sang.  Après  avoir 
délibéré  ensemble,  ils  en  achetèrent  le 
champ  d'un  potier,  pour  y  enterrer  le& 
étrangers.  C'est  pour  cela  que  jusqu'à  ce 
jour  on  a  appelé  ce  champ  Haceîdama, 
c'est-à-dire  le  cham[)  du  sang.  Alors  s'ac- 
complit .cette  parole  du  prophète  Jérémie  : 
Ils  ont  pris  les  trente  pièces  d'argent  pour 
lesquelles  on  a  vendu  celui  qui  a  été  mis  à 
prix  par  les  enfants  d'Israël,  et  ils  en  ont 
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acéeié  le  champ  d'un  potier,  comme  le 
Seigneur  me  l'a  fait  prédire.  Cependant 
Jésus  parut  devant  le  gouverneur,  et  le 
gouverneur  l'interrogea  en  ces  termes  '.  Etes- 
vous  le  roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répondit: 
Vous  le  dites.  Accusé  ensuite  par  les  prin- 
ces des  prêtres  et  par  les  anciens,  il  ne  fit 
aucune  réponse.  Alors  Pilate  lui  dit  :  N'en- 
tendez-vous  pas  les  dépositions  qu'ils  font 
contre  vous  ?  et  Jésus  ne  lui  répondit  sur 
rien,  ce  qui  surprit  extrêmement  le  gouver- 
neur. Or  le  gouverneur  avait  coutume,  le 
jour  de  la  fête  de  Pâque,  d'accorder  la  liberté 
d'un  prisonnier,  dont  le  peuple  avait  le 
choix.  Il  y  en  avait  alors  un  fameux  nom- 
mé Barabbas.  Comme  ils  étaient  tous 
assemblés,  Pilate  dit:  Lequel  voulez-vous 
que  je  vous  délivre  :  Barabbas,  ou  Jésus 
qu'on  appelle  Christ  ?  Car  il  savait  que 
c'était  par  envie  qu'ils  l'avaient  livré.  Pen- 
dant qu'il  était  assis  sur  son  tribunal,  sa 
femme  lui  envojra  dire  :  Ne  vous  mêlez 
point  dans  l'affaire  de  ce  juste,  car  j'ai  eu 
aujourd'hui  un  songe  qui  m'a  fort  tourmen-' 
tée  à  son  sujet.  Cependant  les  princes  des 
prêtres  et  les  anciens  persuadèrent  au  peu- 
ple de  demander  Barabbas,  et  de  faire  périr 
Jésus.  Le  gouverneur  leur  adressant  la 
parole  :  Lequel  des  deux,  dit-il,  voulez- vous 
queje  vous  délivre?  Ils  répondirent:  Barab- 
bas. Pilate  leur  dit  :  Que  ferai-je  donc  de 
Jésus  qu'on  appelle  Christ?  Ils  répondirent 
tous  :  Qu'il  8oU  crucifié.  Le  gouverneur  leur 
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dit  ;  Quel  mal  a-t-il  donc  fait  ?  Mais  îîi? 
criaient  encore  plus  fort  :  Qu'il  soit  crucifié. 
Enfin  Pilate,  voyant  qu'il  ne  gagnait  rien, 
et  qu'au  contraire  le  tumulte  croissait  de 
plus  en  plus,  se  fit  apporter  de  l'eau,  et  dit 
en  se  lavant  les  mains  devant  le  peuple  :  Je 
suis  innocent  de  la  mort  de  ce  juste,  c'est 
vous  qui  en  répondez.  Tout  le  peuple  s'écria: 
Qutî  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfants.  Alors  il  leur  délivra  Barabbas,  et, 
après  avoir  fait  flageller  Jésus,  il  le  leur 
abandonna  pour  être  crucifié.  En  même 
temps  les  soldats  du  gouverneur  emmenè- 
rent Jésus  dans  le  prétoire,  et,  rassemblant 
autour  de  lui  la  cohorte  entière,  après  lui 
avoir  ôté  ses  habits,  ils  le  couvrirent  d'un 
manteau  d'écarlate  ;  puis,  ayant  formé  une 
couronne  avec  des  épines  entrelacées,  ils  la 
lui  mirent  sur  la  tête  avec  un  roseau  à  la 
main  droite,  et,  fléchissant  le  genou  devant 
lui,  ils  se  moquaient  de  lui,  en  disant  :  Roi 
des  Juifs,  je  vous  salue.  Ils  lui  crachaient 
au  visage,  et,  prenant  le  roseau,  ils  lui  en 
donnaient  des  coups  sur  la  tête.  Après  s'être 
ainsi  joués  de  lai,  ils  lui  ôtèrent  le  manteau, 
lui  remirent  ses  habits,  et  l'emmenèrent 
pour  le  crucifier.  En  sortant  ils  rencontrè- 
rent un  homme  de  Cyrène  nommé  Simon, 
qu'ils  contraignirent  de  porter  la  croix  de 
Jésus.  Arrivés  au  lieu  appelé  Golgotha, 
c'est-à-dire  lieu  du  Calvaire,  ils  lui  présen- 
tèrent à  boire  du  vin  mêlé  de  fiel  :  mais, 
après  en  avoir  goûté,  il  n'en  voulut  pas 
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boire.  Qu&nd  ils  î'eureni  ciucifié,  ils  parta- 
gèrent ses  habits,  les  tirant  au  sort,  afin 
que  cette  parole  du  Prophète  lût  accomplie  : 
Ils  ont  partagé  entre  eux  mes  habits,  et  ils 
ont  jeté  ma  robe  au  teort.  PJnsuite,  s'étant 
assis,  ils  le  gardaient,  jlls  attachèrent  aussi 
au-dessus  de  sa  tête  eette  inscripiion,  qui 
indiquait  la  cause  de  sa  condaraoation  : 
c'est  JÉSUS  LE  ROI  DES  JUIFS.  En  même 
I temps  on  crucifia  avec  lui  deux  voleurs, 
l'un  à  sa  droite,  l'autre  à  sa  gauche.  Ceux 
qui  passaient  blasphémaient  contre  hii  en 
branlant  la  tête,  et  lui  disaient  :  Eh  bien  î  toi 
qui  détruis  le  temple  de  Dieu  et  le  rebâtis 
en  trois  jours,  que  ne  te  sauves-tu  toi-même? 
Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descends  de  la 
croix.  Les  princes  des  prêtres  se  moquaient 
[aussi  de  lui  avec  les  docteurs  de  la  loi  et 
les  anciens  en  disant:  Il  a  sauvé  les  autres, 
let  il  ne  peut  se  sauver  lui-même  I  S'il  est 
[le  Roi  d'Israël,  qull  descende  maintenant 
le  la  croix,  et  aussitôt  nous  croyons  en  lui. 
[1  a  mis  sa  confiance  en  Dieu  ;  si  Dieu  l'ai- 
je,  qu'il  le  délivre  maintenant  ;  car  il  a 
dit  :  Je  suis  le  Fils  de  Dieu.  Les  voleurs  qui 
étaient  crucifiés  avec  lui  l'insultaient  de 
lêrae  Cependant,  depuis  la  sixième  heure 
jusqu'à  la  neuvième,  toute  la  terre  fut  cou- 
verte de  ténèbres.  Vers  la  neuvième  heure, 
lésus  s'écria  d'une  voix  forte  :  Eli,  Eli,  lam- 
la  sahacthani  ?  c'est-à-dire:  Mon  Dieu, 
aon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  abandon- 
né? Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  là, 
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et  qui  l'entendirent,  disaient  :  Il  appelle  Elie. 
Aussitôt  Pun  d'eux  courut  prendre  une 
éponge,  qu'il  remplit  de  vinaigre,  et  l'ayant 
mise  au  bout  d'un  roseau,  il  lui  présertaà| 
boire.  Mais, les  autres  disaient:  Attendez, 
voyons  si  Elie  viendra  le  délivrer.  Alors  i 
Jésus,  jetant  encore  un  grand  cri,  rendit] 
l'esprit. 

(Ici  on  haîêe  la  terre.) 

Au  même  instant  le  voile  du  Temple  m 
déchira  depuis  le  haut  jusqu'en  bas  :  la  terre 
trembla,  les  pierres  se  fendirent,  les  tom- 
beaux s'ouvrirent,  les  corps  de  plusieurs 
saints  qui  étaient  morts  ressuscitèrent,  et,! 
sortant  de  leurs  tombeaux  après  la  résurreo-| 
tion  du  Sauveur,  vinrent  dans  la  ville  sainte, 
et  apparurent  à  plusieurs.  Le  centurion  ei| 
ceux  qui  étaient  avec  lui  pour  garder  Jésus, 
voyant  le  tremblement  de  terre,  et  tout  cel 
qui  se  passait,  furent  saisis  d'une  grande 
frayeur,  et  dirent:  Cet  homme  était  vraiment 
le  Fils  de  Dieu.  Il  y  avait  là  aussi  plusieurs 
femmes  un  peu  éloignées,  qui  avaient  suivi 
Jésus  depuis  la  Galilée,  et  qui  avaient  en 
soin  de  lui  ;  parmi  elles  étaient  Marie  Ma- 
deleine, Marie  mère  de  Jacques  et  de  Joseph, 
et  la  mère  des  fils  de  Zébédée.  Vers  le  soir  un| 
homme  riche  d'Arimathie,  nommé  Joseph,' 

?ui  était  aussi  disciple  de  Jésus,  alla  trouverj 
ilate,  et  demanda  le  corps  de  Jésus.  Pilai 
ordonna  aussitôt  que  le  cc^oa  lui  fût  rer  '" 
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Joseph,  l'ayant  pris,  l'enveloppa  dans  un 
linceul  blanc,  le  mit  dans  un  sépulcre  neuf 
qu'il  avait  fait  tailler  dans  le  roc,  roula  une 
grosse  pierre  à  l'entrée  du  sépulcre,  et  se 
retira.  Mais  Marie  Madeleine  et  l'autre  Marie 
demeurèrent  assises  auprès  du  sépulcre. 

Le  jour  suivant,  qui  était  le  sabbat,  les 
princes  des  prêtres  et  les  pharisiens  se  réu- 
nirent chez  Pilate  et  lui  dirent:  Seigneur, 
nous  nous  sommes  rappel é  que  cet  i m  posteur 
a  dit,  lorsqu'il  était  encore  en  vie  ;  Je  ressus- 
citerai trois  jours  après  ma  mort.  Ordonnez 
donc  qu'on  garde  le  sépulcre  jusqu'au  troi- 
sième jour,  de  peur  que  ses  disciples  no 
viennent  dérober  son  corps,  et  ne  disent  au 
peuple:  Il  est  ressuscité;  car  cette  dernière 
erreur  serait  pire  que  la  première.  Pilate 
leur  répondit  :  Vous  avez  des  gardes  :  allez, 
faites-le  garder  comme  vous  l'entendrez. 
Ils  s'en  allèrent  donc,  et,  pour  s'assurer  du 
sépulcre,  ils  apposèrent  le  sceau  sur  la 
pierre  et  y  laissèrent  des  gardes. 

LE  JEUDI  SAINT 


{*•  Epîtrb  de  l'Apôtre  S.  Paul  aux  Cop-inthiens. — 

Ch.  XI.  Y.  20. 

Mes  frères,  Lorsque  vous  vous  réunissez 
comme  vous  le  faites,  ce  n'est  plus  manger 
la  cène  du  Seigneur.  Car  chacun  y  mange  ce 
ju'il  a  apporté  pour  le  repas,  sans  attendre 
autres.  Et  ainsi  les  uns  n'ont  rien  à  man- 
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ger,  tandis  que   les  autres  mangent  avec 
excès.    N'avez- vous  donc  pas  vos  maisons 
pour  y  boire  et  pour  y  manger?  ou  méprisez- 
vous  l'Eglise  de  Dieu,  et  voulez- vous  faire 
honte  à  ceux  qui  sont  pauvres?  Que  vous 
dirai-je?  Vous  louerai-je?  Non,  je  ne  puis 
vous  louer  en  cela.  Car  c'est  du  Seigneur 
même  que  j'ai  appris  ce  que  je  vous  ai  aussi 
enseigné,  savoir,  que  le  Seigneur  Jésus,  la 
nuit  même  où  il  devait  être  livré  à  la  mort, 
prit  du  pain,  et,  ayant  rendu  grâces,  le 
rompit  et  dit:  Prenez  et  mangez:  ceci  est 
mon  corps,  qui  sera  livré  pour  vous  ;  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi.  Il  prit  de  même 
le  calice  après  avoir  soupe,  et  il  dit:  Ce 
calice  est  le  calice  de  la  nouvelle  alliance 
dans  mon  sang  ;  toutes  les  lois  que  vous  le 
boirez,  faites  ceci  en  mémoire  de  raoi.  Car, 
toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain 
et  que  vous  boirez  ce  calice,  vous  annon- 
cerez la  mort  du  Seigneur  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne.  Or  (juiconque  mangera  ce  pain,  ou 
boira  le  calice  du  Seigneur  indignement, 
sera  coupable  du  corps  et  du  sang  du  Sei- 
gneur.  Que  l'homme  donc  s'éprouve  lui- 
même,  et  qu'après  cela  il  mange  de  ce  pain 
et  boive  de  ce  calice.  Car  celui  qui  mange  et 
boit  indignement  mange  et  boit  sa  propre 
condamnation,  ne  faisant  pas  la  discerne- 
ment qu'il  doit  du  corps  du  Seigneur.  C'est 
pour  cela  qu'il  se  trouve  parmi  vous  beau- 
coup de  malades  et  de  languissants,  et  que 
plusieurs  sont  morts.  Si  nous  nous  jugioml 
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ttous-mêmea,  nous  ne  serions  pas  jugés  par 
Dieu.  Mais  lorsque  nous  sommes  jugés  de 
la  sorte,  c'est  le  Seigneur  qui  nous  châtie, 
afin  que  nous  ne  soyons  pas  condamnés 
avec  le  monde. 


1 


EVANGILB  SELON  S.  JbAN.  —  Cil.  XIU,  V.  1. 

Avant  la  fête  de  Pâque,  Jésus  sachant  que 
f^on  heure  était  venue  de  passer  de  ce  monde 
à  son  Père,  conime  il  avait  aimé  les  siens 
qui  étaient  dans  le  monde,  il  les  aima  jusqu'à 
la  fin.  Et  après  le  souper,  le  diabl^  avait 
déjà  inspir,'  à  Judas  Iscariote,  fils  de  Simon, 
le  projet  de  le  livrer.  Jésus,  sachant  que  son 
Père  avait  mis  toutes  choses  entre  ses  mains, 
qu'il  était  sorti  de  Dieu,  et  qu'il  retournait  à 
Dieu,  se  leva  de  table,  quitta  ses  vêtements, 
et,  ayant  pris  un  linge,  se  ceignit  ;  puis,  ayant 
versé  de  l'eau  dans  un  bassin,  il  se  mit  à 
laver  les  pieds  de  ses  disciples  et  à  les 
essuyer  avec  le  linge  qu'il  avait  autour  de 
lui.  Il  vint  donc  à  Simon-Pierre.  Mnis  Pierre 
lui  dit:  Quoi!  Seigneur,  vous  me  laveriez 
les  pieds  !  Jésus  lui  répondit:  Vous  ne  com- 
prenez pas  maintenant  ce  que  je  fais  ;  mais 
vous  le  comprendrez  dans  l.*.  suite.  Pierre 
lui  dit  :  Jamais  vous  ne  me  laverez  les  pieds. 
Jésus  lui  répondit  :  Si  je  ne  vous  lave,  vous 
n'aurez  point  de  part  avec  moi.  Simon-Pierre 
lui  dit  :  Seigneur,  non  seulement  les  pieds, 
mais  aussi  les  mains  et  la  tête.  Jésus  lui  dit  : 
Celui  qui  sort  du  bain  n'a  plus  besoin  de  se 
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laver  que  les  pieds,  car  il  est  pur  et  net  dans 
tout  son  corps  ;  et  vous  aussi,  vous  êtes  purs, 
mais  non  pas  tous.  Car  il  savait  quel  était 
celui  qui  devait  le  livrer  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
dit  :  Vous  n'êtes  pas  tous  purs.  Après  donc 
qu'il  leur  eut  lavé  les  pieds,  et  qu'il  eut  repria 
ses  vêtements,  il  se  remit  à  table,  et  leur  dit  : 
Comprenez-vous  ce  que  je  viens  de  vous 
faire?  Vous  m'appelez  Maître  et  Seigneur,  et 
vous  avez  raison,  car  je  le  suis.  Si  donc  je 
vous  ai  lavé  les  pieds,  moi  votre  Seigneur 
et  votre  Maître,  vous  devez  aussi  vous  laver 
les  pieds  les  uns  aux  autres.  Car  je  vous  ai 
donné  l'exemple,  afin  que  vous  fassiez  vous- 
mêmes  ce  que  j'ai  fait  à  votre  égard. 
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LE  SAOT  JOUR  DE  PAQUES 

1"  Epîtrb  de  l'Apôtrïîj  s.  Paul  aux  Corinthiens.  — 

Ch.  V,  V.  7. 

Mes  frères,  Purifiez-vous  du  vieux  levain. 
afin  que  vous  scyez  une  pâte  toute  nouvelle, 
comme  vous  êtes  purs  et  sans  levain.  Car 
Jésus-Christ,  notre  Agneau  pascal,  a  été 
immolé.  Célébrons  donc  cette  Pâque,  non 
point  avec  le  vieux  levain,  ni  avec  le  levain 
de  la  malice  et  de  l'iniquité,  mais  avec  ley 
azymes  de  la  sincérité  et  de  la  vérité. 

Evangile  selon  S.  Marc.  —  Ch.  xvi,  v.  1. 

En  ce  temps-là,  Marie  Madeleine,  Marie 
mère  de  Jacques,  et  Salomé,  achetèrent  des 
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parfums  pour  aller  embaumer  Jésus.  Et  le 
premier  jour  de  la  semaine,  étant  parties  de 
grand  matin,  elles  arrivèrent  au  sépulcre 
au  lever  du  soleil.  Cependant  elles  se  di- 
eaieiit  entre  elles:  Qui  nous  ôtera  la  pierre 
qui  ferme  l'entrée  du  sépulcre  ?  Mais,  en  y 
regardant,  elles  aperçurent  que  cette  pierre, 
qui  était  fort  grande,  avait  été  ôtée.  Puis 
entrant  dans  le  sépulcre,  elles  virent  un 
jeune  homme  assis  au  côté  droit,  vêtu  d'une 
robe  blanche,  et  elles  en  furent  effrayées. 
Mais  l'Ange  leur  dit:  Ne  craignez  point; 
vous  cherchez  Jésus  de  Nazareth  qui  a  été 
crucifié  ;  il  est  ressuscité  ;  il  n'est  point  ici  : 
voici  le  lieu  où  on  l'avait  déposé.  Allez  dire 
à  ses  disciples  et  à  Pierre  qu'il  vous  précè- 
de en  Galilée  :  c'est  là  que  vous  le  verrez, 
comme  il  vous  l'a  dit  lui-même. 
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Epîtrb  tirée  des  Actes  des  Apôtres. —  Ch.  x,  v.  37. 

En  ces  jours-là,  Pierre,  prenant  la  parole, 
dit  :  Vous  savez  ce  qui  est  arrivé  dans  toute 
la  Judée,  à  commencer  parla  Galilée,  après 
le  baptême  que  Jean  a  prêché  ;  vous  n'igno- 
rez pas  comment  Dieu  a  oint  de  l'Esprft- 
Saini  et  rôvêtu  de  sa  force  Jésus  de  Naza- 
reth, qui  a  passé  en  faisant  du  bien,  et  en 
guérissant  tous  ceux  qui  étaient  sous  la 
puissance  du  démon,  parce  que  Dieu  était 


n 


LUNDI   DB  PAQUBB 


-.1 


ï 


m 


m 


i-a 


avec  lui.  Nous  sommes  témoins  de  toutes 
les  merveilles  qu'il  a  op{3rées  dans  la  Judée 
et  dans  Jérusalem,  où  on  Fa  fait  mourir  sur 
une  croix.  Mais  Dieu  l'a  ressuscité  le  troi» 
sième  jour,  et  il  a  voulu  qu'il  se  fit  voir, 
non  pas  à  tout  le  peuple,  mais  à  des  témoins 
qu'il  avait  choisis  d'avance,  à  nous,  qui 
avons  bu  et  mangé  avec  lui  depuis  sa  résur- 
rection. Et  il  nous  a  ordonné  de  prêcher  au 
peuple,  et  d'attester  que  c'est  lui  que  Dieu 
a  établi  le  juge  des  vivants  et  des  morts. 
Tous  les  Prophètes  lui  rendent  ce  témoi- 
gnage, que  tous  ceux  qui  croient  en  lui  reçoi- 
vent par  son  nom  la  rémission  des  péchés. 

Evangile  seix)n  S.  Luc.  —  Ch.  xxiv,  v.  13. 

En  ce  temps-là,  Deux  disciples  de  Jésus 
allaient  à  un  bourg  nommé  Emmaiis,  éloi- 
gné de  soixante  stades  de  Jérusalem,  et 
s'entretenaient  de  tout  ce  qui  venait  d'arri- 
ver. Or,  pendant  qu'ils  conversaient  et  se 
faisaient  part  de  leurs  conjectures,  Josiis 
lui-même  les  joignit  et  se  mit  à  marcher 
avec  eux;  mais  leurs  yeux  étaient  comme 
fermés,  en  sorte  qu'ils  ne  pouvaient  le  recon- 
naître. Il  leur  dit  :  De  quoi  vous  entretenez- 
vous  ainsi  en  marchant,  et  d'où  vient  que| 
vous  êtes  tristes  ?  L'un  d'eux  nommé  Cleo- 
phas,  prenant  la  parole,  lui  répondit:  Ete3-| 
vous  donc  tellement  étranger  dans  Jérusa- 
lem, que  seul  vous  ne  sachiez  pas  ce  qui  s'yl 
est  passé  ces  jours-ci?  Et  quoi?  leur  dit-il 
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Ils  lui  répondirent  :  Tout  ce  qui  est  arrivé 
au  sujet  de  Jésus  de  Nazareth,  qui  était  un 
prophète  puissant  en  œuvres  et  en  paroles 
devant  Dieu  et  devant  tout  le  peuple  ;  ne 
savez-vous  pas  comment  les  princes  des  prê- 
tres et  nos  magistrats  Pont  fait  condamner 
à  mort,  et  l'ont  crucifié  ?  Or  nous  espérions 
que  ce  serait  lui  qui  délivrerait  Israël  : 
cependant  voiiâ  le  troisième  jour  écoulé 
depuis  que  ces  choses  se  sont  passées.  Il  est 
vrai  que  quelques-unes  des  femmes  qui 
étaient  avec  nous  nous  ont  étrangement 
Burpris  ;  car  étant  allées  avant  le  jour  au 
sépulcre,  et  n'ayant  point  trouvé  son  corps, 
elles  sont  venues  dire  que  des  Anges  leur 
ont  apparu,  qui  annoncent  qu'il  est  vivant. 
Quelques-uns  des  nôtres  sont  allés  aussi  au 
sépulcre,  et  ont  trouvé  les  choses  telles  que 
les  femmes  les  avaient  rapportées;  mais  pour 
lui,  ils  ne  l'ont  point  vu.  Jésus  prenant 
alors  la  parole  :  0  insensés,  leur  dit-il,  que 
votre  cœur  est  tardif  à  croire  tout  ce  que  les 
Prophètes  ont  annoncé  I  Ne  fallait-il  pas 
que  le  Christ  souffrît  de  la  sorte,  et  qu'il 
entrât  ainsi  dans  sa  gloire  ?  Puis,  commen- 
çant par  Moïse  et  continuant  par  tous  les 
Prophètes,  il  leur  expliquait  ce  qui  était 
prédit  de  lui  dans  toutes  les  Ecritures. 
Lorsqu'ils  furent  près  du  bourg  où  ils 
allaient,  il  fit  semblant  de  passer  outre. 
Mais  ils  le  retinrent,  en  lui  disant  :  Demeu- 
rez avec  noua  car  il  se  fait  tard,  et  le  jour 
est  déjà  sur  son  déclin.  Il  entra  donc  ayeo 
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eux  ;  puis,  comme  il  était  à  table,  il  prit  du 
pain,  le  bénit,  le  rompit,  et  le  leur  présenta. 
Aussitôt  leurs  yeux  s'ouvrirent,  et  ils  le 
reconnuront  ;  mais  il  disparut  à  leurs 
regards.  Ils  se  dirent  alors  l'un  à  l'autre  : 
Ne  sentions-nous  pas  en  nous-mêmes  notre 
cœur  tout  brûlant  lorsqu'il  nous  parlait 
dans  le  chemin,  et  qu'il  nous  expliquait  les 
Ecritures  ?  Partant  à  l'heure  même,  ils 
retournèrent  à  Jérusalem,  où  ils  trouvèrent 
les  onze  Apôtres  réunis  avec  quelques  autres 
disciples,  qui  leur  dirent  que  le  Seigneur 
était  réellement  ressuscité,  et  avait  apparu 
à  Simon.  Eux,  de  leur  côté,  racontèrent  ce 
qui  leur  était  arrivé  en  chemin,  et  comment 
ils  l'avaient  reconnu  à  la  fraction  du  pain. 


LE  MARDI  DE  PAQUES 

EpÎTRB  TIRÉB  DBS  ACTBS  DBS  APÔTRES. — Ch.  XIU,  V.  20, 

En  ces  jours-là,  Paul  se  leva,  fit  faire 
eilence  par  un  signe  de  la  main,  et  dit  :  Mes 
frères,  enfants  de  la  race  d'Abraham,  c'est 
à  \  JUS  et  à  ceux  d'entre  vous  qui  craignent 
Dieu  que  s'adresse  cette  parole  de  salut. 
Car  les  habitants  de  Jérusalem  et  leurs 
chefs,  méconnaise-^nt  Jésus,  et  ne  compre- 
nant point  lès  paroles  des  Prophètes  qu'on 
lit  tous  les  jours  de  sabbat,  les  ont  accom- 
plies en  le  condamnant.  Quoiqu'ils  ne  trou- 
vassent rien  en  lui  qui  méritât  la  mort,  iifl 
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demandèrent  à  Pilate  de  le  faire  mourir  ;  et 
quand  ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  avait 
été  écrit  de  lui,  ou  le  descendit  de  la  croix, 
et  on  le  mit  dans  le  tombeau.  Mais  Dieu  Pa 
ressuscité  le  troisième  Jour,  et  il  a  apparu 
durant  plusieurs  jours  a  ceux  qui  Pavaient 
suivi  de  Galilée  à  Jérusalem  :  ce  sont  eux 
qui,  jusqu'à  cette  heure,  rendent  témoi- 
gnage de  lui  au  peuple.  Ainsi  nous  vous 
annonçons  Paccomplissement  de  la  pro- 
messe faite  à  nos  pères,  et  dont  Dieu  nous 
a  rendus  témoins,  nous  qui  sommes  leurs 
enfants,  en  ressuscitant  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur. 

EVANGILB  SELON  S.  LuC  —  Ch.  XXIV,  v.  36. 

En  ce  temps-là,  Jésus  se  présenta  au 
m\i  '  de  ses  disciples,  et  leur  dit  :  La  paix 
^oit  avec  vous  ;  c'est  moi,  ne  craignez  point. 
Mais  eux,  troublés  et  saisis  de  frayeur,  s'i- 
maginaient voir  un  esprit.  Jésus  leur  dit  : 
Pourquoi  vous  troublez-vous,  et  quelles  sont 
ces  pensées  qui  s'élèvent  dans  vos  cœura  ? 
Voyez  mes  mains  et  mes  pieds  ;  c'est  moi- 
même  ;  touchez  et  voyez  ;  un  esprit  n'a  ni 
chair  ni  os,  comme  vous  voyez  que  j'en  ai. 
Après  leur  a\  oir  parlé  ainsi,  il  leur  montra 
ies  mains  et  ses  pieds.  Mais  comme,  dans 
la  joie  et  l'étonnement  où  ils  étaient,  ils  ne 
croyaient  pas  encore,  il  leur  dit:  Avez- vous 
là  quelque  cbose  à  manger?  Ils  lui  présen- 
tèrent an  mo  ce^iu  dy  poisson  yôti  et  up 
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rayon  de  mîel.  Après  en  avoir  mangé  devant 
eux,  il  prit  ce  qui  restait,  et  le  leur  donna. 
Puis  il  leur  dit:  Lorsque  j'étais  encore  avec 
vous,  je  vous  disais  qu'il  fallait  que  tout  ce 
qui  a  été  écrit  de  moi  dans  la  loi  de  Moïse, 
dans  les  Prophètes  et  dans  les  Psaumes,  fût 
accompli.  Il  leur  ouvrit  alors  l'esprit,  afin 
qu'ils  entendissent  les  "Ecritures,  et  il  leur 
dit  :  Il  fallait,  selon  qu'il  est  écrit,  que  le 
Christ  souffrît  de  la  sorte,  qu'il  ressuscitât 
le  troisième  jour,  et  qu'on  prêchât  en  son 
nom  la  pénitence  et  la  rémission  des  péchés 
à  toutes  les  nations. 


;  tiil  l'\ 


LE  DI3U>CHE  DE  ({UASIMODO 

1*''^   APRÈS   PAQUES 

V*  Epîtkb  de  L'ArôTRH  S.  Jean. —  Ch.  v,  v.  4. 

Mes  bien-aimés.  Tous  ceux  qui  sont  nés 
de  Dieu  sont  vainqueurs  du  monde,  et  c'est 
notre  foi  qui  nous  fait  remporter  cette  vic- 
toire sur  le  monde.  Quel  est  celui  qui  est 
vainqueur  du  monde,  sinon  celui  qui  croit 
que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu?  C'est  ce 
même  Jésus-Christ  qui  est  venu  avec  Teau 
et  avec  le  sang;  non  pas  avec  l'eau  seule- 
ment, mais  avec  l'eau  et  le  sang.  Et  c'est 
l'Esprit  qui  rend  témoignage  que  Jésus- 
Christ  est  la  vérité.  Cnr  il  y  en  a  trois  qui 
rendent  témoignage  dans  le  ciel  :  le  Père, 
le  Verbe,  et  le  Saint-Esprit  ;  et  ces  trois  ne 
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sont  qu'un.  Et  il  y  en  a  trois  qui  rendent 
témoignage  sur  la  terre  :  Pesprit,  Teau,  et 
ie  sang  ;  et  ces  trois  ne  sont  qu'un.  Si  nous 
recevons  le  témoignage  des  nommes,  celui 
de  Dieu  est  plus  grand  ;  or  c'est  Dieu  même 
qui  a  rendu  témoignage  de  son  Fils.  Celui 
qui  croit  au  Fils  de  Dieu  a  en  lui  le  témoi- 
gnage de  Dieu  même. 


1 


Evangile  selon  S.  Jean.  —  Ch.  xx,  v.  19. 

En  ce  temps-là,  sur  le  soir  du  même  jour, 
ui  était  le  premier  de  la  semaine,  les  portes 
u  lieu  où  les  disciples  se  tenaient  assem- 
blés dans  la  crainte  des  Juifs  étant  fermées, 
Jésus  vint,  parut  au  milieu  d'eux,  et  leur 
dit  :  La  paix  soit  avec  vous.  Et  après  ces 
paroles,  il  leur  montra  ses  mains  et  son  côté. 
A  la  vue  du  Seigneur,  les  disciples  furent 
remplis  d'une  grande  joie.  Il  leur  dit  encore 
une  fois  :  La  paix  soit  avec  vous.  Comme 
mon  Père  m'a  envoyé,  ainsi  je  vous  envoie 
moi-même.  A  ces  mots  il  souffla  sur  eux  et 
leur  dit:  Recevez  le  Saint-Esprit;  les  péchés 
seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez, 
et  ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les 
retiendrez.  Or  Thomas,  l'un  des  D>uze, 
appelé  Didyme,  n'était  pas  avec  eux  lorsque 
Jésus  vint.  Les  antres  disciples  lui  dirent: 
Nous  avons  vu  le  Seigneur.  Mais  il  leur 
répondit:  Si  je  ne  vois  la  marque  des  clous 
dans  ses  mains,  et  si  je  ne  mets  mon  doigt 
dans  le  trou  des  cloub,  et  ma  main  dans  la 
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plaie  de  son  côté,  je  ne  croirai  point.  Huit 
jours  après,  comme  les  disciples  étaient 
encore  dans  le  même  lieu,  et  Thomas  avec 
eux,  Jésus  vint,  les  portes  étant  fermées,  et, 
paraissant  au  milieu  d'eux,  il  leur  dit:  La 
paix  soit  avec  vous.  Il  dit  ensuite  à  Tho- 
mas: Mettez  ici  votre  doigt,  et  considérez 
mes  mains;  approchez  aussi  votre  main,  et 
mettez-la  dans  mon  côté,  et  ne  soyez  plus 
incrédule,  mais  fidèle.  Thomas  lui  répondit: 
Mon  Seigneur  et  mon  Dieu.  Vous  avez  cru, 
Thomas,  lui  dit  Jésus,  parce  que  vous  m'a- 
vez vu.  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu, 
et  qui  ont  oru  I  Jésus  a  fait  encore  en  pré- 
sence de  ses  disciples  beaucoup  d'autres 
miracles  qui  ne  sont  pas  rapportés  dans 
ce  livre.  Mais  ceux-ci  ont  été  écrits  afin  que 
vous  croyiez  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu. 
et  qu'en  croyant  vous  ayez  la  vie  en  son  nom. 
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1"  Epîtrb  db  l'Apôtrb  s.  Fierrb.  —  Ch.  ii,  v.  21, 

Mes  très  chers  frères,  Jésus-Christ  a  souf« 
fert  pour  nous,  lui  qui  n'avait  commis  aucun 
péché,  et  de  la  bouche  duquel  il  n'est  sorti 
aucune  parole  trompeuse,  nous  laissant  ainsi 
un  exemple,  afin  que  nous  marchions  sur  se3 
traces.  En  butte  aux  mauvais  traitements, il 
n'éclata  point  en  menaces  ;  chargé  d'inj  urcs, 
il  demeura  dans  le  silence;  mais  il  s'abaiv 
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a.mtfn  AU  pouvoir  de  celui  qui  le  livrait 
iiijusitînenl.  C'est  lui  qui  a  porté  sur  la  croix 
la  peine  de  nos  péchés,  afin  que,  renonçant 
à  l'iniquité,  nous  vivions  pour  la  justice. 
C'est  par  ses  plaies  que  vous  avez  été  guéris. 
Car  vous  étiez  comme  des  brebis  égarées: 
mai?  maintenant  vous  êtes  retournés  à  celui 
qui  est  le  ])asteur  et  Tévêque  de  vos  âmes. 

Evangile  selon  S.  Jban. —  Ch.  x,  v.  U. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  aux  pharisiens: 
Je  suis  le  bon  Pasteur.  Le  bon  pasteur  donne 
sa  vie  pour  ses  brebis.  Mais  le  mercenaire, 
et  celui  qui  n'est  point  pasteur,  à  qui  les  bre- 
bis n'appartiennent  pas,  ne  voit  pas  plus  tôt 
venir  le  loup  qu'il  abandonne  les  brebis  et 
s'enfuit  ;  et  le  loup  les  ravit,  et  disperse  le 
troupeau.  Or  le  mercenaire  s'enfuit  parce 
qu'il  est  mercenaire,  et  qu'il  ne  se  met  point 
en  peine  des  brebis.  Pour  moi,  je  suis  le  bon 
Pasteur  ;  je  connais  mes  brebis,  et  mes  brebis 
me  connaissent,  comme  mon  Père  me  con- 
naît, et  comme  je  connais  mon  Père;  et  je 
donne  ma  vie  pour  mes  brebis.  J'ai  encore 
i  d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas  de  cette  ber- 
gerie. Il  faut  que  je  leb  amène  aussi;  elles 
douteront  ma  voix,  et  il  n'y  aura  qu'an 
troupeau  et  qu'un  Pasteur. 
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LE  1I1«  DIMANCHE  AVHES  PAOUES 

Ire  EpÎTRIil  DE  l'AtOTRE  S.  Pi  ERRE.  —  Cil-  II,  V.  11. 

Mes  très  ehers  frères,  Je  vous  exhorte  à 
vous  abstenir,  comme  (étrangers  et  voya- 
geurs en  ce  monde,  des  désirs  charnels,  qui 
combattent  contre  l'esprit.  Vivez  parmi  les 
gentils  d'une  manière  si  édifiante,  qu'au  lieu 
de  médire  de  vous  comme  si  vous  étiez  des 
malfaiteurs,  les  bonnes  œuvres  qu'ils  vous 
verront  faire  les  portent  à  rendre  gloire  à 
Dieu  au  jour  de  sa  visite.  Soyez  donc  sounii?, 
pour  l'amour  de  Dieu,  à  toutes  sortes  de 
personnes,  soit  au  roi,  comme  au  chef  s^u- 
prême;  soit  aux  gouverneurs,  comme  h  des 
gens  qui  sont  envoyés  de  sa  part  pour  punir 
ceux  qui  font  mal  et  pour  traiter  favonible- 
ment  ceux  qui  font  bien.  La  volonté  de  Dieu 
est  que,  par  votre  bonne  conduite,  vous 
fermiez  la  bouche  aux  hommes  ignorants  et 
insensés  ;  car  vous  êtes  libres,  non  pour  vous 
servir  de  votre  liberté  comme  d'un  voile  qui 
couvre  vos  mauvaises  actions,  mais  pour 
agir  en  serviteurs  de  Dieu.  Rendez  à  tous 
l'honneur  qui  leur  est  dû  :  aimez  vos  frires; 
craignez  Dieu,  respectez  le  roi.  Serviteurs, 
soyez  humblement  soumis  à  vos  maUres, 
non  seulement  à  ceux  qui  sont  boris  et 
doux,  mais  à  ceux  qui  sont  d'une  huiu'Hir 
difficile  ;  car  c'est  une  chose  méritoir«î  de- 
vant Dieu,  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 


ià,i^ 


m*  mif.  APRiEa  paqitxs 


dl 


ii  (les 


Evangile  shlon  S.  Jean.  —  Ch.  xvi,  v.  16. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ces  disciples: 
ihrcore  un  peu  de  temps,  et  vous  ne  me  ver- 
rez y)1us;  et  un  peu  de  temps  encore,  et  vous 
me  ieverrez,  parce  que  je  vais  à  mon  Père. 
Sur  cela,  quelques-uns  de  ses  disciples  se 
direni  les  uns  aux  autres  :  Que  veut-il  noua 
dire  par  là  :  Encore  un  peu  de  temps,  et  vous 
ne  me  verrez  plus;  et  un  peu  de  temps  en- 
core, et  vous  me  reverrez,  parce  que  je  vais 
à  mon  Père  ?  Ils  disaient  donc  :  Que  signifie 
cela:  Encore  un  peu  de  temps?  Nous  ne 
savons  ce  qu'il  veut  dire.  Jésus,  connaissant 
qu'ils  voulttient  l'interroger,  leur  dit:  Vous 
vous  demandez  les  uns  aux  autres  ce  que 
j'ai  voulu  dire  par  ces  paroles  :  Encore  un 
peu  de  temps,  et  vous  ne  me  verrez  plus,  et 
un  peu  de  ternps  encore,  et  vous  me  re verrez. 
En  vérité,  eii  vérité,  je  vous  le  dis,  vous 
pleurerez  et  vous  gémirez,  vous,  mais  le 
monde  sera  dans  la  joie  ;  vous  serez  dans  la 
tristesse,  mais  votre  tristesse  se  changera 
en  joie.  Quand  une  femme  enfante,  elle  est 
dans  la  douleur,  parce  que  son  heure  est 
venue;  mais  après  qu'elle  a  mis  au  monde 
un  fils,  elle  ne  se  souvient  plus  de  ses  dou- 
leurs, dans  la  joie  qu'elle  a  d'avoir  mis  un 
homme  au  monde.  C'est  ainsi  que  vou3  Ctes 
maintenant  dans  la  tristesse,  mais  je  vous 
reverrai  ;  alors  votre  cœur  ^e  réjouira,  et  per- 
sonne ne  vous  ravira  votre  jcie. 
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LE  IV  DIMANCHE  AFKES  FXr^Wil 

Epîtrh  i)b  l'Ai'ôtre  s.  Jacques.  —  Ch.  i,  v.  17. 

Mes  très  chers  frères,  Toute  giâce  excel- 
lente et  tout  don  parfait  vient  d'en  haut  et 
descend  du  Père  des  lumières,  en  qui  il  n'y 
a  ni  changen.  ant,  ni  ombre  de  variation.  Il  a 
bien  voulu  nous  engendrer  par  la  parole  de 
la  vérité,  afin  que  nous  fussion3  comme  le» 
prémices  de  ses  créatures.  Voua  savez  toutes 
ces  choses,  mes  très  chers  frères.  Que  chacun 
de  vous  soit  donc  prompt  à  écouter,  lent  à 
parler,  et  lent  à  se  mettre  en  colère  ;  car  la 
colère  de  l'homme  n'accompiit  point  la 
justice  de  Dieu.  C'est  pourquoi,  renonçante 
toute  impureté  et  à  tout  dérèglement  du 
péché,  recevez  avec  soumission  la  parole  qui 
vous  a  été  annoncée,  et  qui  peut  sauver  vos 
âmes. 

EVANGILB  SELON  S.   Oa\N.--Oh.  XVI,  v«  6. 

En  ce  temps-là,  Jésus  d?c  à  ses  disciples: 
Je  vais  à  celui  qui  m'a  envoyé,  et  aucun  de 
vous  ne  me  demande  où  j^  vais.  Mais,  parce 
que  je  vous  ai  ainsi  p^rlé,  votre  cœur  est 
rem  pli  de  tristesse.  Cependant  je  vous  dis  la 
vérité:  il  vous  est  utiiw  que  je  m'en  aille; 
car  si  je  ne  m'en  vais  pas,  le  Consolateur  ne 
viendra  point  à  vous  ;  mais  si  je  m'en  vai^, 
li  vous  l'enreiTtJ.  Kt  lorsqu'il  sera  venu,  iJ 
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convaincra  le  monde  du  péché,  de  la  justice 
et  du  jugement.  Du  péché,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  cru  en  moi  ;  de  la  justice,  parce  que  je 
vais  à  mon  Père,  et  que  vous  ne  me  verrez 
plus;  du  jugement,  parce  que  le  prince  de 
ce  monde  est  déjà  jugé.  J'ai  encore  beaucoup 
de  choses  à  vous  dire,  mais  elles  sont  en  ce 
moment  au-dessus  de  votre  portée.  Quand 
l'Esprit  de  vérité  sera  venu,  il  vous  ensei- 
gnera toute  vérité.  Il  ne  parlera  pas  de  lui- 
même,  mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  enten- 
du, et  il  vous  annoncera  les  choses  à  venir. 
C'est  lui  (jui  me  glorifiera,  parce  qu'il  recevra 
de  ce  qui  est  à  moi,  et  il  vous  l'annoncera. 
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Epîtrb  db  l'Apôtre  S.  Jacques.  —  Ch.  i,  v.  22. 

Mes  bien-aimés,  Ayez  soin  de  mettre  en 
pratique  la  parole  de  Dieu,  et  ne  vous  con- 
tentez pas  de  l'écouter  en  vous  trompant 
vous-mêmes.  Car  celui  qui  écoute  la  parole 
Bans  la  mettre  en  pratique  est  semblable  à 
un  homme  qui  regarde  son  visage  dans  un 
miroir,  et  qui,  après  s'être  regardé,  s'en  va 
et  oublie  à  l'heure  même  quel  il  Ctait.  Mais 
celui  qui  se  rend  attentif  à  la  loi  parfaite, 
qui  est  la  loi  de  liberté,  et  qui  s'y  attache, 
ne  se  contentant  pas  d'écouter  pour  oublier 
aussitôt,  mais  accomplisbaat  ce  qui  lui  est 

pn^eiiçué,  celui-là  trQuver^  boa  boç^^or 
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dans  ses  œuvres.  Si  quelqu'un  parmi  vous 
croit  avoir  de  la  piété,  et  ne  met  pas  un  frein 
à  sa  langue,  et  se  laisse  aller  aux  séductions 
de  son  cœur,  sa  piété  est  vaine.  La  piété 
pure  et  sans  tache  aux  yeux  de  Dieu  notre 
rère,  consiste  à  visiter  les  orphelins  et  les 
veuves  dans  leur  affliction,  et  à  se  préserver 
de  la  corruption  du  siècle  présent. 

Evangile  selon  S.  Jean.  — Ch.  xvi,  v.  26. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples: 
En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  tout  ce 
que  vous  demanderez  à  mon  Père  en  mon 
nom,  il  vous  le  donnera.  Jusqu'ici  voua 
n'avez  rien  demandé  en  mon  nom.  Deman- 
dez, et  vous  recevrez,  afin  que  votre  joie  soit 
parfaite.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  para- 
boles. Le  temps  vient  où  je  ne  vous  parlerai 
plus  en  parabole,  mais  où  je  vous  parlerai 
clairement  de  mon  Père.  En  ce  temps-là, 
vous  demanderez  en  mon  nom,  et  je  ne  vous 
dis  pas  que  je  prierai  mon  Père  pour  vous  ; 
car  mon  Père  lui-même  vous  aime,  parce 
que  vous  m'avez  aimé,  et  que  vous  avez  cru 
que  je  suis  sorti  de  Dieu.  Je  suis  sorti  de 
mon  Père,  et  je  suis  venu  dans  le  monde; 
maintenant,  je  quitte  le  monde,  et  je  retour- 
ne à  mon  Père.  Ses  disciples  lui  dirent  : 
C'est  maintenant  que  vous  parlez  claire- 
ment, et  que  vous  ne  vous  servez  plus  de 
parabole.  Nous  voyons  bien  à  présent  que 
vous  savez  toutes  choses,  et  qu'il  n'est  pa«! 
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thfcepsiiîre  qu'on  vous  interroge  :  c'est  pour 
cela  que  nous  croyons  que  vous  êtes  sorti 
de  Dieu. 


i; ASCENSION  I)E  N.-S.  JESUS-CHRIST 

El'ÎTnii)  TIKÉE  DES  ACTliH  DES  ApÔTRES.  —  Ch.  I,  V.l. 

J'ai  rapporté  précédemment,  6  Théophile, 
'.oui  ce  que  Jésus  a  fait  et  enseigné  depuis 
le  coîuniencement  jusqu'au  jour  où  il  s'éleva 
dans  le  ciel,  après  avoir  instruit  par  le  Saint- 
Esprit  les  Apôtres  qu'il  avait  chosis.  Il  s'était 
aussi  manifesté  à  eux  depuis  sa  passion,  et 
il  le?  avait  convaincus  par  plusieurs  preuves 
qu'il  était  vivant,  leur  apparaissant  durant 
quarante  jours,  et  leur  parlant  du  royaume 
de  Dieu.  Ensuite,  mangeant  avec  eux,  il 
leur  ordonna  de  ne  point  s'éloigner  de  Jéru- 
salem,  mais  d'attendre  l'accomplissement 
de  la  promesse  du  Père,  que  vous  avez  en- 
tendue, dit-il,  de  ma  propre  bouche;  car 
Jean  a  baptisé  dans  l'eau,  mais  dans  peu  de 
jouiB  vous  serez  baptisés  dans  le  Saint- 
Esprit.  Alors  ceux  qui  étaient  présents  lui 
demandèrent:  Seigneur,  sera-ce  dans  ce 
temps-ci  que  vous  rétablirez  le  royaume 
d'Israël  ?  Et  il  leur  répondit  :  Il  ne  vous 
appartient  pas  de  connaître  les  temps  et  les 
moments  que  le  Père  s'est  réservés  ;  mais 
vous  recevrez  la  vertu  du  Saint-Esprit,  qui- 
descendra  sur  vouSj  et  vous  rei^drez  témoi- 
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enaga  de  hmI  dsns  Jérusalem,  dans  toute 
fa  Judée,  dans  la  Samarie,  et  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre.  Quand  il  leur  eut 
ainsi  parlé,  ils  le  virent  s'élever,  et  une  nuée 
le  déroba  à  leurs  yeux.  Et  comme  ils  le 
regardaient  monter  au  ciel,  deux  hommes 
vêtus  de  blanc  parurent  auprès  d'eux,  et 
leur  dirent  :  Galiléens,  pourquoi  vous  arrê- 
tez-vous à  regarder  au  ciel  ?  Ce  Jésus  c[ui, 
en  vous  quittant,  s'est  élevé  dans  le  ciel, 
viendra  de  la  même  manière  que  vous  l'y 
avez  vu  monter. 

/       EVANGILS  SELON  S.  MAKa  —  Ch.  XTI,  V.  14. 

/ 

J  En  ce  temps-là,  Jésus  apparut  aux  onze 
Apôtres  pendant  qu'ils  étaient  à  table,  et 
leur  reprocha  leur  incrédulité  et  la  dureté  de 
leur  cœur,  qui  les  avait  empêchés  de  croire 
à  ceux  qui  l'avaient  vu  ressuscité.  Puis  il 
leur  dit  :  Allez  dans  tout  l'univers  ;  prêchez  i 
l'Evangile  à  toute  créature.  Celui  qui  croira 
et  qui  sera  baptisé  sera  sauvé;  mais  celui 
qui  ne  croira  pas  sera  condamné.  Voici  les 
prodiges  (jui  accompagneront  ceux  qui  au- 
ront cru:  ils  chasseront  les  démons  en  mon 
nom  ;  ils  parleront  de  nouvelles  langues  ;  ils 
manieront  les  serpents,  et,  s'ils  boivent 
quelque  poison  mortel,  ils  n'en  éprouveront| 
aucun  mal  ;  ils  imposeront  les  maiiui  sur  le 
malades,  et  les  malades  seront  çuéri».  Apr^ 
leur  avoir  ainsi  parlé,  le  Sei^eur  J(^su 
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de  Dieu.  Pour  eux,  ils  allèrent  prêcher  par- 
tout, et  le  Seigneur,  agissant  avec  eux,  con- 
firmait leur  parole  par  les  miracles  dont 
elle  était  accompagnée. 

m  DM.  DANS  i;OCTAVE  DE  L'ASCENSION 

Jr*  EpÎTBB  de  l'ApÔTRB  S.  PlIïRKB.  —  Ch.  iV,  V.  7. 

Mes  bien-aimés.  Conduisez-vous  avec  sa- 
gesse, veillez  et  priez  ;  mais  avant  tout  ayez 
une  charité  persévérante  les  ans  pour  les 
autres,  car  la  charité  couvre  la  multitude 
des  péchés.  Exercez  volontiers  entre  tous 
l'hospitalité;  aidez- vous  les  uns  les  autres 
suivant  vos  moyens,  comme  de  fidèles  dis- 
pensateurs des  dons  de  Dieu.  Si  quelqu'un 
parle,  qu'il  paraisse  que  c'est  Dieu  qui  parle 
par  sa  bouche.  Si  quelqu'un  exerce  un  mi- 
|jiistère,  qu'il  l'exerce  comme  par  la  vertu 
[de  Dieu,  afin  que  Dieu  soit  glorifié  en  tout 
[par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

Eyangilb  selon  s.  Jean.— Ch.  xv,  v.  26,  et 
ch.  ivi,  V.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
[Lorsque  le  Consolateur  sera  venu,  cet  Esprit 
[de  vérité,  qui  procède  du  Père,  et  que  je 
mus  enverrai  de  la  part  de  mon  Père,  ren- 
Ira  témoignage  de  moi  ;  et  vous  aussi  vous 
BU  rendrez  témoignage,  parce  que  vous  êtes 
fvec  moi  dèe  Iç  commencement.  Je  vous 
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ai  dit  ces  choses  afin  que  vous  ne  soyez 
point  scandalisés.  Ils  tous  chasseront  d^ 
leurs  synagogues,  et  le  temps  même  ap- 
proche où  quiconque  vous  fera  mourir  croira 
rendre  gloire  à  Dieu.  Ils  vous  traiteront 
ainsi  parce  quils  ne  connaissent  ni  mon 
Père  ni  moi.  Mais  je  vous  ai  dit  ces  choses 
afin  que,  quand  ce  temps  arrivera,  voii» 
vous  souveniez  que  je  vous  les  ai  dites. 


LA  YIGILE  DE  LÀ  PENTECOTE 

EpItRB  TIRÂB  DBS  ACTBB  DBS  ApÔTRBB. — 

Ch.  XVII,  V.  1. 

En  ces  jours-là,  Pendant  qu'Apollon  était 
à  Corinthe,  Paul,  après  avoir  parcouru  les 
hautes  provinces  do  PAsie,  arriva  à  E|jlaèse, 
où  il  trouva  quelques  disciples,  auxquels 
il  dit  :  Avez- vous  reçu  le  Saint-Esprit  depuis 
que  vous  avez  embrassé  la  foi  ?  Ils  lui  ré* 
pondirent:  Nous  n'avons  pas  seulement  ouï 
dire  qu'il  y  eût  un  Saint-Esprit.  Quel  bap- 
tême, leur  dit-il,  avez- vous  donc  reçu?  Ils 
lui  répondirent:  Le  baptême  de  Jean.  Paul 
leur  dit  :  Jean  a  bapti«é  le  peuple  du  bap- 
tême de  la  pénitence,  en  lui  disant  qu'il 
devait  croire  en  celui  qui  viendrait  aprèa 
lui,  c'est-  à-dire  en  Jésus.  Après  qu'il  a  eurent 
entendu  ces  paroles,  ils  furent  bantipé^  au 
nom  du  Seigneur  J'sus:  et  qa  id  Paul  leor 
9ttt  imposé  le^  ixiilîli0|  le  S«tot-Sëprit  d^n^ 
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^ittdîi  0ur  eux,  en  sorte  qu'ils  parlaient 
diverses  langues,  et  prophétisaient.  Ils 
étaient  en  tout  environ  au  nombre  de  douze. 
Paul  entra  ensuite  dans  la  synagogue,  où 
il  parla  en  toute  liberté  pendant  trois  mois, 
discutant  avec  les  Juifs,  et  s'efiForçant  de  les 
convaincre  sur  ce  qui  regarde  le  royaume 
de  Dieu. 

ËYANGILB  8HIX>N  S.  JbAN.  —  Cfa.  ZIV,  V.  15. 

En  ce  temçs-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
Si  vous  m'aimez,  gardez  mes  commande- 
ments; et  je  prierai  mon  Père;  et  il  vous 
donnera  un  autre  Consolateur,  afin  qu'il 
demeure  toujours  avec  vous,  l'Esprit  de 
vérité,  que  le  monde  ne  peut  recevoir,  parce 
qu'il  ne  le  voit  pas,  et  qu'il  ne  le  connaît 
pas.  Mais  pour  vous,  vous  le  connaîtrez, 
I  parce  qu'il  demeurera  avec  vous  et  qu'il 
sera  dans  vous.  Je  ne  vous  laisserai  point 
orphelins;  je  viendrai  à  vous.  Encore  un 
l)€u  de  temps,  et  le  monde  ne  me  verra 
plus  ;  mais  pour  vous,  vous  me  reverrez  ; 
parce  que  je  vis,  et  que  vous  vivez  aussi. 
En  ce  jour-là,  vous  connaîtrez  que  je  suis 
len  mon  Père,  et  vous  en  moi,  et  moi  en 
|vous.   Celui  qui  connaît  mes  commande- 

lents,  et  qui  les  gprde,  celui-là  m'aime.  Or 
celui  qui  m'aime  sera  aimé  de  mon  Pèrej 
et  je  raimerai  ayasi,  et  je  me  découvrirai 

lui. 
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LE  SADfT  JOUR  M  LA  PENTJGCOTE 

EpÎTRE  TIRÉB  DBS  ArJTBS  DBS  APÔTREa —  Ch.  n,  V.  1, 

Le  jour  de  la  Pentecôte  étant  arrivé,  et  Ica 
disciples  étant  tous  réunis  dans  un  même 
lieu,  on  entendit  tout  à  coup  comme  le  bruit 
d*un  vent  impétueux  venu  du  ciel,  qui  rsm- 
plit  toute  la  maison  où  ils  se  trouvaient. 
Au  même  instant,  ils  virent  paraître  comme 
des  langues  de  feu  qui  se  divisèrent  et 
qui  s'arrêtèrent  sur  chacun  d'eux  ;  alors  ils 
furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit,  et  ils 
commencèrent  à  parler  diverses  langues, 
selon  que  le  Saint-Esprit  les  inspirait.  Or  il 
y  avait  à  Jérusalem  des  Juifs  religieux  et 
craignant  Dieu,  de  toutes  les  nations  qui 
sont  sous  le  ciel.  Dès  que  ce  bruit  se  fut 
répandu,  un  grand  nombre  s'assembla,  et 
ils  furent  interdits,  chacun  d'eux  entendant 
les  disciples  parler  dans  sa  langue.  Ils  étaient 
tous  dans  l'étonnement,  et  ils  disaient  avec 
admiration:  Ces  gens  qui  nous  parlent  ne 
Bont-ils  pas  tous  Galiléens  ?  Comment  donc 
les  avons-nous  entendus  parler  chacun  la 
langue  de  notre  pays?  rarthes,  Mèdes, 
Elamites,  ceux  d'entre  nous  qui  habitent  la 
Mésopotamie,  la  Judée,  la  Cappadoce,  lej 
Pont  et  l'Asie,  la  Phrygie,  la  Pamphylie, 
l'Egypte  et  la  Libye  autour  de  Cyrène,  ail 

ceux  qui  sont  venus  dç  Rome,  7ui^8  ^1 
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prodtn^TM»,  Cretois  et  Arabes,  bous  les  en- 
tendoQfi  i;ous  raconter,  chacun  dans  notre 
langue,  les  merveilles  de  Dieu. 

EvAHOii.«  8mx>N  S.  Jhak.  —  Ch.  ziv,  y.  23. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  . 
8i  quelqu'un  m'aime,  il  gardera  ma  parole, 
et  mon  Père  l'aimera,  et  nous  viendrons  à 
lui,  et  nous  ferons  en  lui  notre  demeure 
Celui  qui  ne  m'aime  pas  ne  garde  pas  mes 
paroles  ;  et  la  parole  que  vous  avez  enten- 
due n'est  pas  de  moi,  mais  du  Père,  qui  m'a 
envoyé.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  pendant 
que  je  demeurais  avec  vous;  mais  le  Con- 
solateur, l'Esprit-Saint  que  mon  Père  en- 
?erra  en  mon  nom,  vous  enseignera  toutes 
choses  et  vous  fera  souvenir  de  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit.  Je  vous  laisse  la  paix,  je 
vous  donne  ma  paix  ;  ie  ne  vous  la  donne 
pas  comme  le  monde  la  donne.  Que  votre 
cœur  ne  se  trouble  point,  qu'il  ne  craigne 
pas.  Vous  m'avez  entendu  dire:  Je  m'en 
vais,  et  je  reviens  à  vous.  Si  vous  m'aimiez, 
vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je  vais  à  mon 
Père,  car  mon  Père  est  plus  grand  que  moi. 
Je  vous  le  dis  maintenant,  avant  que  la 
chose  arrive,  afin  que  vous  croyiez  quand 
elle  sera  arrivée.  Je  ne  m'entreUendrai  pas 
plus  longtemps  avec  vous  ;  car  voilà  le 
prince  de  ce  monde  qui  va  venir,  quoiqu'il 
n'ait  aucun  drait  ur  moi.  Mais  afin  que  le 
monde  conualose  qiie  j'aime  mon  Père,  et 
qne  je  fuis  ce  que  mon  Père  m'a  ordonné. 


dS 


LVirDI  Ml  LA  rBtfTBCOÎB 


LE  LTODI  DE  LA  PENTECOTE 

Epîtrb  tirée  dbb  Actbb  DBS  Apôtbbb. —  Gh.  z,  y.  42. 

En  ces  jours-là,  Pierre,  prenant  la  parole, 
dit  :  Mes  frères,  le  Seigneur  nous  a  ordonné 
de  prêcher  au  peuple,  et  d'attester  que  c'est 
lui  que  Dieu  a  établi  le  juge  des  vivants  et 
des  morts.  Tous  les  prophètes  lui  rendent 
ce  témoignage,  que  tous  ceux  qui  croient 
en  lui  reçoivent  par  son  nom  la  rémission 
des  péchés.  Comme  Pierre  parlait  encore^ 
le  Saint-Esprit  descendit  sur  tous  ceux  qui 
écoutaient  ses  paroles.  Et  les  fidèles  cir- 
concis qui  étaient  venus  avec  Pierre  furent 
frappés  d'étonnement  de  ce  que  la  grâce  du 
Saint-Esprit  se  répandait  aussi  sur  les  gen- 
tils. Car  ils  les  entendaient  parler  plusieurs 
langues,  et  glorifier  Dieu.  Alors  Pierre  dit  : 
Peut-on  refuser  Peau  du  baptême  à  ceux 
qui  ont  reçu  le  Saint-Esprit  aussi  bien  que 
nous  ?  Et  il  ordonna  qu'on  les  baptisât  au 
nom  du  Seigneur  Jésus-Christ. 

EVANGILB  8BL0N  8.  JbAN.  —  Ch.  III,  T.  A. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  Nicodème: 
Dieu  a  tellement  aimé  le  monde,  qu'il  a 
donné  son  Fils  unique,  afin  que  tous  ceux 
qui  croient  en  lui  ne  périssent  pas,  mais 
possèdent  la  vie  éternelle.  Et  ce  n'est  pas 
pour  condamner  le  monde,  mais  afin  que  le 
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monde  soit  sauvé  par  lui,  qu'il  a  envoyé 
son  Fils  dans  le  monde.  Celui  qui  croit  en 
lui  ne  sera  pas  condamné  ;  mais  celui  qui 
ne  <^roit  pas  en  lui  est  déjà  condamné,  parce 
qu'il  ne  croit  pas  au  nom  du  Fils  unique 
(le  Dieu.  Or  le  sujet  de  cette  condamna- 
tion, c'est  que  la  lumière  est  venue  dans  le 
monde,  et  que  les  hommes  ont  mieux  aimé 
les  ténèbres  que  la  lumière,  parce  que  leurs 
œuvres  étaient  mauvaises.  Car  quiconque 
fait  le  mal  hait  la  lumière,  et  ne  s'approche 
point  de  la  lumière,  de  peur  que  ses  œuvres 
ne  soient  condamnées.  Mais  celui  qui  agit 
selon  la  vérité  s'approche  de  la  lumière, 
afin  qu'il  soit  manifeste  que  ses  œuvres  sont 
laites  en  Dieu. 


LE  MARDI  I)E  LA  PENTECOTE 

lilr  ÎTRB  TIRÉE  DES  ACTBS  DBS  ApÔTRBS.— -Ch.  VIII,  V.  14, 

En  ces  jours-là,  Les  Apôtres  qui  étaient  à 
Jérusalem,  ayant  appris  que  les  hahitants 
de  Samarie  avaient  reçu  la  parole  de  Dieu, 
leur  envoyèrent  Pierre  et  Jean.  Ceux-ci, 
étant  venus,  prièrent  pour  eux,  afin  qu'ilg 
reçussent  le  Saint  -  Esprit  ;  car  il  n'était 
encore  descendu  sur  aucun  d'eux,  mais  ils 
avaient  été  baptisés  au  nom  du  Seigneur 
Jésus.  Ils  leur  imposèrent  alors  les  mains, 
et  ïÏB  reçurent  le  Saint-Esprit. 


leo 
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ËfANGILB  SKLON  S.  JbAN. —  Ch.  T,  T.  1 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  aux  pharisiend  : 
En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  celui  qui 
n'entre  pas  par  la  porte  dans  la  bergerie, 
mais  qui  y  monte  d'un  autre  côté,  est  un 
voleur  et  un  larron.  Mais  celui  qui  entre 
par  la  porte  est  le  pasteur  des  brebis.  Le 
portier  lui  ouvre,  les  brebis  entendent  sa 
voix,  il  appelle  ses  propres  brebis  par  leur 
nom,  i.t  il  les  fait  sortir.  Et  lorsqu'il  les  a 
fait  sortir,  il  va  devant  elleb  ;  et  elles  le 
suivent,  parce  qu'elles  connaissent  sa  voix. 
Elles  ne  suivent  pas  un  étranger,  mais  elles 
le  fuient  :  parce  qu'elles  ne  connaissent  pas 
la  voix  des  étrangers.  Jésus  leur  dit  cette 
parabole  ;  mais  ils  ne  comprirent  point  ce 
qu*il  leur  disait.  Il  ajouta:  En  vérité,  en 
vérité  je  vous  le  dis,  je  suis  la  porte  des 
brebis.  Tous  ceux  qui  sont  venus  sont  des 
voleurs  et  des  larrons,  et  les  brebis  ne  les 
ont  point  écoutés.  Je  suis  la  porte.  Si  quel- 
qu'un entre  par  moi,  il  sera  sauvé  :  il  en- 
trera, il  sortira,  et  il  trouvera  les  pâturages. 
Le  voleur  ne  vient  que  pour  voler,  pour 
égorger  et  pour  perdre.  Pour  moi,  je  suis 
venu  afin  qu'elles  aient  la  vie,  et  qu'elles 
V»À»9X  avec  piivi  d'abondaooe. 
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LA  FETE    DE  Lk  SAINTE  TRINITE 

EpÎtrb  de  l*Apôtrb  s.  Paul  aux  Romains.— 

Ch.  XI,  V.  33. 

0  PROFONDEUR  des  trésoTS  de  la  sagesse 
et  de  la  science  de  Dieu  I  Que  ses  juge- 
ments sont  impénétrables,  et  ses  voies  in- 
compréhensibles !  Car  qui  a  connu  les  des- 
seins de  Dieu  ?  qui  est  entré  dans  le  secret 
de  ses  conseils?  qui  lui  a  donné  quelque 
chose  le  premier,  pour  en  attendre  une 
récompense  ?  Tout  est  de  lui,  tout  est  par 
lui,  tout  est  en  lui  ;  à  lui  soient  honneur  et 
gloire  dans  tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

EVANGILB  8BL0N  8.   MaTTHIBU.  —  Ch.  XXVIII,  V,  18. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples: 
Toute  puissance  m'a  été  donnée  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre.  Allez  donc,  enseignez  toutes 
les  nations,  les  baptisant  au  nom  du  Père, 
et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit,  et  leur  appre- 
nant à  observer  toutes  les  choses  que  je 
vous  ai  commandées.  Et  voici  que  je  suis 
avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la  conBom* 
mation  des  siècles. 


KB 
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LA  PETE  DU  SAINT  SACKEMENT 

!'•  Epîtrb  de  l'A.pôtrb  S.  Paul  aux  Coiunthibn&« 

Ch.  XI,  V.  23.  , 

Mes  frères,  C'est  du  Seigneur  même  que 
j'ai  appris  ce  que  je  vous  ai  aussi  enseigné, 
Bavoir,  que  le  Seigneur  Jésus,  la  nuit  mêmej 
où  il  fut  livré  à  la  mort,  prit  du  pain,  et, 
ayant  rendu  grâces,  le  rompit  et  dit  :  Pre- 
nez et  mangez:  ceci  est  mon  corps,  qui  serai 
livré  pour  vous;  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi.  Il  prit  de  même  le  calice  après  avoir 
soupe,  et  il  dit  :  Ce  calice  est  le  calice  de  la 
nouvelle  alliance  dans  mon  sang;  toutes  les 
fois  que  vous  le  boirez,  faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi.  Car,  toutes  les  fois  que  vous 
mangerez  ce  pain  et  que  vous  boirez  ce| 
calice,  vous  annoncerez  la  mon  du  Seigneur, 
jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  Or,  quiconque  man- 
gera ce  pain  ou  boira  le  calice  du  Seigneur! 
indignement  sera  coupable  du  corps  et  du] 
Bang  du  Seigneur.  Que  l'homme  donc  s'é- 

Srouve  lui-mrme,  et  qu'après  cela  il  mangfij 
e  ce  pain,  et  boive  de  ce  calice.  Car  celuif 
qui  mange  et  boit  indignement  mange  etl 
boit  sft  propre  c^n-^T'nr*^  vi,  ne  faisani| 
Dff  *  le  dlscernemeni  qull  doit  du  corps  dt 
Seigneur. 
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Eyangxlb  bblon  s.  Lca  —  Ch.  vi,  ▼.  66. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  aux  Juifs  assem- 
blés autour  de  lui  :  Ma  chair  est  véritable- 
ment une  nourriture,  et  mon  sang  est  véri- 
tablement un  breuvage.  Celui  qui  mange 
ma  chair  et  qui  boit  mon  sang  demeure  en 
moi,  et  moi  en  lui.  Comme  le  Père,  qui  est 
vivant,  m'a  envoyé,  et  comme  je  vis  par  le 
Père,  de  même  celui  qui  me  mange  vivra 
Bussi  par  moi.  C'est  ici  le  pain  qui  est  des- 
cendu du  ciel,  Il  n'en  est  pas  de  ce  pain 
comme  de  la  manne  ;  vos  pères  ont  mangé 
la  manne,  et  ils  sont  morts  ;  mais  celui  qui 
mange  ce  pain  vivra  éternellement. 


LE  Dm.  DANS  I/OCTATE  DU  S.  SACREMENT 

ne  APBiSS  LA  PENTECÔTE 


1'*  EfItrb  DB  L'ApâTRB  S.  JbAN.  — Cb.  III,  V.  14. 

Ne  vous  étonnez  pas,  mes  frères,  si  le 
monde  vous  hait.  Nous  reconnaissons  à 
notre  amour  pour  nos  frères  que  nous  avons 
passé  de  la  mort  à  la  vie.  Celui  qui  n'aime 
pas  demeure  dans  la  mort  ;  tout  homme  qui 
liait  son  frère  est  homicide,  et  vous  savez 
que  nul  homicide  n'a  en  lui-même  le  prin- 
cipe de  la  vie  éternelle.  Ce  qui  nous  a  fait 
connaître  l'amour  de  Dieu  envers  nous, 
c'est  qu'il  a  donaé  sa  vie  pour  nous  ;  de 
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même  nous  devons  donner  notre  vie  pour 
nos  frères.  Comment  un  komme  qui  possède 
les  biens  de  ce  monde,  et  qui,  voyant  son 
frère  dans  le  besoin,  lui  ferme  son  cœur, 
aurait-il  en  lui  l'amour  de  Dieu?  Mes  petits 
enfants,  n'aimons  pas  de  bouche  ni  en  pa- 
roles, mais  en  œuvre  et  en  vérité. 

Etang  iLfl  selon  S.  Luc. — Ch.  nv.  v.  16. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  un  de  ceux 
qui  étaient  à  table  avec  lui  dans  la  maison 
d'un  des  principaux  pharisiens  :  Un  homme 
prépara  un  grand  festin,  auquel  il  invita 
beaucoup  de  monde,  et  à  l'heure  du  repas  il 
envoya  son  serviteur  dire  à  ceux  qui  étaient 
invités  de  venir,  parce  que  tout  était  prêt. 
Mais  tous,  comme  de  concert,  se  mirent  à 
s'en  excuser.  Le  premier  dit  :  J'ai  acheté  une 
maison  de  campagne,il  faut  que  j 'aille  la  voir^ 
je  vous  prie  de  m'excuser.  Un  second  dit  :  J'ai 
acheté  cinq  paires  de  bœufs,  et  je  vais  en 
faire  l'essai,  je  vous  prie  de  m'excuser.  Un 
autre  dit:  Je  viens  de  me  marier,  je  ne  puis 
y  aller.  Le  serviteur,  étant  revenu,  rapporta 
tout  ceci  à  son  maître.  Alors  le  père  de  famil- 
le, tout  en  colère,  dit  à  son  serviteur  :  Allez  | 
sur-le-champ  dans  les  places  et  dans  les! 
rues  de  la  ville,  et  amenez  ici  les  pauvres, 
les  infirmes,  les  aveugles  et  les  boiteux.  Sei- 
gneur, dit  le  serviteur,  j'ai  fait  ce  que  vowj 
m'avez  ordonné,  et  il  y  a  encore  de  la  place. 
Le  maître  lui  dit  :  AUez  dans  les  chemini 
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•t  le  long  des  haies,  et  pressez  les  gens 
d^entrer,  afin  que  ma  maison  se  remplisse  ; 
car  je  vous  déclare  que  nul  de  ceux  que 
j'avais  invités  ne  sera  de  mon  festin. 


LA  FETE  DU  SACRE  CŒUR  DE  JESUS 

EfÎTRB  TmÉH  DU   PROPHÈTE  ISAÏB.  —  *Ch.  XII,  V.  1, 

Je  vous  rendrai  gloire,  ô  mon  Dieu  ;  vous 
avez  été  irrité  contre  moi,  mais  votre  cour- 
roux s'est  calmé,  et  vous  m'avez  consolé. 
Mon  Dieu  m'a  sauvé;  j'aurai  confiance  en 
lui,  et  je  serai  sans  crainte.  Le  Seigneur  est 
ma  force  et  ma  gloire,  et  c'est  lui  qui  a  été 
mon  Sauveur.  Peuple  fidèle,  vous  puiserez 
avec  joie  aux  fontaines  du  Sauveur,  et  vous 
direz  en  ce  jour-là:  Célébrez  le  Seigneur  et 
invoquez  son  nom,  souvenez-vous  que  son 
nom  est  grand.  Chantez  la  gloire  du  Sei- 
gneur, parce  qu'il  s'est  montré  magnifique 
envers  vous,  annoncez  sa  grandeur  à  toute 
la  terre.  Soyez  dans  l'allégresse  et  louez 
Dieu,  habitants  de  Sion,  parce  que  le  Saint 
d'Israël  est  grand  au  milieu  de  vous. 

EVANQILH  8BL0N  S.  JbAN.  —  Ch.  XII,  V.  31. 

En  ce  temps-là,  Comme  c'était  la  veille 
du  sabbat,  et  que  ce  sabbat  était  fo/t  solen* 
nel,  a^n  que  les  corps  ne  de  neuns:>ent  point 
sur  la  croLK  peadaat  ce  jour,  les  JuiTi  demaa- 
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dèrent  à  Pilate  qu'on  leur  rompit  les  jambes 
et  qu'on  lea  enlevât.  Des  soldats  vinrent 
donc,  qui  rompirent  les  jambes  au  premier 
et  à  l'autre  qu'on  avait  crucifiés  avec  Jésus. 
Puis,  s'étant  approchés  de  lui,  et  voyant 
qu'il  était  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent 
point  les  jambes  ;  mais  l'un  d'eux  lui  ouvrit 
le  côté  d'un  coup  de  lance,  et  aussitôt  il  en 
sortit  du  sang  et  de  l'eau.  Celui  qui  l'a  vu 
en  rend  témoignage,  et  son  témoignage  est 
véritable. 


LE  IIP  DIMANCHE  APRES  LA  PENTECOTE 

Ire  EpItRB  DB  l|A-PÔïRB  S.  PlHRRB.  —  Ch.  V,  V.  5. 

Mes  bîen-aimés,  Humiliez-vous  sous  la 
main  puissante  de  Dieu,  afin  qu'il  vous  élèvo 
au  temps  de  sa  visite,  et  jetez  dans  son  sein 
toutes  vos  inquiétudes,  parce  qu'il  prend 
lui-môme  soin  de  vous.  Soyez  sobres  et 
veillez  ;  car  le  démon,  votre  ennemi,  tourne 
autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant^ 
cherchant  qui  il  pourra  dévorer.  Résistez- 
lui  donc  en  demeurant  fermes  dans  la  foi, 
sachant  que  vos  frères  qui  sont  répandus 
dans  le  monde  souffrent  les  mêmes  afiSiic- 
tions  que  vk)us.  Mais  quand  vous  aurez  souf- 
fert un  peu  de  t^mps,  le  Dieu  de  toute  grâce, 
qui  nous  a  appelés  eu  Jésus-Christ  a  son 
éternelle  gloire,  vous  perfectionnera,  voua 
fortifiera  et  vous  affermira.  A  lui  la  gloiit 
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U  i  Wmpire  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
suit-il. 

EVANOILB  SHLON  S.  LuC  —  Ch.  XV,  "V.  !• 

En  ce  temps-là,  Comme  des  publîcaîns  et 
des  pécheurs  s'approchaient  de  Jésus  pour 
l'écouter,  les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la 
loi  en  murmuraient.  Cet  homme,  disaient- 
ils,  reçoit  les  pécheurs  et  mange  avec  eux. 
Alors  il  leur  proposa  cette  parabole:  Qui 
d'entre  vous,  s'il  a  cent  brebis  et  s'il  en  perd 
une,  ne  laisse  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf 
autres  dans  le  désert,  pour  courir  après  celle 
qui  est  perdue,  jusqu'à  ce  qu'il  la  retrouve? 
Et  lorsqu'il  l'a  retrouvée,  il  la  met,  plein  de 
joie,  sur  ses  épaules,  et,  de  retour  chez  lui,  il 
réunit  ses  amis  et  ses  voisins,  et  leur  dit: 
Réjouissez- vous  avec  moi,  parce  que  j'ai 
retrouvé  ma  brebis  qui  était  perdue.  C'est 
ainsi,  je  vous  le  déclare,  qu'il  y  aura  plus  de 
joie  dans  le  ciel  pour  un  seul  pécheur  qui 
fait  pénitence,  que  pour  quatre-vingt-dix- 
neuf  justes  qui  n'ont  pas  besoin  de  pénitence. 
Il  leur  dit  encore  :  Quelle  est  la  femme  qui, 
ayant  dix  drachmes  et  en  perdant  une, 
n'allume  sa  lampe,  ne  balaie  sa  maison  et 
ne  cherche  avec  coin  jusqu'à  ce  qu'elle  la 
retrouve?  Et  après  l'avoir  retrouvée,  elle 
réunit  ses  amies  et  ses  voisines,  et  leur  dit: 
Rêjou'.ï=sez-vous  avec  moi,  parce  que  j'ai 
I retrouvé  la  drachme  que  j'avais  perdue. 
i^ioBi,  je  TOUS  le  déclare,  il  y  aura  une 
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grande  joie  parmi  les  Anges  de  bieu  poui 
un  seul  pécheur  qui  fait  pénitence. 


LE  IV*  DIM.  APRFS  LA  PENTECOTE 

Efîtrb  db  l'Apôtre  S    Paui  aux  Rommns. — 

Ch.  viii,  V.  13. 

Mes  frères,  Je  suis  persuadé  que  les  sonf. 
frances  de  la  vie  présente  n'ont  aucune  pro 
portion  avec  cette  gloire  qui  doit  un  joui 
éclater  en  nous.  Aussi  les  créatures  atten- 
dent-elles avec  une  sainte  impatience  la  ma- 
nifestation des  enfants  de  Dieu  ;  car  elles  sont 
assujetties  à  la  vanité,  non  pas  volontaire- 
ment, mais  à  cause  de  celui  qui  les  y  a  assu- 
jetties, dans  Tespérance  d'être  elles-mêmes 
affranchies  de  cet  asservissement  à  la  cor- 
ruption, pour  participer  à  la  liberté  et  à  la 
gloire  des  enfants  de  Dieu.  Car  nous  savons 
que,  jusqu'à  cette  heure,  toutes  les  créatures 
gémissent,  et  sont  comme  dans  les  douleurs 
de  l'enfantement.  Et  non  seulement  elles, 
mais  aussi  nous-mêînes,  qui  possédons  les 

Srémices  de  l'Esprit,  nous  gémissons  au 
edans  de  nous  dans  Ûattente  de  l'adoption 
des  enfants  de  Dieu,  qui  sera  la  délivrance 
Ae  nos  corps  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

EvANGiLB  85ax)N  S.  Luc— Ch  v,  V.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus,  étant  ?ur  le  bord 
d^  lac  de  Génésareth.  se  trouva  accablé 
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par  une  foule  de  peuple  qui  venait  à  lui 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  Il  aperçut 
deux  barques  arrêtées  au  bcrd  du  lac,  et 
d'où  les  pêcheurs  étaient  descendue  pour 
laver  leurs  filets  ;  il  monta  donc  dans  l'une 
de  ces  barques,  qui  appartenait  à  Simon,  et 
le  pria  de  s'éloigner  un  peu  du  rivage; 
puis,  s'étant  assis,  il  instruisait  le  peuple 
de  dessus  la  barque.  Dès  qu'il  eut  cessé  de 
parler,  il  dit  à  Simon  :  Avancez  au  large^ 
et  jetez  vos  filets  pour  pêcher.  Simon  lui 
répondit  :  Maître,  nous  avons  travaillé  toute 
la  nuit  sans  rien  prendre  ;  néanmoins,  sur 
votre  parole,  je  jetterai  les  filets.  Les  ayant 
donc  jetés,  ils  prirent  une  si  grande  quan- 
tité de  poissons,  que  leurs  filets  se  rom- 
paient. Alors  ils  firent  signe  à  leurs  com- 
pagnons, qui  étaient  dans  l'autre  barque, 
de  venir  les  aider.  Ils  y  vinrent,  et  rem- 
plirent tellement  les  deux  barques,  qu'elles 
étaient  près  de  couler  à  fond.  A  cette  vue, 
Simon- Pierre  se  jeta  aux  pieds  de  Jésus,  et 
lui  dit:  Eloignez  -  vous  de  moi.  Seigneur, 
parce  que  je  suis  un  pécheur.  Car  la  pêche 
qu'ils  venaient  de  faire  l'avait  saisi  d'éton- 
nement  et  d'efîroi,  lui  et  tous  ceux  qui 
étaient  avec  lui,  aussi  bien  que  Jacques 
et  Jean,  fils  de  Zébédée,  compagnons  de 
Simon.  Mais  Jésus  dit  à  Simon:  Ne  crai- 
gnez point  ;  désormais  vous  serez  pêcheurs 
d'hommes.  Et  aj^ant  ramené  leurs  barques 
la  rivage,  ils  quittèrent  tout  et  le  suivirent. 
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LE  y  DIM.  APRES  LA  PENTECOTE 

1'*  Epîtrb  db  l'Apôtrb  8.  Pibrbb.  —  Oh.  ni,  t.  S 

Mes  bien-aîmés,  Qu'il  règne  entre  vous 
tous  une  parfaite  union,  une  bonté  compa- 
tissante, une  amitié  de  frères,  une  charité 
indulgente,  accompagnée  de  modestie  et 
d'humilité.  !Ne  rendez  point  le  mal  pour  le 
mal,  ni  outrage  pour  outrage  ;  mais,  au 
contraire,  bénissez  ceux  qui  vous  maudis- 
sent, sachant  que  vous  êtes  appelés  à  ce 
degré  de  perfection,  afin  de  devenir  héri- 
tiers de  la  bénédiction;   car  si  quelqu'un 
aime  la  vie  et  désire  des  jours  heureux, 
qu'il  interdise  à  sa  langue  toute  médisance, 
et  à  ses  lèvres  toute  parole  trompeuse  ;  qu'il 
se  détourne  du  mal  et  fasse  le  bien  ;  qu'il 
recherche  la  paix  et  la  poursuive;  car  le 
Seigneur  se  plaît  à  considérer  les  justes,  et 
ses  oreilles  sont  attentives  à  leurs  prières  ; 
mais  il  regarde  dans  sa  colère  ceux  qui  font 
le  mal.  Et  qui  pourrait  vous  nuire  si  vous 
ne  songez  qu'à  faire  le  bien  ?  Si  néanmoins 
vous  souffrez  pour  la  justice,  vous  serea 
heureux.  Ne  craignez  donc  point  les  maux 
dont  on  veut  vous  effrayer,  et  n'en  soyez 
point  troublés  ;  mais  randez  gloire  dans  vos 
cœurs  à  la  sainteté  de  Notre-Seigneur  Jésus* 
Christ 
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EVANQILB  SBLON  S.  MATTHIEU.  —  Ch.  V,  Y.  20. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
je  vous  déclare  que  si  votre  justice  n'est 
pas  plus  parfaite  que  celle  des  docteurs  de 
la  loi  et  des  pharisiens,  vous  n'entrerez 
point  dans  le  royaume  du  ciel.  Vous  savez 
qu'il  a  été  dit  à  vos  pères  :  Vous  ne  tuerez 
point,  et  quiconque  tuera  sera  condamné 
par  le  tribunal  du  jugement  ;  et  moi  je 
vous  dis  :  Celui-là  même  qui  se  nïtettra  en 
colère  contre  son  irère  sera  condamna  par 
le  tribunal  du  jugement.  Quiconque  dira  à 
Bon  frère  :  Raca ,  sera  condamné  par  le 
tribunal  du  conseil  ;  quiconque  lui  dira  : 
Vous  êtes  un  fou,  sera  condamné  au  feu  de 
l'enfer.  Si  donc,  étant  sur  le  point  d'offrir 
votre  don  à  l'autel,  vous  vous  souvenez  que 
votre  frère  a  quelque  chose  contre  vous, 
laissez  là  votre  offrande  devant  l'autel,  et 
allez  vous  réconcilier  auparavant  avec  votre 
frère  ;  vous  reviendrez  ensuite  présenter 
votre  offrande. 


I 
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xiB  x.'Afôx&b  s.  Paul  aux  Qobinthiikb.^- 
Ch.  Ti,  v.  3. 

Mes  frères,  l!îe  savez-vons  pas  que  nom 
tous,  qui  avon«  été  baptisés  en  Jésus-Christ, 
nous  avons  été  baptisés  en  sa  mort?  En 
ttffel^  n<ms  «70118  été  «nsevaLis  atoc  lui  psr 


fnn 


112 


▼I*  DUC.  APBÈS  LA  PBNTBOOn 


hl. 


rvji 


le  baptême  pour  mourir  avec  lui,  afin  que, 
comme  Jésus-Christ  est  ressuscité  d'entre 
les  morts  pour  la  gloire  de  son  Père,  nous 
marchions  aussi  dans  une  vie  nouvelle.  Car 
6i  nous  lui  sommes  semblables  dans  sa 
mort,  nous  lui  serons  aussi  semblableF>  dans 
sa  résurrection.  Nous  savons,  en  effet,  que 
l'homme  charnel  et  corrompu  a  été  crucifié 
avec  lui,  afin  que  le  péché  soit  détruit,  et 
que  désormais  nous  n'en  soyons  plus  les 
esclaves.  Car  celui  qui  est  mort  est  affran- 
chi du  péché.  Que  si  nous  sommes  morts 
avec  Jésus- Christ,  nous  croyons  que  nous 
vivrons  aussi  avec  Jésus-Christ,  parce  que 
nous  savons  que  Jésus-Christ,  étant  ressus- 
cité d'entre  les  morts,  ne  meurt  plus,  et  que 
la  mort  n'a  plus  d'empire  sur  lui.  Car  il  lui 
a  suffi  de  mourir  une  fois  pour  détruire  le 
péché;  maintenant  il  vit,  et  il  vivra  tou- 
jours pour  Dieu.  Considérez- vous  de  même 
comme  morts  au  péché,  et  comme  ne  vivant 
plus  que  pour  Dieu,  en  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur. 

EVANGILB  SBLON  S.  MaBC.  —  Ch.  TIIl,  V.  1. 

En  ce  temps-là.  Comme  Jésus  était  suivi 
d'une  grande  foule  de  peuple  qui  n'avait  pas 
'de  quoi  manger,  il  appela  ses  disciples,  et 
leur  dit:  J'ai  pitié  de  ce  peuple  ;  car  voilà  déjà 
trois  jours  qu'ils  sont  avec  moi,  et  ils  n'ont 
rien  a  manger;  si  je  les  renvoie  à  jeun  chez 
eux,  ils  tomberont  en  défaillance  en  chemin, 
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car  plusieurs  sont  venus  de  loin.  Ses  disciples 
lui  répondirent  :  Comment  pourrait- on, dans 
ce  désert,  trouver  assez  de  pains  pour  donner 
à  manger  à  tout  le  monde  ?  Il  leur  demanda  : 
Combien  avez-vous  de  pains  ?  Sept,  lui  di- 
rent-ils.  Alors  il  ordonna  au  peuple  de  s'as- 
seoir à  terre  ;  puis  il  prit  les  sept  pains,  rendit 
grâces  à  Dieu,  les  rompit,  les  donna  à  ses  dis- 
ciples pour  les  distribuer,  et  il  les  distri- 
buèrent au  peuple.  Ils  avaient  encore  quel- 
ques petits  poissons  ;  il  les  bénit  et  les  fit 
aussi  distribuer.  Tous  ceux  qui  étaient  là 
mangèrent,  et  furent  rassasiés  ;  et  on  rem- 
porta sept  corbeilles  pleines  des  morceaux 
qui  étaient  restés  ;  or  ils  étaient  au  nombre 
d'environ  quatre  mille;  et  Jésus  les  renvoya. 


LE  TII«  DIM.  APRES  LA  PENTECOTE 

Epîtbe  de  l* Apôtre  S.  Paul  aux  Humains. — 

Ch.  VI,  V.  19. 

Mes  frères,  Je  parle  humainement,  à  cause 
de  la  faiblesse  de  votre  chair  :  comme  vous 
avez  fait  servir  les  membres  de  votre  corps 
à  l'impureté  et  à  l'injustice,  pour  commettre 
l'iniquité,  de  même  faites-les  servir  main- 
tecant  à  la  justice,  pour  devenir  saints.  Car, 
lorsque  vous  étiez  esclaves  du  péché,  vous 
étiez  dans  une  fausse  liberté  à  l'égard  de  la 
justice.  Quel  fruit  tiriez-vous  donc  alors  de 
ces  désordres  dont  vous  rougissez  mainte* 
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nant,  puisqu'ils  n'ont  pour  fin  que  la  mort  \ 
Mais  maintenant  que  vous  ête?  affranchi! 
du  péché,  et  devenus  serviteurs  de  Dieu,  le 
fruit  que  vous  recueillez  est  votre  sanctifi- 
cation, qui  aura  pour  terme  la  vie  éternelle, 
Car  la  mort  est  la  solde  du  péché:  mais  la 
vie  éternelle  est  une  grâce  de  Dieu 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 


par 


Evangile  selon  S.  Matthieu.  —  Ch.  vxi,  r.  16. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
Gardez-vous  des  faux  prophètes  qui  vien- 
nent à  vous  couverts  de  peaux  de  brebis, 
mais  qui,  au  dedans,  sont  des  loups  ravis' 
seurs.  Vous  les  reconnaîtrez  à  leurs  fruits. 
Cueille-t-on  des  raisins  sur  les  épines,  ou  des 
figues  sur  les  ronces  ?  Tout  bon  arbre  porte 
de  bons  fruits,  et  tout  mauvais  arbre  porte 
de  mauvais  fruits.  Un  bon  arbre  ne  peut  por- 
ter de  mauvais  fruits,  ni  un  mauvais  arbre 
porter  de  bons  fruits.  Tout  arbre  qui  ne  porte 
pas  de  bons  fruits  sera  coupé  et  jeté  au  feu: 
c'est  donc  à  leurs  fruits  que  vous  les  recon- 
naîtrez. Tous  ceux  qui  me  disent  :  Seigneur, 
Seigneur,  n'entreront  pas  dans  le  royaume 
des  deux  ;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de 
mon  Père  qui  est  dans  le  ciel,  voilà  celui 
qui  entrera  dans  le  royaume  dea  ci«Hx« 
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LE  Tni-  DIM.  •âpres  Là  PENTECOTE 

r 

Epîtrb  de  l'Apôtrb  s.  Paul  aux  Bomains.— > 

Ch.  VIII,  V.  12. 

Mes  frères,  Nous  ne  sommes  pas  rede- 
vables à  la  chair,  pour  vivre  selon  la  chair. 
Bi  vous  vivez  selon  la  chair,  vous  mourrez; 
mais  si  vous  faites  mourir  par  Tesprit  les 
passions  de  la  chair,  vous  vivrez,  car  tous 
ceux  qui  agissent  par  Pesprit  de  Dieu  sont 
enfants  de  Dieu.  Aussi  n'avez-vous  pas  reçu 
l'esprit  de  servitude,  pour  vous  conduire 
encore  par  la  crainte  ;  mais  vous  avez  reçu 
l'Esprit  d'adoption  des  enfants,  par  lequel 
nous  crioné  :  Mon  Père,  mon  Père.  Et  c'est 
cet  Esprit  même  qui  rend  témoignage  à 
notre  esprit  que  nous  sommes  enfants  de 
Dieu.  Or  si  nous  sommes  enfants,  nous 
sommes  ausd  héritiers,  héritiers  de  Dieu 
et  cohéritiers  \fe  Jésus-Christ,  pv^urvu  que 
nous  souffrions  avec  lui,  pour  être  glorifiés 
avec  lui. 

Evangile  si».on  S.  Lua  —  Ch.  xvi,  v.  1. 

En  ce  temj)s-là»  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
Dn  homme  riche  avait  un  économe  qui  fut 
accusé  devant  lui  d'avoir  dissipé  son  bien. , 
Il  le  fit  venir,  et  lui  dit:  Qu'est-ce  que  j'en- 
tends dire  de  voua?  Rendez-moi  compte  d© 
votre  administration;  car  je  ne  veux  plus 
désormais  que  vous  gouverniez  mon  bien. 
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Alors  Péconome  dit  en  lui-même  :  Que  ferai- 
je,  puisque  mon  maître  jn'ôte  l'administra- 
tion de  son  bien  ?  Je  ne  puis  cultiver  la  terre, 
et  j'aurais  honte  de  mendier.  Je  sais  ce  que 
je  ferai,  afin  que,  quand  on  m'aura  privé  de 
mon  emploi,  je  trouve  des  gens  qm  me  re- 

Îîoivent  cnez  eux.  Il  fit  donc  venir  l'un  après 
'autre  tous  les  débiteurs  de  son  maître,  et 
il  dit  au  premier:  Que  devez-vous  à  mon 
maître?  Cent  barils  d'huile,  répond  celui-ci. 
L'économe  lui  dit  :  Tenez,  voilà  votre  obli- 
gation; asseyez-vous  vite,  et  faites-en  une 
de  cinquante.  Il  dit  ensuite  à  un  autre  :  Et 
vous,  que  devez- vous  ?  Celui-ci  lui  répondit: 
Cent  mesures  de  froment.  Tenez,  lui  dit-il. 
voilà  votre  billet,  faites-en  un  de  quatre 
vingts.  Le  maître  loua  cet  économe  infidèle 
de  ce  qu'il  avait  agi  en  homme  intelligent; 
ear  les  enfants  du  siècle  sont  plus  habiles 
dans  la  conduite  de  leurs  afiaires  que  les 
enfants  de  lumière.  Et  moi,  ajouta  Jésus,  je 
vous  dis  aussi:  Employez  les  richesses  d'ini- 
quité à  vous  gagner  des  amis,  afin  que  quand 
vous  viendrez  à  manquer,  ils  vous  reçoivent 
dans  les  demeures  éternelles. 


LE  IX-  DIM.  APRES  LA  PENTECOTE 

l'*  Epîtrb  dh  l'Apôtrh  8.  Paul  aux  CoRiNrraBNS.— 

Ch.  X,  V.  6. 

Mes  frères,  Ne  nous  abandonnons  pas  aux 
mauvais  désirs,  comme  nos  pères  s'y  aban* 
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donnèrent.  Ne  devenez  pas  non  plus  ido- 
lâtres, comme  quelques-uns  d'entre  eux, 
dont  il  est  écrit  :  Le  peuple  s'a,«»sit  pour  man- 
ger et  pour  boire,  et  il  se  leva  pour  danser 
autour  de  l'idole.  Ne  commettez  point  de 
Cornication,  comme  en  commirent  quelques- 
uns,  ce  qui  fut  cause  que  vingt- trois  mille 
périrent  dans  un  seul  jour.  Ne  tentons  point 
Jésus-Christ,  comme  le  tentèrent  plusieurs, 
qui  furent  tués  par  des  serpents.  Ne  mur- 
murez pas,  comme  murmurèrent  beaucoup 
d'entre  eux,  qui  furent  frappés  de  mort  par 
l'Ange  exterminateur.  Or  tout  ce  qui  leur 
arrivait  était  autant  de  figures,  et  leur  his- 
toire a  été  écrite  pour  nous  instruire,  nous 
qui  sommes  venus  à  la  fin  des  temps.  Que  ce- 
lui donc  qui  croit  être  ferme  prenne  garde  de 
tomber.  Je  souhaite  qu'il  ne  vous  arrive  que 
des  tentations  humaines  et  ordinaires.  Or 
Dieu  est  fidèle,  et  il  ne  permettra  pas  que  vous 
soyez  tentés  au-dessus  de  vos  forces;  mais 
il  vous  fera  retirer  un  avantage  de  la  tenta- 
tion même,  afin  que  vous  puissiez  persévérer. 

£VA19GILB  SBLON  S.  LVC —  Ch.  XIX,  Y.  41. 

En  ce  temps-là,  Jésus,  étant  arrivé  près  de 
Jérusalem,  et  apercevant  cette  ville,  pleura 
Bur  elle  et  dit  :  An  I  si  du  moins  en  ce  jour  qui 
t'est  encore  donné,  tu  savais  ce  qui  peut  te 
[procurer  la  paix  !  mais  tout  cela  est  mainte- 
nant caché  à  tes  yeux.  Aussi  viendra- t-il  des 
jours  malheureux  poux  toi,  où  tes  ennemis 
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t'environneront  de  tranchées,  t'enfermeront 
et  te  serreront  de  toutes  parts,  te  détruiront 
entièrement,  toi  et  tes  enfants  qui  sont  clans 
ton  enceinte,  et  ne  laisseront  pas  en  toi  x)ierre 
sur  pierre,  parce  que  tu  n'as  pas  su  connaître 
le  temps  où  Dieu  t'a  visitée.  Etant  ensuite 
entré  dans  le  Temple,  il  se  mit  à  chasser  les 
vendeurs  et  les  acheteurs,  en  leur  disant  :  Il 
est  écrit  :  Ma  maison  est  la  maison  de  prière, 
et  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs. 
Et  il  enseignait  tous  les  jours  dans  le  Temple. 

I.E  X«  Dm.  APRES  LA  PENTECOTE 

!"•  Epîtrb  de  l'Apôtrb  S.  Paul  aux  Corinthiens.— 

Ch.  XII,  v.  2. 

Mes  frères,  Vous  savez  qu'étant  païens, 
vous  vous  laissiez  conduire  devant  les  idoles 
muettes.  Or  je  vous  déclare  que  nul  homme 
parlant  par  l'Esprit  de  Dieu  ne  dit  anathème 
a  Jésus,  et  que  personne  ne  peut  dire  :  Jésus 
est  le  Seigneur,  sinon  par  le  Saint-Esprit.  11 
est  vrai  qu'il  jr  a  diversité  dans  les  dons  spi- 
rituels, mais  il  n'y  a  qu'un  même  esprit.  Il 
y  a  diversité  de  ministères,  mais  il  n'y  a 
qu'un  même  Seigneur.  Il  y  a  aussi  diversité 
d'opération,  mais  il  n'y  a  qu'un  même  Dieu, 
qui  opère  tout  en  tous.  Les  dons  du  Saint- 
Esprit  qui  se  manifestent  au  dehors  sont 
départis  à  chacun  pour  l'utilité  de  TEglise 
L'un  reçoit  du  Saint-Esprit  le  don  de  parler 
avec  sagesse,  l'autre  reçoit  du  même  Saint- 
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Esprit  le  don  de  parler  avec  science;  celui- 
ci  reçoit  la  foi  par  le  même  Esprit,  celui-là 
reçoit  du  même  Esprit  la  grâce  de  guérir 
les  maladies.  L'un  obtient  le  don  des  mi- 
racles, Pautre  le  don  de  prophétie  :  celui-ci 
le  discernement  des  esprits,  celui-là  le  don 
de  parler  diverses  langues,  un  dernier  le  don 
de  les  interpréter.  Or  c'est  un  seul  et  même 
Esprit  qui  opère  tout  cela,  distribuant  ses 
dons  à  chacun  selon  qu'il  lui  plaît. 

EVANGILH  8«1jON  S.  LuC. — Ch.  XVIII,  V.  9. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  cette  parabole 
pour  quelques-uns  qui,  présumant  de  leur 
propre  justice,  mettaient  leur  confiance  en 
eux-mêmes  et  méprisaient  les  autres:  Deux 
hommes  montèrent  au  Temple  pour  prier; 
l'un  était  pharisien,  et  Pautre  publicam.  Le 
pharisien,  se  tenant  debout,  priait  ainsi  en 
lui-même:  Mon  Dieu,  je  vous  rends  grâces 
de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  le  reste  des 
hommes  qui  sont  voleurs,  injustes,  adul- 
tères, ni  même  tel  q^ue  ce  publicain.  Je  jeûne 
deux  fois  par  semame;  je  donne  la  dîme  de 
tout  ce  que  je  possède.  Le  publicain,  au  con- 
traire, se  tenant  éloigné,  n'osait  pas  même 
lever  les  yeux  au  ciel,  mais  se  frappait  la 
])oitrine,  en  disant:  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de 
moi  qui  suis  un  pécheur.  Je  vous  déclare 
que  celui-ci  s'en  retourna  chez  lui  justifié,  et 
non  pas  Pautre;  car  quiconque  s'élève  sera 
ibaissé,  et  quiconque  s'abaisse  sera  élevé* 
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LE  XI*  Dm.  APRES  LA  PENTECOTE 

!'•  Epîtrb  db  l'Apôtrb  8.  Paul  aux  Corinthibns.— 

Ch.  XV,  V.  1. 

'  "'1. 

Je  crois  maintenant,  mes  frères,  devoir 
vous  faire  souvenir  de  l'Evangile  que  je 
vous  ai  prêché,  que  vous  avez  reçu,  dans  la 
foi  duquel  vous  persévérez,  et  par  leqael 
vous  serez  sauvés,  pourvu  que  vous  le  con- 
serviez tel  que  je  vous  l'ai  annoncé,  puisque 
autrement  ce  serait  en  vain  que  vous  auriez 
embrassé  la  foi.  Car  premièrement,  je  vous 
ai  enseigné,  et  comme  laissé  en  dépôt,  ce 
que  j'avais  moi-même  reçu,   savoir,  que 


Jésus -Christ  est  mort  pour  nos  péchés, 
comme  les  Ecritures  l'avaient  prédit,  qu'il 
a  été  enseveli,  et  qu'il  est  ressuscité  le  troi- 
sième jour,  conformément  aux  mêmes  Ecri- 
tures ;  qu'il  s'est  fait  voir  à  Céphas,  puis 
aux  onze  Apôtres  ;  qu'ensuite  il  s'est  mani- 
festé à  plus  de  cinq  cents  frères  réunis, 
dont  plusieurs  vivent  encore,  et  dont  quel- 
ques-uns sont  morts.  De  plus,  il  est  apparu 
à  Jacques,  puis  à  tous  les  Apôtres ,  et  enÛD^ 
après  tous  les  autres,  il  s'est  montré  aussi 
à  moi,  qui  suis  le  plus  imparfait  de  tous. 
Car  je  suis  le  dernier  des  Apôtres,  et  je  ne 
suis  pas  digne  d'être  appelé  Apôtre,  car  j'ai 
persécuté  l'Eglise  de  Dieu.  Mais  c'est  par 
la  grâce  de  Dieu  que  je  suis  ce  que  je  sua», 
et  sa  grâce  n'a  pas  été  stérile  en  moi. 
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EvANGiM  sm.oK  8.  Mabc  —  Ch.  vii,  v.  81. 

En  ce  temps-là,  Jésus  quitta  le  pavfc  de 
fyr,  traversa  la  Décapole,  et  alla  par  Sidon 
/ers  la  mer  de  Galilée.  Alors  on  lui  amena 
un  homme  sourd  et  muet,  et  on  le  pria  de 
lui  imposer  les  mains.  Jésus,  le  tirant  de 
la  foule  et  le  prenant  à  part,  lui  mit  les 
doigts  dans  les  oreilles  et  de  la  salive  sur 
la  langue  ;  puis,  levant  les  yeux  au  ciel,  il 
fit  un  soupir,  et  lui  dit:  Ephphéta,  c'est- 
à-dire  ouvrez -vous.  Aussitôt  ses  oreilles 
B'ouvrirent,  sa  langue  se  délia,  et  il  parlait 
distinctement.  Jésus  leur  défendit  d*en  par- 
ler à  personne  ;  mais,  plus  il  le  leur  défen- 
dait, plus  ils  le  publiaient;  et  dans  leur 
admiration  ils  disaient  :  Il  a  bien  fait  toutes 
choses  :  il  a  fait  entendre  les  sourds  et  par- 
ler les  muets. 


IJE  Xn«  DIM.  APRES  LA  PENTECOTE 

2*  Epîteb  £>b  l'Apôtrb  s.  Paul  aux  Corinthiens.  — 

Ch.  III,  V.  6. 

Mes  frères,  C'est  par  Jésus -Christ  que 
nous  avons  une  grande  confiance  en  Dieu  : 
non  que  nous  soyons  capables  d'avoir  de 
nous-mêmes  aucune  bonne  pensée:  nous 
reconnaissons  que  toute  notre  capacité  vient 
de  Dieu.  C'est  lui  aussi  qui  nous  a  rendus 
propres  à  être  les  ministres  de  la  nouvelle 

iUançe^  non  point  en  nous  donnant  UQ« 
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loi  écrite  sur  des  pierres,  mais  en  nous  don- 
nant son  Esprit  ;  car  la  lettre  tue,  et  l'esprit 
vivifie.  Si  le  ministère  de  la  loi  gravée  sur 
des  tables  de  pierre,  et  qui  était  une  occa-, 
fiion  de  mort,  a  été  accompagné  d'une  telle 
gloire,  que  les  enfants  d'Israël  ne  pouvaient 
arrêter  leurs  regards  sur  le  visage  de  Moïse, 
à  cause  de  l'éclat  passager  dont  il  brillait, 
combien  le  ministère  évangélique,  qui  donne 
PEsprit  vivifiant,  ne  doit-il  pas  être  plus 
glorieux  I  Si,  dis-je,  le  ministère  de  la  loi, 
qui  était  une  occasion  de  damnation,  a  été 
néanmoins  glorieux,  bien  plus  glorieux 
sera  le  ministère  d'une  loi  qui  donne  la 
justice  et  la  sainteté. 

.       EVANOILB^BBLON  S.  LUG.  —  Ch.  X,  V.  28. 

En  ce  temps-là,  Jésus,  se  tournant  vers 
ses  disciples,  leur  dit:  Heureux  les  yeux 
qui  voient  ce  que  vous  voyez  I  Car  je  vous 
déclare  que  beaucoup  de  prophètes  et  de 
rois  ont  désiré  voir  ce  que  vous  voyez,  et 
ne  Pont  point  vu  ;  entendre  ce  que  vous 
entendez,  et  ne  l'ont  point  entendu.  Alors 
un  docteur  de  la  loi  se  leva,  et  lui  dit  pour 
le  tenter  :  Maître,  q^ue  faut-il  que  je  fasse 
pour  posséder  la  vie  éternelle?  Jésus  lui 
répondit:  Qu'y  a-t-il  d'écrit  dans  la  loi? 
qu'y  lisez-vous?  Celui-ci  reprit:  Vous  ai- 
merez le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre 
cœur,  de  toute  votre  âme,  de  toutes  vos 
forces  et  de  tout  votre  esprit,  et  votre  pmp 
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jk  ;n  comme  vous-même.  Jésus  lui  dit  : 
Vous  avez  fort  bien  répondu;  faites  cela, 
et  vous  vivrez.  Mais  celui-ci,  voulant  se 
faire  passer  pour  un  homme  de  bien,  dit  à 
Jésut  •.  Et  qui  est  mon  prochain?  Jésus, 
prenant  la  parole,  lui  dit  :  Un  homme  allant 
de  Jérusalem  à  Jéricho  tomba  entre  les 
mains  de  voleurs  qui  le  dépouillèrent,  le 
couvrirent  de  plaies  et  s'en  allèrent,  le  lais- 
sant à  demi  mort.  Or  il  arriva  qu'un  prêtre 
allait  par  le  même  chemin  ;  il  vit  cet 
homme,  et  passa  outre.  Un  lévite,  étant 
venu  près  de  là,  le  vit  aussi,  et  passa  de 
même.  Mai*  un  Samaritain  qui  voyageait 
vint  à  passer  près  de  cet  homme,  et,  Payant 
vu,  fut  touoné  de  compassion.  S'étant 
approché,  il  \  ersa  de  l'huile  et  du  vin  sur 
ses  plaies,  et  les  pansa;  il  le  mit  ensuite 
sur  son  cheval,  et  le  conduisit  dans  une 
hôtellerie  où  il  prit  soin  de  lui.  Le  lende- 
main il  tira  d^  sa  bourse  deux  deniers  et 
les  donna  au  maître  de  l'hôtellerie,  en  lui 
disant  :  Ayez  soin  de  cet  homme,  et  tout  ce 
que  vous  dépenserez  de  plus,  je  vous  le 
rendrai  à  mon  retour.  Lequel  des  trois  vous 
semble  avoir  été  le  prochain  de  celui  qui 
tomba  entre  les  mains  des  voleurs  ?  Le  doc- 
teur répondit:  C'est  celui  qui  a  exercé  la 
miséricorde  envers  lui.  Allez  donc,  lui  dit 
Jésus,  et  faites  de  même. 
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LE  Xni«  DIM.  APRES  LA  PENTEOOTE 

Epîtrb  db  s.  Paul  aux  Galatbs.  —  Ch.  in,  y.  10. 

Mes  frères,  Les  promesses  de  Dieu  ont  été 
faites  à  Abraham  et  à  celui  qui  devait  naître 
de  lui.  L'Ecriture  ne  dit  pas  :  Et  à  ceux  qui 
naîtront,  comme  si  elle  eût  voulu  en  indiquer 
plusieurs  j  mais  elle  dit,  parlant  d'un  seul: 
Et  à  celui  qui  naîtra  de  vous,  c'est-à-dire 
Jésus-Christ.  Donc  ce  testament,  confirmé 
par  Dieu,  aura  son  effet,  et  la  loi,  qui  n'a  éU 
donnée  que  quatre  cent  trente  ans  aprts,  n« 
peut  l'annuler,  ni  anéantir  la  promesse.  Qajf 
si  c'est  par  la  loi  que  nous  sommes  faits  hér^ 
tiers  de  la  bénédiction,  ce  n'est  donc  plus  en 
vertu  de  la  promesse  :  or  c'est  en  vertu  de  li 
promesse  que  la  bénédiction  a  été  donnée  à 
Abraham.  A  quoi  donc  a  servi  la  loi  ?  Elle  a 
été  établie  pour  arrêter  le  péché  jusqu'à 
l'avènement  de  celui  qui  devait  naître,  et 
que  la  promesse  regardait:  ce  sont  les  Auges 
qui  ont  donné  la  loi  par  l'entremise  d'un  mé- 
diateur. Or  un  médiateur  ne  l'est  pas  pour 
un  seful,  et  Dieu  était  seul  quand  il  fit  la 
promesse.  La  loi  est-elle  donc  contre  cette 
promesse  de  Dieu?  Nullement.  Car  si  la  loi 
avait  pu  donner  la  véritable  vie,  la  justice 
Tiendrait  de  la  loi.  Mais  l'Ecriture  a  tout 
fwifermé  sous  le  péché,  afin  que  l'effet  de 
la  promesse  fût  donné  par  la  foi  en  Jéf^n^ 

C9^  I  ceux  ^m  croîcQt. 
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Syanoilb  selon  s.  Luc.  —  Ch.  xyii,  t.  IL 

En  ce  temps-là,  Jésus  traversait  la  Sama- 
rie  et  la  Galilée  pour  se  rendre  à  Jérusalem. 
Comme  il  entrait  dans  un  village,  il  rencon- 
tra dix  lépreux  qui  s'arrêtèrent  loin  de  lui, 
ït  s'écrièrent  :  Jésus,  notre  maître,  ayez  pitié 
ie  nous.  Dès  qu'il  les  aperçut,  il  leur  dit: 
Allez,  montrez- vous  aux  prêtres.  Et  pendant 
qu'ils  y  allaient,  ils  se  trouvèrent  guérifl. 
L'un  d'eux,  aussitôt  qu'il  se  vit  guén, 
retourna  sur  ses  pas  en  glorifiant  Dieu  à 
haute  voix,  et,  se  prosternant  le  visage  con- 
tre terre,  aux  pieds  de  Jésus,  ii  lui  rendit 
grâces.  Or  c'était  un  Samaritain.  Jésus  dit 
alors  :  Les  dix  n'ont-ils  pas  tous  été  guéris  ? 
où  sont  donc  les  neuf  autres  ?  Il  n'y  a  que 
cet  étranger  qui  soit  revenu  pour  rendre 
eloire  à  Dieu.  Et  s'adressant  au  Samaritain  : 
Levez-vous,  lui  dit-il;  allez,  votre  foi  vous 
a  sauvé. 


LE  Xiy  DBSI.  APRES  LA  PENTECOTE 

EpIthb  db  L^Ap^raiB  S.  Paul  afx  Galaibb.  — 

Ch.  Uï,  v.  16.  • 

MjasfrftTOB,  Gondiiisez-vouâ  selon  l'esprit, 

|et  yova  n^aooompUrez  point  les  désirs  de  la 

(îbair.  Car  la  dbair  a  des  désirs  contraires  k 

[ceux  de  l'esprit,  et  l'esprit  en  a  de  contraires 

'  ceux  (Je  la  chair,  e'  1^  coptrarict^.de  ce» 
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motivements  est  cause  que  vous  ne  faites  pas 
ce  que  vous  voudriez.  Si  vous  obéissez  i 
l'esprit,  vous  n'êtes  point  sous  la  loi.  Or  il  est 
facile  de  connaître  les  œuvres  de  la  ^hair, 
qui  sont  la  fornication,  l'impureté,  l'impu- 
dicité,  la  luxure,  l'idolâtrie,  les  empoison- 
nements, les  contestations,  les  jalousies,  les 
animosités,  les  querelles,  les  divisions,  les 
hérésies,  les  envies,  les  meurtres,  les  ivro- 
gneries, les  débauches  et  autres  crimes  sem- 
blables, au  sujet  desquels  je  vous  déclare, 
comme  je  l'ai  déjà  fait,  que  ceux  qui  les 
commettent  ne  posséderont  point  le  royau- 
me de  Dieu.  Mais  les  fruits  de  l'esprit  sont 
la  charité,  la  joie,  la  paix,  la  patience,  l'hu- 
manité, la  bonté,  la  longanimité,  la  douceur, 
la  foi,  la  modestie,  la  continence,  la  chasteté. 
Il  n'y  a  point  de  loi  qu'on  puisse  opposer  à 
ceux  qui  pratiquent  ces  vertus.  Or  ceux  qui 
sont  à  Jésus-Christ  ont  crucifié  leur  chair 
avec  ses  désirs  déréglés. 

Evangile  selon  S.  Matthieu.  —  Ch.  vi,  v.  24, 

En  ce  temps-là,  Jésus  dx^  à  ses  disciples: 
Personne  ne  peut  servir  deux  maîtres;  car 
s'il  aime  l'un,  il  haïra  l'autre  :  et  s'il  respecte 
Pun,  il  méprisera  l'autre.  Vous  ne  pouvez 
servir  Dieu  et  l'argent.  C'est  pourquoi  je  vous 
dis  :  Ne  vous  inquiétez  ni  de  la  nourriture  né- 
cessaire à  la  vie,  ni  des  vêtements  qui  doivent 
couvrir  votre  corps.  La  vie  n'est-elle  pas  plus 
que  1^  ftoumture,  çt  U  corps  plus  que  le  \èW 
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I,  V.  24. 

Lsclples: 
ires  ;  caï 
Irespecte 
pouvez 
Li  je  vous 

Iture  né- 
doivent 

|pas  pluâ 

levê^ 


«lent  ?  Considérez  les  oiseaux  du  ciel  :  ils  ne 
«êment  point,  ils  ne  moissonnent  point,  ils 
n'amassent  rien  dans  les  greniers:  cepen- 
dant votre  Père  céleste  les  nourrit.  Ne  valez- 
/ous  pas  beaucoup  plus  que  les  oiseaux  du 
ciel  ?  Et  qui  d'entre  vous  peut,  avec  tous  ses 
soins,  ajouter  à  sa  taille  la  hauteur  d'une 
coudée  ?  Et  pour  le  vêtement,  de  quoi  vous 
inquiétez-vous?  Voyez  les  lis  des  champs 
comme  ils  croissent;  ils  ne  travaillent  point, 
ils  ne  filent  point;  cependant  je  vous  déclare 
que  Salomon  lui-même,  dans  toute  sa  ma- 
gnificence, n'a  jamais  été  vêtu  comme  l'un 
d'eux.  Si  donc  Dieu  a  soin  de  vêtir  ainsi 
une  herbe  des  champs,  qui  est  aujourd'hui 
et  qu'on  jettera  domain  dans  le  feu,  com- 
ment pourrait-il  vous  oublier,  hommes  de 
peu  do  foi  ?  Soyez  donc  sans  inquiétude,  et 
ne  dites  point:  Que  mangerons-nous?  que 
boirons- nous  ?  ou,  de  quoi  nous  vêtirons- 
nous?  Ce  sont  là  les  soins  qui  occupent  les 
j païens;  mais  pour  vous,  votre  Père  connaît 
tous  vos  besoins.  Cherchez  donc  avant  tout 
le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  toutes 
jces  choses  vous  seront  données  par  surcroît. 
"l'i  I        — »—         ii     II      .       ■— ^— — >— « 

LE  Xy  Dm.  APRES  LA  PENTECOTE 

jEPÎTRB  DB  l'ApÔTRB  S.  PAUL  AUX  GaLATHB. —  Ch.  T, 

v.  25,  et  chap.  vi,  v,  1, 

Mes  frères.  Si  nous  vivons  car  l'esprît, 
mduisons-  uou9  aussi  par  Tesprit,  Ne  cher- 


1^ 


rr  mu.  apkAb  la  nanmobn 


chons  pas  la  vaîne  gloire,  nous  provoquant 
les  uns  les  autres,  et  nous  portant  envia. 
Mes  frères,  si  quelqu'un  est  tombé  par  sur- 
prise en  quelque  péché,  vous  qui  êtes  spiri- 
tuels, relevez-le  dans  un  esprit  de  douceur, 
chacun  de  vous  faisant  réflexion  sur  soi- 
même,  et  craignant  d'être  tenté  comme  lui. 
Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  et 
vous  accomplirez  ainsi  la  loi  de  Jésus- 
Christ  ;  car  si  quelqu'un  pense  être  quelque 
chose,  il  se  trompe  lui-même,  parce  qu'il 
n'est  rien.  Examinez  vos  actions  en  elles- 
mêmes,  sans  vous  comparer  aux  autres,  et 
alors  voue  verrez  si  vous  avez  vraiment 
sujet  de  vous  glorifier.  Car  chacun,  au  tri- 
bunal de  Dieu,  portera  son  propre  fardeau. 
Que  celui  que  l'on  instruit  des  vérités  de  la 
foi  assiste  de  ses  biens  en  toute  manière 
celui  qui  l'instruit.  Ne  vous  y  trompez  pas, 
on  ne  se  moque  point  de  Dieu.  L'homme  i 
recueillera  ce  qu'il  aura  semé.  Ainsi,  celui  1 
qui  sème  dans  la  chair  ne  recueillera  de  la 
chair  que  la  corruption;  et  celui  qui  sème 
dans  l'esprit  recueillera  de  Fesprit  la  vie 
éternelle.  Ne  nous  lassons  donc  point  dej 
faire  de  bonnes  œuvres;  semons-les  abon- 
damment, puisque  nous  en  recueillerons  un| 
jour  le  fruit  dans  Péternité.  C'est  pourquoi, 
pendant  que  nous  en  avons  le  temps,  faisoMl 
du  bien  à  tout  le  monde,  mais  surtout  A 
ceux  qui  conaposent  h  fomiUç  -^"^  M^m 
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Btakgilb  belon  s.  Ltjc.  —  Ch.  ni,  t.  11. 

En  ce  temps-là^  Jésus  allait  dans  unerille 
appelée  Naïm,  et  ses  disciples,  suivis  d'une 
grande  foule  de  peuple,  raccompagnaient. 
Comme  il  approcnait  de  la  porte  de  la  ville, 
il  vit  qu'on  portait  un  mort  en  terre  :  c'était 
le  fils  unique  d'une  veuve,  et  il  y  avait  avec 
elle  un  grand  nombre  de  personnes  de  la 
ville.  A  la  vue  de  cette  mère  affligée,  le  Sei- 
gneur, touché  de  compassion,  lui  dit:  Ne 
pleurez  point.  Puis,  s'étant  approché,  il 
toucha  le  cercueil.  Ceux  qui  le  portaient 
s'arrêtèrent,  et  il  dit  :  Jeune  homme,  levez- 
vous,  je  vous  l'ordonne.  Aussitôt  celui  qui 
était  mort  se  leva  et  commença  à  parler;  et 
Jésus  le  rendit  à  sa  mère.  Tous  ceux  qui 
étaient  présents  furent  saisis  de  frayeur,  et 
glorifiaient  Dieu  en  disant:  Un  grand  pro- 
phète a  paru  au  milieu  de  nous,  et  Dieu  a 
visité  son  peuple. 


LE  XVI*  DIM.  APRES  LA  PENTECOTE 


Epîtrb  db  l'Apôtrh  s.  Paul  aux  Ephésikns.— 

Ch.  III,  V.  13. 

Mes  frères,  Je  vous  prie  de  ne  point  per- 

jdre  courage  en  me  voyant  souffrir  tant  de 

maux  pour  vous,   puisque  ces  maux  sont 

votre  gloire.    C'est  pourquoi  je  fléchis  les 

genoux  devant  le  Père  de  Notre-Seigneur 
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Jésus- Christ,  le  principe  et  le  chef  de  toute 
cette  grande  famille  qui  est  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre,  afin  que,  selon  les  richesses  de 
fia  gloire,  il  fortifie  en  vous  l'homme  inté- 
rieur par  son  Esprit-Saint,  qu'il  fasse  habi- 
ter Jésus-Chiist  dans  vos  cœurs  par  la  foi, 
et  qu'étant  enracinés  et  aflermis  dans  la 
charité,  vous  puissiez  comprendre  avec  tous 
les  saints  quelle  est  la  largeur,  la  longueur, 
la  hauteur  et  la  profondeur  de  ce  mystère; 
puissiez- vous  connaître  aussi  la  charité  de 
Jésus-Christ,  laquelle  est  au-dc3sus  de  toute 
science,  de  telle  sorte  que  vous  soyez  com- 
blés de  la  plénitude  des  dons  de  Dieu.  Que 
celui  qui,  par  sa  puissance,  peut  faire  infi- 
niment plus  que  nous  ne  demandons  et  que 
nous  ne  pouvons  désirer,  soit  glorifié  par 
l'Eglise  et  par  Jésus-Christ,  dans  la  succes- 
sion de  tous  les  âges  et  de  tous  les  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

EVANGILH  SELON  8.  Lut  —  Ch.  XK,  V.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus  étant  entré  dans  la 
maison  d'un  des  principaux  pharisiens,  un 
jour  de  sabbat,  pour  y  assister  à  un  repas, 
ceux  qui  se  trouvaient  là  l'observaient,  car 
il  y  avait  devant  lui  un  homme  hydropiqtie. 
Jésus,  s'adressant  donc  aux  docteurs  de  la  loi 
et  aux  pharisiens,  leur  dit:  Est-il  permis 
de  guérir  le  jour  du  sabbat?  Mais  ils  gar- 
dèrent le  silence  ;  et  lui,  prenant  cet  homme 
par  la  main,  le  guérit  et  le  renvoya.  Il  leur 
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dit  ensuite:  Qui  de  vous,  si  son  âne  ou  son 
bœuf  vient  à  tomber  dans  un  puits,  ne  se 
hâte  de  l'en  retirer,  môme  le  jour  du  sab- 
bat? Ils  ne  pouvaient  rien  lui  répondre.  Re- 
marquant ensuite  que  les  conyiés  choisis- 
euieiit  les  premières  places,  il  leur  proposa 
cette  parabole  :  Quand  vous  serez  invités  à 
des  noces,  leur  dit-il,  ne  prenez  point  la 
première  place,  de  peur  qu'il  ne  se  trouve 
parmi  les  conviés  quelqu'un  plus  élevé  en 
dignité  que  vous,  et  que  celui  qui  vous  aura 
invités  tous  deux  ne  vienne  vous  dire:  Cé- 
dez votre  place  à  celui-ci  ;  et  qu'alors  vous 
n'ayez  la  honte  de  descendre  à  la  dernière 
place.  Mais  quand  vous  serez  invité,  allez. 
vous  mettre  à  la  dernière  place;  de  sorte 
que  celui  qui  vous  a  invité  vous  dise  lors- 
qu'il viendra  :  Mon  ami,  montez  plus  haut: 
ce  qui  sera  un  honneur  pour  vous  aux 
yeux  de  tous  les  convives;  car  celui  qui 
6'élève  sera  humilié,  et  celui  qui  s'humilie 
fiera  élevé. 


LE  XVII'  DIM.  APRES  LA  PENTECOTE 


Ei'ÎTRE   DE  l'ApÔTBTU  S.   PaUL   AUX   EpHKSIBNS. — 

Ch.  IV,  v.  1. 

AÎES  frères,  Je  vous  conjure,  moi  qui  sufs 

[dans  les  chaînes  pour  le  Seigneur,  de  vivre 

[d'une  manière  digne  de  l'état  auquel  vous 

wez  été  appelés,  pratiquant  en  tout  l'humi- 
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lîté,  Id.  douceur  et  la  patience,  vous  8uppo^ 
tant  les  uns  les  autres  avec  charité,  travail- 
lant avec  soin  à  conserver  l'unité  d'un  même 
esprit  par  le  lien  de  la  paix.  Vous  n'êtes 
qu'un  même  corps  et  qu'un  seul  esprit,  et 
vous  avez  tous  été  appelés  à  la  même  espé- 
rance. Il  n'y  a  qu'un  Seigneur,  qu'une  foi 
et  qu'un  baptême.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  Père 
de  tous  les  hommes,  maître  de  tout,  qui 
gouverne  tout  ce  qui  existe,  et  dont  l'es- 
prit réside  et  agit  en  nous  tous  ;  il  est  béni 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit- il. 


M 


Evangile  selon  S.  Matthieu.  —  Ch.  xxii,  v.  34. 

En  ce  temps-là.  Les  pharisiens,  ayant  ap» 
pris  que  Jésus  avait  réduit  les  saducéeiis 
au  silence,  tinrent  conseil,  et  l'un  d'eux, 
qui  était  docteur  de  la  loi,lui  demanda,  pour 
le  tente:":  Maître,  quel  est  le  plus  grand 
commandement  de  la  loi  ?  Jésus  lui  répon- 
dit: Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de 
tout  votre  cœur,  de  toute  votre  âme  et  de  tout 
votre  esprit.  C'est  là  le  plus  grand  et  le  pre- 
mier commandement;  et  voici  le  second, 
qui  est  semblable  :  Vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-même.  Ces  deux  com- 
mandements renferment  toute  la  Loi  et  le» 
Prophètes.  Comme  les  .pharisiens  étaient 
réunis  là,  Jésus  leur  fit  à  son  tour  cette 
question:  Que  pensez-vous  du  Christ?  de 
qui  est-il  fils?  De  David,  répondirent-ila. 
Comment  donc,  s^outa-t-U,  David,  qui  étaU 
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inspiré,  l'appelle-t-il  son  Seigneur,  lorsqu'il 
dit:  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur: 
Asseyez- vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que 
je  réduise  vos  ennemis  à  vous  servir  de 
marchepied?  Si  donc  David  l'appelle  son 
Seigneur,  comment  est-il  son  fils?  Aucun 
d'eux  ne  put  lui  répondre,  et  depuis  ce  jour 
personne  n'osa  plus  l'interroger. 


LE  XVnV  DIM.  APRES  LA  FENTSCOTE 

1"  Epîtrh  db  l'Apôtrh  s.  Paul  aux  Cosiif* 
THIBNS.  —  Ch.  I,  V.  4. 

Mes  frères,  Je  rends  à  Dieu  de  continuel- 
les actions  de  grâces  pour  les  dons  célestes 
qu'il  vous  a  départis  par  Jésus-Christ,  et 
de  ce  qu'il  vous  a  comblés  de  toutes  les 
richesses  spirituelles,  en  vous  donnant  la 
connaissance  de  la  doctrine  et  la  facilité  de 
l'expliquer  aux  autres.  Le  témoignage  qu'on 
vous  a  rendu  de  Jésus-Christ  a  été  ainsi 
confirmé  parmi  vous,  de  telle  sorte  qu'il  ne 
vous  manque  aucun  de  ses  dons  dans  l'at- 
tente où  vous  êtes  de  la  manifestation  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  J'espère  que 
Dieu  vous  afiermira  encore  jusqu*à  la  fin, 
pour  que  vous  soyez  trouvés  irréprochables 
au  jour  de  l'avènement  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 
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EVANGILH  SBI/>N  S.  MATTHIEU.  — Ch.  IX,  ▼.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus,  étant  monté  dans 
une  barque,  traversa  le  lac  de  Génésareth 
et  entra  dans  la  ville  de  Capharnaûm,  où 
on  lui  présenta  un  paralyti(jue  étendu  sur 
un  lit.  Jésus,  voyant  leur  foi,  dit  au  para- 
lytique :  Mon  fils,  ayez  confiance,  vos  péchés 
vous  sont  remis.  Alors  quelques-uns  des 
docteurs  de  la  loi  dirent  en  eux-mêmes: 
Cet  homme  blasphème.  Mais  Jésus,  con- 
naissant leurs  pensées,  leur  dit  :  Pourquoi 
vos  cœurs  forment-ils  des  jugements  injus- 
tes? Lequel  est  plus  facile,  de  dire:  Vos 
péchés  vous  sont  remis  ;  ou  de  dire  :  Levez- 
vous  et  marchez  ?  Or,  afin  que  vous  sachiez  j 
que  le  Fils  de  l'homme  a  sur  la  terre  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchés  :  Levez- 
vous,  dit-il  au  paralytique,  emportez  votre  j 
lit,  et  retournez  dans  votre  maison.  Le  ma| 
lade  se  leva  aussitôt,  et  retourna  dans  i 
maison.  A  cette  vue,  le  peuple  fut  saisi  de] 
crainte,  et  rendit  gloire  à  Dieu,  qui  avait  | 
donné  un  tel  pouvoir  aux  hommes. 
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blance  de  Dieu,  dans  une  justice  et  une 
sainteté  véritables.  C'est  pourquoi,  renon- 
çant au  mensonge,  que  chacun  de  vous 
parle  à  son  prochain  selon  la  vérité  ;  car 
nous  sommes  tous  membres  d'un  même 
corps.  Entrez  en  colère,  mais  ne  péchez 
pas  ;  que  le  soleil  ne  se  couche  pas  sur  votre 
colère.  Ne  donnez  point  entrée  dans  votre 
cœur  au  démon.  Que  celui  qui  dérobait  ne 
dcrobe  plus  ;  mais  qu'il  s'occupe,  en  tra- 
vaillant de  ses  mains,  à  quelque  ouvrage 
bon  et  utile,  pour  avoir  de  quoi  donner  à 
ceux  qui  sont  dans  l'indigence. 

Evangile  sblon  S.  Matthieu.-— Ch.  zzii,  v.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus,  continuant  de  par- 
ler en  paraboles,  dit  aux  princes  des  prêtres 
et  aux  pharisiens  :  Le  royaume  des  cieux 
est  semblable  à  un  roi  qui,  voulant  célébrer 
les  noces  de  son  fils,  envoya  ses  serviteurs 
aj)|)eler  ceux  qui  étaient  invités  ;  mais  ils 
rej  usèrent  d'y  venir.  Il  envoya  encore  d'au- 
tres serviteurs  avec  ordre  de  dire  à  ceux 
qui  étaient  invités  :  J'ai  préparé  mon  festin  ; 
j'ai  fait  tuer  mes  bœufs  et  tout  ce  qui  avait 
été  engraissé  :  tout  est  prêt ,  venez  aux 
noces.  Mais,  au  lieu  de  s'y  rendre,  ils  s'en 
allèrent,  l'un  à  sa  maison  de  campagne,  et 
l'autre  à  ses  affaires  ;  quelques-uns  se  sai- 
sirent des  serviteurs,  les  accablèrent  d'ou- 
trages, et  les  tuèrent.  A  cette  nouvelle,  le 
Toi,  iîrité,  envoya  ses  troupes,  extermina 
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les  meurtriers,  et  brûla  leur  ville.  Il  dit 
ensuite  à  ses  serviteurs  :  Le  festin  dvss  noces 
est  prêt  j  mais  ceux  qui  avaient  été  invités 
n'en  étaient  pas  dignes  ;  allez  donc  dans  les 
places  publiques,  et  appelez  aux  noces  tocis 
ceux  que  vous  y  trouverez.  Les  serviteurs 
parcoururent  les  rues,  réunirent  tous  ceux 
qu'ils  trouvèrent,  bons  et  mauvais,  et  la 
salle  du  festin  fut  remj)lie  de  convives.  Le 
roi,  étant  entré  pour  voir  ceux  qui  étaient 
à  table,  aperçut  un  homme  qui  n'était  point 
revêtu  de  la  robe  nuptiale.  Mon  ami,  lui 
dit -il,  comment  êtes -vous  entré  ici  sans 
avoir  la  robe  nuptiale?  Et  cet  homme  ne 
répondit  rien.  Alors  le  roi  dit  à  ses  servi- 
teurs: Liez-lui  les  mains  et  les  pieds,  et 
jetez-le  dehors  dans  les  ténèbres;  c'est  là 
qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements 
de  dents  ;  car  beaucoup  sont  appelés,  mais 
peu  sont  élus. 


LE  XX»  Dm.  APRES  LA  PENTECOTE 

Epître  db  l'âp6trb  S.  Paul  aux  Ephâsibns.  — 

Ch.  V,  Vc  16. 

Ayez  poin,  mes  frères,  de  vous  condaii 
avec  beaucoup  de  circonspection ,  noi 
comme  des  insensés,  mais  comme  d( 
hommes  sages,  rachetant  le  temps,  parcj 
que  les  jours  sont  mauvais.  C'est  pourqu( 
n'agissez  point  imprudemment  ;  mais  aj 
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quez-vous  à  connaître  quelle  est  la  volonté 
de  Dieu.  Et  ne  vous  laissez  point  aller  aux 
excès  du  vin,  d'où  naît  l'impureté;  mais 
soyez  remplis  du  Saint-Esprit,  vous  entre- 
tenant de  psaumes,  d'hymnes  et  de  canti- 
ques spirituels,  chantant  et  psalmodiant  du 
fond  de  vos  cœurs  à  la  gloire  du  Seigneur, 
rendant  grâces  en  tout  temps  et  pour  toutes 
choses  â  Dieu  le  Père,  au  nom  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  vous  soumettant  les 
uns  aux  autres  dans  la  crainte  de  Jésus^ 
Christ.  • 


Evangile  sbix)n  S.  Jhan.  —  Ch.  iv,  v.  46. 

En  ce  temps-là.  Un  officier  dont  le  fils 
était  malade  à  Capharnaûm,  ayant  appris 
que  Jésus  était  venu  de  Judée  en  Galilée, 
alla  le  trouver,  et  le  supplia  de  venir  chez 
lui  pour  guérir  son  fils  qui  se  mourait. 
Jésus  lui  dit  :  Si  vous  ne  voyez  des  prodi- 
ges et  des  miracles,  vous  autres,  vous  ne 
croyez  point.  Seigneur,  reprit  le  père,  venez 
avant  que  mon  fils  meure.  Allez,  lui  dit 
Jésus,  votre  fils  est  guéri.  Il  crut  à  la  pa- 
role de  Jésus,  et  s'en  retourna.  Comme  il 
était  en  chemin,  ses  serviteurs  vinrent  au- 
devant  de  lui,  et  lui  dirent  que  son  fils 
était  guéri.  Il  leur  demanda  à  quelle  heure 
il  s'était  trouvé  mieux.  Hier,  à  la  septième 
heure,  lui  dirent-ils,  la  fièvre  l'a  quitté.  Le 
père  reconnut  que  c'était  l'heure  même  où 
Jésus  lui  avait  dit  :  Votre  fils  est  guéri  ;  et 
il  crut  en  lui,  ainsi  que  toute  sa  famille. 
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LE  XXP  DIM.  ÂPRES  LÀ  PENTECOTE 


£p1tbb  db  l'ApOtrb  S.  Paul  aux  Ephésibnd,-— 

Ch.  VI,  V.  10. 

Mes  frères,  Fortifiez  -  vous  dans  le  Sei- 
gneur et  dans  sa  vertu  toute-puissante.  Re- 
vêtez-vous de  toutes  les  armes  de  Dieu, 
pour  pouvoir  résister  aux  embûches  et  aux 
artifices  du  démon  ;  car  nous  avons  à  com- 
battre non  seulement  contre  des  hommes 
composés  de  chair  et  de  sang,  mais  contre 
les  principautés  et  les  puissances  de  l'enfer, 
contre  les  princes  de  ce  monde  de  ténèbres, 
contre  les  esprits  de  malice  répandus  dans 
l'air.  C'est  pourquoi  prenez  les  armes  de 
Dieu,  afin  de  pouvoir  résister  au  jour  mau- 
vais, et  demeurer  parfaits  en  toutes  choses. 
Soyez  donc  fermes;  que  la  vérité  soit  la 
ceinture  de  vos  reins,  et  la  justice  votre 
cuirasse^  et  que  votre  chaussure  soit  pré- 
parée pour  aller  prêcher  PEvangile  de  la 
paix.  Servez- vous  surtout  du  bouclier  de 
la  foi,  pour  pouvoir  éteindre  tous  les  traits 
enflammés  de  l'esprit  malin.  Prenez  encore 
le  casque  du  salut  et  le  glaive  spirituel,  qui 
est  la  parole  de  Dieu. 

Etanqilb  shlon  s.  Matthihu.  —  Ch.  xviii,  t.  28. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  :  Le  royaume 
du  ciel  est  semMsble  à  un  roi  qui  voului 
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66  faire  rendre  compte  par  ses  serviteura. 
Quat^d  il  eut  commencé,  on  lui  en  présenta 
un  qui  lui  devait  dix  mille  talents  ;  et 
comme  il  n'avait  pas  de  qkioi  payer,  son 
maître  ordonna  qu'il  fût  vendu  avec  sa 
femme,  ses  enfants  et  tout  ce  qu'il  i)08sé- 
dait,  pour  acquitter  sa  dette.  Ce  serviteur, 
se  jetant  à  ses  pieds,  le  suppliait  en  ces 
termes  :  Accordez-moi  quelque  délai,  et  je 
Y3US  rendrai  tout.  Le  roi,  touché  de  com- 
pn£,sion,  le  laissa  aller,  et  lui  remit  sa  dette. 
Ce  serviteur,  à  peine  sorti,  trouvant  un  de 
ses  compagnons  qui  lui  devait  cent  deniers, 
h  saisit  à  la  gorge,  et  l'étouffait  presque,  en 
disant  :  Rends-moi  ce  que  tu  me  dois.  Son 
compagnon,  se  jetant  à  ses  pieds,  lui  faisait 
c'itte  prière  :  Accordez-moi  quelque  délai, 
frt  je  vous  rendrai  tout.  Mais  l'autre  ne  le 
voulut  point,  et  il  le  fit  mettre  en  prison 
jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  payé.  Les  autres  ser- 
viteurs, voyant  ce  qui  se  passait,  en  furent 
profondément  affligés,  et  racontèrent  à  leur 
maître  tout  ce  qui  venait  d'arriver.  Alors 
son  maître  le  fit  veni",  et  lui  dit  :  Méchant 
p^rviteur,  je  t'avais  remis  toute  ta  dette, 
parce  que  tu  m'en  avais  prié  ;  ne  devais-tu 
donc  pas  aussi  avoir  pitié  de  ton  compa- 
gnon, comme  j'avais  eu  pitié  de  toi  ?  Aus- 
sitôt le  maître,  indigné,  le  livra  aux  exécu- 
teurs de  la  justice,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  payé 
tout  ce  qu'il  devait.  C'est  ainsi  que  mon 
Père  céleste  vous  traitera,  si  chacun  de  vous 
ne  pardonne  à  son  frère  du  fond  du  cœur* 
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LE  XXII'  Dim.  APRES  LA  PENTECOTE 

EpÎtrb  dh  l*Apôtrb  s.  Paul  aux  Philippibns.-* 

Ch.i,  V.6. 

Mes  frères,  J'ai  une  ferme  confiance  que 
celui  qui  a  commencé  en  vous  la  boune 
œuvre  de  la  persévérance,  la  perfectionnera 
jusqu'au  jour  de  Jésus-Christ  ;  et  il  est  juste 
que  j'aie  ce  sentiment  de  vous  tous,  parc« 
que  je  vous  porte  dans  mon  cœur,  vous  qui 
prenez  part  au  bonheur  que  j'ai  d'être  dan? 
les  chaînes  pour  la  défense  et  l'affermisse- 
ment de  l'Evangile.  Car  Dieu  m'est  témoin 
de  la  tendresse  avec  laquelle  je  vous  chéris 
tous  dans  les  entrailles  de  Jésus-Christ.  Je 
lui  demande  que  votre  charité  croisse  de 
plus  en  plus  en  lumière  et  en  intelligence, 
afin  que  vous  sachiez  discerner  ce  qui  est  le 
meilleur,  que  vous  soyez  purs  et  sans  tache 
jusqu'au  jour  de  Jésus-Christ,  et  que  vous 
portiez  en  abondance  des  fruits  de  justice 
par  Jésus-Christ,  à  la  louange  et  à  là  gloire 
de  Dieu. 

EVANGILB  SHLON  S.  MATTHIEU. —  Ch.  XXII,  V,  15. 

En  ce  temps-là.  Les  pharisiens,  s'étant 
retirés,  formèrent  le  projet  de  surprendre 
Jésus  dans  ses  discours  ;  ils  lui  envoyèrent 
donc  leurs  disciples  avec  des  hérodiens,  qui 
lui  dirent  :  Maître,  nous  savons  que  vou^ 
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êtes  vrai  dans  vos  paroles  et  que  vous  en- 
1  seignez  la  voie  de  Dieu,  selon  la  vérité, 
sans  avoir  égard  à  qui  que  ce  soit,  parce 
que  vous  ne  faites  point  acception  des  per- 
sonnes. Dites-nous  donc  votre  avis  sur  ceci  : 
Est-il  permis,  ou  non,  de  payer  le  tribut  à 
César  ?  Mais  Jésus,  connaissant  leur  malice, 
(eur  répondit:  Hypocrites,  pourquoi  me 
tentez- vous  ?  montrez-moi  la  pièce  d'argent 
qu'on  donne  pour  le  tribut,  ils  lui  prâen- 
êèrent  un  denier.  Alors  Jésus  leur  dit  :  De 
qui  est  cette  image  et  cette  inscription  ?  De 
César,  lui  dirent-ils  ;  et  il  leur  répondit  : 
Rendez  donc  à  César  ce  qui  appartient  à 
César,  et  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu. 


1,  V.  15. 
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LE  XXnp  mM.  APRES  LA  PENTECOTE 

EpItbb  db  L*ApôrraB  B.  Paul  aux  PHiuppuaNs.— 

Ch.  XII,  r.  17. 

Mes  frères,  Soyez  b^9û  Aaitateurs,  et  pro- 
posez-vous l'exemple  àt  vvux  qui  se  con- 
duisent selon  le  modèle  que  vous  avez  vu  en 
nous  ;  car  il  en  est  plusieurs,  Jont  je  vous  ai 
parlé  et  dont  je  vous  parle  exioore  avec  lar- 
mes, qui  se  conduisent  en  c^memis  de  la 
croix  de  Jésus-Christ,  et  dont  la  fin  sera  la 
damnation,  qui  font  leur  dieu  de  leur  ven- 
Itre,  qui  mettent  leur  gloire  d*iûs  ce  qui  de- 
vrait les  couvrir  de  honte,  qui  n'ont  de  goût 
kue  pour  les  choses  de  la  terr^^  Pour  nous. 


142 


XXIII*  DIM.   APBÈ8  LA  PlNTBOftra 


notre  vie  est  déjà  dans  le  ciel:  c'est  de  là 
aus«i  que  nous  attendons  le  Sauveur  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,  qui  changera  Pétat 
abject  de  notre  corps,  et  le  rendra  semblable 
à  son  corps  glorieux,  en  vertu  de  cette  toute- 
puissance  par  laquelle  il  peut  tout  s'assu- 
jettir. C'est  pourquoi,  mes  très  chers  et  très 
aimés  frères,  ma  joie  et  ma  couronne,  de- 
meurez toujours  attachés  au  Seigneur,  mes 
bien-aimés.  Je  prie  Evodie  et  je  conjure 
Syntyche  d'être  unies  dans  le  Seigneur.  Je 
vous  prie  aussi,  vous  le  fidèle  compagnon 
de  mes  travaux,  de  les  assister,  elles  qui  ont 
travaillé  avec  moi  pour  l'Evangile,  avec 
Clément  et  les  autres  qui  m'ont  aidé  dans 
mon  ministère,  et  dont  les  noms  sont  écrits 
dans  le  livre  de  vie. 

EVArOILB  SELON  S.  MATTraETT.  —  Ch.  IX,  v,  18. 

En  ce  temps-là,  Pendant  que  Jésus  parlait 
aux  disciples  de  Jean,  un  chef  de  la  syna- 
gogue s'approcha  de  .ui  et  l'adora,  en  disant  : 
Seigneur,  ma  fille  vient  de  mourir;  mais 
venez  imposer  vos  mains  sur  elle,  et  elle 
vivra.  Jésus,  se  levant  aussitôt,  le  suivit  avec 
ses  disciples.  Au  même  instant  une  femme 
qui,  depuis  douze  ans.  était  affligée  d'une 
perte  de  sang,  s'approcna  délai  par  derrière 
et  toucha  la  frange  de  son  vêtement  ;  car  elle 
disait  en  elle-même:  Si  je  puis  seulement 
toucher  son  vêtement,  je  serai  guérie.  Mais 
Jésus,  s'étant  retourné,  et  la  voyant  lui  dit: 
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Ma  fille,  ayez  confiance,  votre  foi  vous  a 
eauvée;  et  a  l'heure  même  cette  femme  fut 
guérie.  Lorsque  Jésus  fut  arrivé  dans  la 
maison  du  chef  de  la  synagogue,  et  qu'il  eut 
vu  les  joueurs  de  flûte  et  une  troupe  de  gens 
qui  faisaient  grand  bruit:  Retirez- vous,  leur 
dit-il,  car  cette  fille  n'est  pas  morte,  elle 
n'est  qu'endormie;  et  ils  se  moquaient  de 
lui.  Quand  on  eut  fait  sortir  tout  le  monde, 
Jésus  entra,  la  prit  par  la  main,  et  la  jeune 
fille  se  leva.  Le  bruit  s'en  répandit  aussitôt 
dans  tout  le  pays  d'alentour. 
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S'il  n*y  a  qu*un  Dimanche  mire  le  23*  et  le  dernier , 
,1  dit  VEpître  et  VEvangile  du  6*  Dimanche  aprèt 
f Epiphanie;  t^U  y  en  a  deux,  ov^  dit  ceux  du  5*  et  du 
6«/  8*Uy  ena  trois,  on  dit  ceux  du  4%  du  5*  et  du  6»; 
'^Uyena  quatre,  on  dit  ceux  du  3%  du  4%  du  6*  et  du  6*. 


LE  XXIV  RT  DERNIER  DIMANCHE 

APRÈS  LA   PENTECÔTE 

Iëpîtbb  db  l'Afôtrb  s.  Paul  aux  CoLossismi.— 

Cb.  I,  V.  9. 

Mes  frères,  Nous  ne  cessons  de  prier  Dieu 
our  vous,  et  de  demander  qu'il  vous  rem- 
plisse de  la  connaissance  de  sa  volonté,  en 
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VOUS  donnant  toute  la  sagesse  et  toute  l'în- 
telligence  spirituelle,  afin  que  vous  voua 
conduisiez  d^ine  manière  digne  de  Dieu, 
tâchant  de  lui  plaire  en  toutes  choses,  por- 
tant les  fruits  de  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres,  croissant  dans  la  connaissance  de 
Dieu,  et  fortifiés  en  tout  par  la  puissance 
de  sa  gloire,  en  sorte  que  vous  ayei  en  tout 
temps  une  patience  et  une  douceur  persé- 
vérante, accompagnée  d'une  sainte  joie, 
rendant  grâces  a  Dieu  le  Père,  qui,  par  sa 
lumière,  nous  a  rendus  dignes  d'avoir  part 
à  l'héritage  des  saints,  nous  a  arrachés  à  la 
puissance  des  ténèbres,  et  nous  a  fait  passer 
dans  le  royaume  de  son  Fils  bien-aimé,  par 
le  sang  duquel  nous  avons  été  rachetés,  et 
nous  avons  reçu  le  pardon  de  nos  péchés. 

fiVANOILB  SHLON  S.  MaTTHIBU.  —  Ch.   XXIV,  V.  16. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples: 
Quand  vous  verrez  dans  le  lieu  saint  l'abo- 
mination de  la  désolation  prédite  parle  pro- 
phète Daniel,  que  celui  qui  lit  comprenne: 
alors,  que  ceux  qui  seront  dans  la  Judée 
s'enfuient  sur  les  montagnes  ;  que  celui  <jui 
se  trouvera  sur  le  toit  ne  descende  çomt 
pour  emporter  quelque  chose  de  sa  maison,! 
et  que  celui  qui  sera  dans  les  champs  ne  re-l 
tourne  point  chez  lui  pour  prendre  son  vête-j 
ment.  Malheur  aux  femmes  qui  seront  alor 
enceintes  ou  nourrices  I  Priez  donc  le  Sei 
gneur  que  vous  ne  soyez  point  obligés  ai 
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fuir  ni  en  hiver,  ni  le  jour  du  sabbat  ;  car  la 
tribulation  sera  p^  grande  alors,  qu'il  n'y  en 
a  point  eu  de  paxoiile  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'à  ce  jour,  et  qu'il  n'y 
en  aura  jamais.  Et  si  ces  jours  ne  devaient 
être  abrégés,  personne  ne  serait  sauvé  ;  mais 
ils  seront  abrégés  en  faveur  des  élus.  Alors 
si  quelqu'un  vous  dit  :  Le  Christ  est  ici  ;  ou  : 
Il  est  la,  ne  le  croyez  point.  Car  il  paraîtra 
de  faux  christs  et  de  faux  prophètes,  qui 
opéreront  de  grands  prodiges  et  des  mer- 
veilles étonnantes,  jusqu'à  séduire,  s'il  était 
possible,  les  élus  mêmes.  Je  vous  en  avertis 
par  avance.  Si  donc  on  vous  dit  :  Le  Christ 
est  dans  le  désert,  n'y  allez  point  ;  Le  voici 
dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maison,  n'en 
croyez  rien.  Car  l'avènement  du  Fils  de 
l'homme  sera  comme  l'éclair  qui  part  de 
l'orient  et  brille  tout  d'un  couç  jusqu'à  l'oc- 
cident. En  quelque  lieu  que  soit  le  corps,  les 
aigles  s'y  rassembleront.  Aussitôt  après  ces 
iours  de  tribulav^on,  le  soleil  s'obscurcira,  la 
lune  ne  donnera  plus  sa  lumière,  les  étoiles 
tomberont  du  ciel,  et  les  vertus  des  cieux 
seront  ébranlées.  Aloi:s  le  signe  du  Fils  de 
l'homme  paraîtra  dans  le  ciel  ;  à  cette  vue, 
tous  les  peuples  de  la  terre  feront  éclater  leur 
douleur,  ils  verront  le  Fils  de  l'homme  venir 
sur  les  nuées  du  ciel  avec  une  grande  puis- 
sance et  une  grande  majesté.  Il  enverra  ses 
Anges,  qui  feront  entendre  le  son  éclatant 
de  la  trompette,  et  qui  rassembleront  ses 
élus  des  quatre  coinfl  du  monde,  d'une  ex^ 
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trémité  du  ciel  à  l'autre.  Comprenez  ceci  par 
une  comparaison  tirée  du  figuier.  Lorsque 
ses  branches  sont  encore  tendres,  et  que  ses 
feuilles  commencent  à  paraître,  vous  con- 
naissez que  Pété  est  proche.  De  même,  lors- 
que  vous  verrez  toutes  ces  choses,  sachez 
que  le  Fils  de  l'homme  va  venir,  et  qu'il  est 
a  la  porte.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  cette 
génération  ne  passera  pas  sans  que  tout  cela 
arrive.  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  maii 
mes  paroles  ne^  passeront  poiat. 


i. 


PROPRE  DES  SAINTS 


LB  30  NOVBMBRB 

SAINT  ANBBÉ5  APOTBE   / 

Epîtrb  db  l'Apôtbb  s.  Paul  aux  Romains,  — 

Ch.  X,  V.  10. 

Mes  frères,  Il  faut  croire  de  cœur  pour 
i)tre  justifié,  et  confesser  de  bouche  ce  que 
l'on  croitj  pour  obtenir  le  salut.  Car  PEcri- 
ture  dit:  Tous  ceux  qui  croient  en  lui  ne 
Beront  pas  confondus.  Il  n'y  a  point  de  dis- 
tinction entre  le  juif  et  le  gentil,  parce  que 
tous  n'ont  qu'un  niême  Seigneur,  qui  ré- 
pand ses  ricnesses  sur  tous  ceux  qui  Pinvo- 
ouent  j  car  tous  ceux  qui  invoqueront  le  nom 
au  Seigneur  seront  sauvés.  Mais  comment 
rinvoqueront-ils,  s'ils  ne  croient  point  en 
lui?  Et  comment  croiront-ils  en  lui,  s'ils 
n'en  ont  point  entendu  parler?  Et  comment 
en  entendront-ils  parler,  si  personne  ne  leur 
prêche?  Et  comment  y  aura-t-il  des  gens 
qui  prêchent,  si  on  ne  les  envoie?  selon  ce 
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qui  est  écrit:  Qu'ils  sont  beaux  les  pîeds  dt 
ceux  qui  apportent  PEvangile  de  la  paix, 
qui  annoncent  les  vrais  biens  I  Mais  toua 
n'obéissent  pas  à  l'Evangile.  C'est  ce  qui  a 
fait  dire  à  Isaïe  :  Seigneur,  qui  a  cru  â  notre 
parole  ?  La  foi  vient  donc  de  ce  qu'on  entend, 
et  on  entend  par  la  prédication  de  la  parole 
de  Jésus-Christ.  Mais  je  le  demande,  ne 
Fa-t-on  pas  déjà  entendue?  Sans  doute,  leui 
voix  a  retenti  par  toute  la  terre,  et  leur  pa- 
rôle  jusqu'aux  extrémités  du  monde. 

EVANGILD  SKLON  S.  MATTHIEU. — Ch.  IV,  V.  18. 

En  ce  temps-là,  Jésus,  marchant  le  long 
de  la  mer  de  Galilée,  vit  deux  frères,  Si- 
mon, surnommé  Pierre,  et  André,  son  frère, 
qui  jetaient  leurs  filets  dans  la  mer,  car  ila 
étaient  pêcheurs  ;  et  il  leur  dit  :  Suivez-moi, 
et  je  vous  ferai  pêcheurs  d'hommes.  Aussi» 
tôt  ils  laissèrent  là  leurs  filets,  et  le  suivi* 
rent.  Un  peu  plus  loin  il  vit  dans  une  barque 
deux  autres  frères,  Jacques,  fils  de  Zébédée, 
et  Jean,  son  frère,  avec  Zébédée  leur  père,j 
qui  raccommodaient  leurs  filets.  Il  les  ap- 
pela, et  ceux-ci  abandonnèrent  à  l'instant | 
leurs  filets  et  leur  père  pour  le  suivre. 
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LB  8  DÉCEMBRE 

MMMÀCULEE  CONCEPTION 

DE  LA  SAINTE   VIERGE 
EpÎTRB  tirée  du  LIVfiB  DB  LA  SaGESSB.  —  PtOV., 

;-  ch.  VIII,  V,  22. 

Le  Seigneur  m'a  possédée  au  commence- 
went  de  ses  voies;  j'étais  avant  qu'il  formât 
ancune  créature.  Je  suis  de  toute  éternité, 
avant  que  la  terre  ait  été  créée.  Les  abîmes 
n'étaient  pas  encore,  et  déjà  j'étais  conçue; 
les  fontaines  n'étaient  pas  encore  sorties  de 
la  terre,  la  pesante  masse  des  montagnes 
û'était  pas  encore  formée;  j'étais  enfantée 
avant  les  collines.  Il  n'avait  créé  ni  la  terre 
ni  les  fleuves,  ni  affermi  le  monde  sur  ses 
pôles.  Lorsqu'il  préparait  les  cieux,  j 'étais 
I  présente  ;  lorsqu'il  environnait  les  abîmes  de 
leurs  bornes,  et  qu'il  affermissait  l'air  au- 
dessus  de  la  terre,  et  lorsqu'il  donnait  leur 
équilibre  aux  eaux  des  fontaines  ;  lorsqu'il 
[renfermait  la  mer  dans  ses  limites,  et  lors- 
lull  imposait  une  loi  aux  eaux  afin  qu'elles 
le  passassent  point  leurs  bornes;  lorsqu'il 
)oaait  les  fondements  de  la  terre,  j'étais  avec 
lui,  et  je  réglais  toutes  choses.  J'étais  chaque 
jour  dans  les  délices,  me  jouant  sans  cesse 
levant  lui,  ia«  jouant  dans  le  monde;  mes 
lélices  soui  d'être    avec  les  enfants  des 
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hommes.  Ecoutez -moi  donc  maintenant, 
mes  enfants.  Heureux  ceux  qui  gardent  mes 
voies  I  Ecoutez  mes  instructions,  soyez  sages, 
et  ne  les  rejetez  point.  Heureux  celui  qui 
m'écoute,  qui  veille  tous  les  jours  à  l'entrée 
de  la  maison,  et  qui  se  tient  à  la  porte  I  C(3- 
lui  qui  m'aura  trouvée  trouvera  la  vie,  et  il 
puisera  le  salut  dans  la  bonté  du  Seigneur 

EVANGILB  BBLON  S.  LuC.  —  Ch.  1,  V.  26. 

En  ce  temps-là,  L'Ange  Gabriel  fut  envoyé 
par  Dieu  dans  une  ville  de  Galilée  appelée 
Nazareth,  à  une  Vierge  qu'un  homme  de  h 
maison  de  David  nommé  Joseph  avait  épou- 
sée ;  et  cette  Vierge  s'appelait  Marie.  L'Ange. 
étant  entré  chez  elle,  lui  dit  :  Je  vous  salue, 
pleine  de  grâces,  le  Seigneur  est  avec  vous  : 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 


LE  21    DÉCEMBRE 

SAINT  THOMAS;  APOTRE      "^ 

EpÎtre  de  l'Apôtre  S.  Paul  aux  Epiiésiens.-" 

Ch.  II,  V.  19. 

Mes  frères,  Vous  n^êtes  plus  des  étranger?! 
et  des  gens  du  dehors  ;  mais  vous  êtes  de  la 
cité  des  saints  et  de  la  maison  de  Dieu,  sem- 
blables à  un  édifice  bâti  sur  le  fondement 
des  Apôtres  et  des  Prophètes,  dont  Jésus- 
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Christ  est  lui-même  la  principale  pierre 
angulaire.  C'est  sur  lui  comme  sur  sa  base 
que  tout  l'édifice  s'élè^^e  et  s'accroît  jusqu'à 
devenir  un  temple  consacré  au  Seigneur; 
et  c'est  par  iui  que  vous  entrez  aussi  vous- 
mêmes  dans  la  structure  de  cet  édifice,  pour 
devenir  la  maison  de  Dieu  par  le  Saint- 
Esprit. 

Evangile  selon  S.  Jean.  —  Ch.  xii,  v.  24. 

En  ce  temps-là,  Thomas,  l'un  des  Douze, 
appelé  Didyme,  n'était  pas  avec  les  autres 
disciples  lorsque  Jésus  leur  apparut.  Ils  lui 
dirent  donc:  Nous  avons  vu  le  Seigneur. 
Mais  il  leur  répondit:  Si  je  ne  vois  la  mar- 
que des  clous  dans  ses  mains,  et  si  je  ne 
mets  mon  doigt  dans  le  trou  des  clous  et 
ma  main  dans  la  plaie  de  son  côté,  je  ne 
croirai  point.  Huit  jours  après,  comme  les 
|disciples  étaient  encore  dans  le  même  lieu, 
let  Thomas  avec  eux,  Jésus  vint,  les  portes 
étant  fermées,  et  paraissant  au  milieu  d'eux, 
|il  leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous.  Il  dit  en- 
iuite  à  Thomas  :  Mettez  ici  votre  doigt,  et 
ionsidérez  mes  mains  ;  approchez  aussi  vo- 
ire main,  et  mettez-la  dans  mon  côté  ;  et  ne 
loyez  plus  incrédule,  mais  fidèle.  Thomas 
lui  répondit:  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu. 
"ous  avez  cru,  Thomas,  lui  dit  Jésus,  parce 
[ue  vous  m'avez  vu:  heureux  ceux  qui 
l'oFit  point  vu,  et  qui  ont  cru  I 
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L\   PURIFICATION  DE  LA  B.   V.  MAKI  II 


LE   2   FÉVRIER 

LA  PURIFICATION  DE  LA  B.  V.  MAEIE 

Epîtrb  tirée  du  Prophète  MAiiACHiB.— 
Ch.  m,  V.  1. 

Je  vaiSj  dit  le  Seigneur,  vous  envoyer  moiv 
Ange,  qui  préparera  la  voie  devant  moi.  Et 
aussitôt  le  Dominateur  que  vous  cherchez, 
et  l'Ange  de  l'alliance  que  vous  désirez, 
viendra  dans  son  temple.  Le  voici  qui  vient, 
dit  le  Seigneur  des  armées.  Qui  pourra  com- 
prendre le  jour  de  son  avènement  ?  ou  qui 
pourra  en  soutenir  la  vue  ?  Car  il  sera  comme 
le  feu  qui  purifie  les  métaux,  et  comme 
l'herbe  dont  se  servent  les  foulons.  Il  mettra 
l'argent  dans  le  feu,  il  l'épurera  avec  soin  ; 
il  purifiera  les  enfants  de  Lévi,  et  iJ  les 
éprouvera  comme  l'or  et  l'argent  qui  ont 
passé  par  le  feu;  ils  offriront  des  sacrifices 
au  Seigneur  dans  la  justice.  Le  sacrifice  de 
Juda  et  de  Jérusalem  sera  agréable  au  Sei- 
gneur comme  les  sacrifices  des  siècles  pas- 
sés et  des  premiers  tempSj  dit  le  Seigneur 
tout-puissant. 

EVANQILB  SELON  8.  Lua— -Ch.  II,  V.  22. 

En  ce  temps-là,  Le  moment  où  Marie  de- 
vait se  purifier  selon  la  loi  de  Moïse  étant 
arrivé,  ilfi  portèrent  l'enfant  Jésus  à  Jéirusn- 
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lem  pour  le  présenter  au  Seîçnéur,  confor- 
mément au  précepte  de  la  loi  qui  ordonne 
que  tout  enfant  mâle  premier-né  sera  consa- 
cré au  Seigneur,  et  aussi  afin  d'oÔrir  en  sa- 
crifice, suivant  la  loi,  deux  tourterelles  ou 
deux  petites  colombes.  Or  il  y  avait  alors 
à  Jérusalem  un  homme  juste  et  craignant 
Dieu,  nommé  Siméon,  qui  attendait  la  con- 
Bolation  d'Israël,  et  PEsprit-Saint  était  en 
lui.  L'Esprit-Saint  lui  avait  révélé  qu'il  ne 
mourrait  point  sans  avoir  vu  le  Christ  du 
Seigneur.  Il  vint  donc  au  temple,  conduit 
par  l'Esprit  de  Dieu,  et,  lorsque  le  père  et  la 
mère  de  l'enfant  Jésus  l'apportaient  dans  le 
temple  afin  d'accomplir  pour  lui  ce  qui  était 
prescrit  par  la  loi,  Siméon  prit  l'enfant  en- 
tre ses  bras,  et  bénit  Dieu  en  disant  :  C'est 
maintenant,  Seigneur,  que  vous  laisserez 
ftiUer  en  paix  votre  serviteur  selon  votre  pa- 
role, puisque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur 
que  vous  nous  donnez,  et  que  vous  avez  des- 
tiné pour  être  manifesté  à  tous  les  peuples 
comme  la  lumière  qui  éclairera  les  nations, 
et  la  gloire  d'Israël  votre  peuple. 
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LE  24  ou  LE  25  FÉVRIER 
SAINT  MATHIÂS,   APOTRE 

EpÎTRB  tirée  DBS  ACIBS  DBS  APÔTRBB. — Ch.  I,  V.  15. 

En  ces  jours-là,  Pierre  se  leva  au  milieu 

liçèî  irèrçs,  (jui  étaient  au  nombre  d'environ 
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cent  vingt,  et  leur  dit  :  Mes  frères,  il  fuiK  que 
ce  que  le  Saint-Esprit  a  prédit  dans  rEcri- 
ture  par  la  bouche  de  David,  touchant 
Judas,  qui  s'est  mis  à  la  tête  de  ceux  qui  oht 
pris  Jésus,  soit  accompli.  Il  était  parmi 
nous,  et  il  avait  été  appelé  aux  fonctions  du 
même  ministère.  Cependant  il  a  acquis  un 
champ  au  prix  de  son  iniquité:  et,  s'étani 
pendu,  il  a  crevé  par  le  milieu  du  corps,  et 
toutes  ses  entrailles  se  sont  répandues.  ()e 
qui  a  été  si  connu  de  tous  les  habitants  de 
Jérusalem,  que  ce  champ  est  nommé  en  leur 
langue  Haceldama,  c'est-à-dire  le  champ  du 
Sang.  Car  il  est  écrit  dans  le  livre  des 
Psaumes  :  Que  sa  demeure  devienne  déserte  ; 
qu'il  n'y  ait  personne  qui  Thabite,  et  que  son 
ministère  soit  donné  à  un  autre.  Il  faut  donc, 
parmi  ceux  qui  ont  été  avec  nous  pendant 
tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jésus  a  vécu 
au  milieu  de  nous,  depuis  le  baptême  de 
Jean  jusqu'au  jour  où  il  a  été  enlevé  du 
milieu  de  nous,  en  choisir  un  qui  ait  été, 
comme  nous,  témoin  de  sa  résurrection. 
Alors  ils  en  proposèrent  deux  :  Joseph,  ap- 
pelé Barsabas,  surnommé  le  Juste,  et  Ma- 
thias;  puis,  se  mettant  en  prière,  ils  dirent: 
Seigneur,  qui  connaissez  le  cœur  de  tous  les 
hommes,  montrez  lequel  de  ces  deux  vous 
avez  choisi  pour  les  fonctions  du  ministère 
et  de  l'apostolat  dont  Judas  est  déchu  par 
son  crime,  pour  s'en  aller  en  son  lieu.  Aus- 
sitôt on  les  fit  tirer  au  sort  ;  et  le  sort  étant 
tombé  sur  Mathias,  il  fut  associé  aux  o^^e 
Apôtres. 
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EVANQILB  8BL0N  S.  MATTHIEU.  —  Ch«  XI,  Y.  25. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit:  Je  vous  bénis,  ô 
îi  on  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  de 
ce  que  vous  avez  caché  ces  mystères  aux 
sages  et  aux  savants,  tandis  que  vous  les  avez 
révélés  aux  simples  et  aux  petits.  Oui,  mon 
Père,  je  vous  bénis  de  ce  que  telle  a  été  votre 
volonté.  Toute  puissance  a  été  mise  entre 
mes  mains  par  mon  Père.  Il  nV  a  que  le 
Père  qui  connaisse  le  Fils,  comme  il  n'y  a 
que  le  Fils  qui  connaisse  le  Père,  et  aussi 
celui  à  qui  le  Fils  voudra  le  faire  connaître. 
Venez  à  moi,  vous  qui  souffrez  et  qui  êtes 
chargés,  et  je  vous  soulagerai.  Soumettez- 
vous  à  mon  joug:  apprenez  de  moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  cœur,  et  votre  âme 
trouvera  la  pi.ix.  Car  mon  joug  est  doux, 
et  mon  fardeau  est  léger. 


LB   19   MARS 

SAINT   JOSEPH 

ÉPOUX  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
|EpÎtrb  du  uvrh  dh  l'Eoclésiaotiqub.  — Ch.  xlv,  v.  1, 

Chéri  de  Dieu  et  des  hommes,  sa  mémoire 
est  en  bénédiction.  Dieu  Pa  rendu  grand  et 
redoutable  à  ses  ennemis,  et  il  lui  a  ('onné 
[e  pouvoir  d'apaiser  les  monstres  par  ses 
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rois.  Il  lui  a  fait  connaître  les  ordonnances 
qu'il  devait  prescrire  à  son  peuple,  et  il  lui  a 
fait  voir  sa  gloire.  Il  Ta  sanctifié  par  la  foi 
et  par  la  douceur,  et  il  l'a  choisi  entre  tous 
les  hommes.  Car  il  Pa  écouté,  il  a  entendu 
Ba  voix,  et  il  Ta  fait  entrer  dans  la  nuée.  Il 
lui  a  donné  ses  préceptes  devant  son  peuple, 
et  la  loi  de  vie  et  de  science. 

(Evangile  de  la  Vigile  de  la  Nativité,  p.  10.) 
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LB  25  MARS  ^ 

L'ANNONCIATION  DE  LA  B.  Y.  MARIE 

Epîtrb  tir4b  du  prophète  Isaïb.  —  Ch.  vri,  v.  10. 

En  ces  jours-là,  Le  Seigneur,  continuant 
de  parler  à  Achaz,  lui  dit:  Demandez  au 
Seigneur  votre  Dieu  qu'il  vous  fasse  voir  un 
prodige,  ou  du  fond  de  la  mer,  ou  du  plus 
haut  du  ciel.  Achaz  répondit  :  Je  ne  le  de- 
manderai pas,  et  je  ne  tenterai  pas  le  Sei- 
gneur. Et  Isaïe  dit  :  Ecoutez  donc,  maison 
de  David  :  ne  vous  suffit-il  pas  de  lasser  la 
patience  des  hommes,  sans  lasser  encore 
celle  de  mon  Dieu?  C'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur vous  donnera  lui-même  un  signe. 
une  vierge  concevra  et  mettra  au  monde  un 
fils  qui  sera  appelé  Emmanuel.  Il  mangera] 
le  beurre  et  le  miel,  en  sorte  qu'il  sachç  r^| 

Sfi/^x  le  mal  et  choisir  le  bie^* 
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En  ce  temps-là,  L'Ange  Gabriel  fut  envoyé 
par  Dieu  en  une  ville  de  Galilée  appelée  Na- 
zareth, à  une  Vierge  qu'un  homme  de  la 
maison  de  David  nommé  Joseph  avait  épou- 
sée ;  et  cette  Vierge  s'appelait  Marie.  L'Ange, 
étant  entré  dans  le  lieu  où  elle  était,  lui  dit: 
Je  vous  salue,  pleine  de  grâces  ;  le  Seigneur 
est  avec  vous,  vous  êtes  bénie  entre  toutes 
les  femmes.  «Elle  fut  troublée  en  entendant 
ces  paroles,  et  elle  cherchait  ce  que  voulait 
dire  cette  salutation.    L'Ange  lui  dit:  Ne 
craignez  point,  Marie,  car  vous  avez  trouvé 
race  devant  Dieu  ;  vous  allez  concevoir  dans 
otre  sein,  et  vous  mettrez  au  monde  un  fils 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il  sera 
rand  ;  on  l'appellera  le  Fils  du  Très- Haut; 
Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trône  de 
avid  son  père.  Il  régnera  éternellement  sur 
maison  de  Jacob,  et  son  règne  n'aura  point 
e  fin.  Alors  Marie  dit  à  l'Ange  :  Comment 
ela  se  fera-t-il,  car  je  ne   connais  point 
homme?  L'Ange  lui  répondit:  Le  Saint- 
îsprit  descendra  sur  vous,  et  la  vertu  du 
rès-Haut  vous  couvrira  de  son  ombre  ;  c'est 
urquoi  le  fruit  saint  qui  naîtra  de  vous 
i  appelé  le  Fils  de  Dieu.  Et  voilà  que  vo- 
cousine  Elisabeth  a  elle-même  conçu  un 
onde  un  Bg  ^g^^g  ^^  vieillesse,  et  celle  qu'on  appelait 
mangera  léjijQ   ^g^  maintenant   dans  son  sixième 
sache  ï^Jois;  parce  qu'il  n'y  a  rien  d'impossible  à 
eu.  Marie  dit  alors  :  Voici  la  servante  du 
igneur,  qu'il  me  soit  fait  f  '  on  votre  parojç, 
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•AJNT    MARC,    ÉVANdÉLlSTll 


LE   25   AVRIL 

SAiivT  MAKC,  i:vanc;eliste 

EpÎtrb  tirée  du  Propiiètd  EzéciiiEL.  —  Ch.  i,  v.  10. 

Les  quatre  animaux  que  je  vis  avaient  tous 
une  face  d'homme,-  tous  quatre  à  droite  une 
face  de  lion,  tous  quatre  à  gauche  une  face 
de  bœuf,  et  tous  quatre  au-dessus  une  face 
d'aigle.  Leurs  faces  et  «leurs  ailes  s'éten- 
daient en  haut.  Ils  se  tenaient  l'un  à  l'autre 
par  deux  de  leurs  ailes,  et  ils  couvraient  leurs 
corps  par  les  deux  autres.  Chacun  d'eux 
marchait  devant  soi.  Ils  allaient  où  les  em- 
portait l'impétuosité  de  l'esprit,  et  ils  ne  &e 
retournaient  point  lorsqu'ils  marchaient.  Et 
les  animaux  paraissaient  comme  des  char- 
bons de  feu  brûlants  et  comme  des  lampes 
ardentes.  On  voyait  courir  au  milieu  des 
animaux  des  flammes  de  feu,  et  des  éclairs 
qui  sortaient  du  feu.  Et  les  animaux  allaient 
et  venaient  comme  des  éclairs  qui  brillent 
dans  l'air.  .  ^ 

EVANCÎILB  SELON  S.  LuC.  —  Ch.  X,  V.  1. 

En  ce  temps-là.  Le  Seigneur  choisit 
soixante-douze  autres  disciples,  qu'il  envoya 
devant  lui,  deux  à  deux, dans  toutes  les  villes 
et  dans  tous  les  lieux  où  il  devait  aller  lui- 
même;  et  U  l9Ur  ^im\'  La  moi§5op  es* 
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graiido,  mais  il  y  a  peu  dVjuvriers  ;  priez  donc 
le  maître  de  la  moisson  d*y  envoyer  des  ou- 
vriers. Allez,  ^e  vous  envoie  comme  des 
agneaux  au  milieu  des  loups.  Ne  portez  ni 
Bac,  ni  bourse,  ni  chaussure,  et  ne  saluez 
personne  en  chemin.  En  quelque  maison  que 
vous  entriez,  dites  d'abord  :  Que  la  paix  soit 
dans  cette  maison  ;  et  s'il  s'y  trouve  quelque 
enfant  de  paix,  votre  paix  reposera  sur  lui; 
autrement  elle  reviendra  sur  vous.  Demeu- 
rez dans  la  même  maison,  mangeant  et  bu- 
vant ce  que  vous  y  trouverez*  car  celui  qui 
travaille  mérite  un  salaire.  Ne  passez  point 
d'une  maison  à  une  autre;  et  dans  quelque 
ville  que  vous  alliez,  si  l'on  vous  reçoit, 
mangez  ce  que  l'on  vous  présentera  ;  guéris- 
Bez  les  malades  qui  s'y  trouveront,  et  dites- 
leur:  Le  royaume  de  Dieu  est  près  de  vous. 


LE  l*»"  MAX 
S.  PHILIPPE  ET  S.  JACQUES,  APOTRES 

EpITBH  TIB&B  du  lilVBB  DB  LA  SaGIDSSB}.  —  Ch.  V,  Y.  1. 

Les  justes  s'élèveront  avec  une  grande 
I force  contre  ceux  qui  les  auront  accablés 
d'afflictions,  et  qui  leur  auront  ravi  les  fruits 
Ide leurs  travaux;  à  cette  vue,  les  méchants 
iBeront  troublés  et  saisis  d'une  horrible 
frayeur.    Leur  étonnement  sera  grand  en 

rm\  tout  è  coup,  contre  leur  attente,  lea 
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justes  sauvés.  Accablés  de  regrets,  le  cœui 
navré  de  douleur,  ils  diront  en  eux-niêmes: 
Voilà  ceux  qui  furent  Tobiet  de  nos  railleries 
et  de  nos  injures.  Insensés  que  nous  étions  I 
leur  vie  nous  paraissait  une  folie  et  leur 
mort  honteuse  ;  et  cependant  les  voilà  élevés 
au  rang  des  enfants  de  DieUj  et  entrés  ec 
partage  du  sort  des  saints  1 

Evangile  shlon  S.  Jban,— -Ch.  xiv,  v.l. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples 
Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point.  Vou» 
croyez  en  Dieu,  croyez  aussi  en  moi.  Il  y  a 
plusieurs  demeures  dans  la  maison  de  mon 
rère.  Si  cela  n'était,  je  vous  l'aurais  dit; 
mais  ne  craignez  rien,  je  vais  vous  prépareï 
des  places.  Et  quand  je  m'en  serai  allé,  et 
que  je  vous  aurai  préparé  des  places,  je  re- 
viendrai, et  je  vous  prendrai  avec  moi,  afin 
que  vous  soyez  là  où  je  serai.  Maintenant 
vous  savez  où  je  vais,  et  vous  en  savez  la 
voie.  Thomas  lui  dit  :  Seigneur,  nous  ne  sar 
vons  où  vous  allez,  et  comment  pourrions- 
nous  en  savoir  la  voie  ?  Jésus  lui  dit:  Je  suis 
la  voie,  la  vérité  et  le  vie.  Personne  ne  va  à 
mon  Père  que  par  moi.  Si  vous  me  connais- 
siez, vous  connaîtriez  mon  Père;  mais  vous 
le  connaîtrez  bientôt,  et  vous  l'avez  déjà  vu. 
Philippe  lui  dit:  Seigneur,  faites-nous  voir 
votre  rère,  et  cela  nous  suffit.  Jésus  lui  ré- 
pondit: Il  y  a  si  longtemps  que  je  suis  avec 
youBf  ©t  vous  nç  m^  connaissez  pas  wçQs^^ 
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i*h\wippe,  celui  oui  me  voit  voit  aussi  mon 
Père.  Comment  dites- vous  :  Fartes-nous  voir 
votre  Père?  Ne  croyez- vous  pas  que  je  suis 
en  mon  Père,  et  cjue  mon  Père  est  en  moi  ? 
Ce  que  je  vous  dis,  je  ne  le  dis  pas  de  moi- 
même  ;  mais  mon  Père,  qui  demeure  en  moi, 
est  lui-même  l'auteur  aes  œuvres  que  je  fais. 
Ne  croyez- vous  pas  que  je  suis  en  mon  Père, 
et  que  mon  Père  est  en  moi?  Croyez-le  au 
moins  à  cause  de  mes  œuvres.  En  vérité,  en 
vérité  je  vous  le  dis,  celui  qui  croit  en  moi 
fera  les  mêmes  œuvres  que  moi,  et  en  fera 
même  de  plus  grandes  encore,  parce  que  je 
m'en  vais  à  mon  Père.  Quelque  chose  que 
vous  demandiez  à  mon  Père  en  mon  nom, 
je  vous  l'accorderai. 


'  LE  3   MAI 

LTOTENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX 

(Epître  da  Dimanche  des  Rameau?;,  p.  61.) 

EVANGILB  8HL0N  S.  JbAN.  —  Ch.  III,  V.  1. 

En  ce  temps-là,  Un  pharisien  d'un  rang 
distingué,  nommé  Nicodème,  alla  trouver 
Jésus  pendant  la  nuit  et  lui  dit  :  Maître,  nous 
savons  que  vous  êtes  un  docteur  envoyé  de 
Dieu,  car  personne  ne  peut  faire  les  çrodiges 
que  vous  faites,  si  Dieu  n'est  avec  lui.  Jésus 
lui  répondit  :  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le 
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dis,  ûul  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de 
Dieu  s'il  ne  naît  de  nouveau.  Nicodème  lui 
répondit  :  Comment  un  homme  qui  est  vieux 
peut-il  naître  ?  Peut-il  rentrer  dans  le  sein 
de  sa  mère,  et  naître  une  seconde  fois?  Jésus 
lui  répondit:  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis,  nul  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de 
Dieu  s'il  ne  renaît  de  Teau  et  de  l'Esprit- 
Saint.  Ce  qui  est  né  de  la  chair  est  chair,  et 
ce  qui  est  né  de  l'Esprit  est  esprit.  Ne  vous 
étonnez  pas  de  ce  que  je  vous  ai  dit:  Il  faut 
naître  de  nouveau.  L'esprit  souffle  où  il  veut, 
et  vous  entendez  sa  voix  ;  mais  vous  ne  savez 
ni  d'où  il  vient  ni  où  il  va  :  il  en  est  ainsi  de 
tout  homme  qui  est  né  de  l'Esprit.  Nicodème 
lui  répondit  :  Comment  cela  peut-il  se  faire? 
Quoi  1  lui  dit  Jésus,  vous  êtes  docteur  en  Is- 
raël, et  vous  ignorez  ces  choses  I  En  vérité, 
en  vérité  je  vous  le  dis,  nous  ]>arloxiS  de  ce 
que  nous  savons,  et  nous  rendons  témoi* 
gnage  de  ce  que  nous  avons  vu  :  et  cependant 
vous  ne  recevez  pas  notre  témoignage.  Si 
vous  ne  me  croyez  pas  lorsque  je  vous  parle 
le  langage  de  la  terre,  comment  me  croiriez- 
vcus  si  je  vous  parlais  le  langage  du  ciel? 
Car  personne  n'est  monté  au  ciel  que  celui 
qui  en  est  descendu,  c'est-à-dire  le  Fils  de 
l'homme,  qui  est  dans  le  ciel.  Et  comme 
Moïse  éleva  le  serpent  dans  le  désert,  il  faul 
de  même  que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé. 
afin  que  tous  ceux  qui  croient  en  lui  ne  pé 
rissent  pas,  mais  possèdent  la  vie  éternelle 
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LE   11   JUI» 
SAINT  BIRNABÊ,  APOTRE 

ISpÎTR»  TIRÉE)  DES  ACTHS  DBS  ApÔTRES.  —  Ch.  Xï,  V.  21  ; 

et  ch.  xiii,  V.  21. 

En  wîs  jours-là,  Un  grand  nombre  de  per* 
Bonne?  crurent  et  se  convertirent  au  Sei- 
gneur. La  nouvelle  en  étant  venue  à  l'Eglise 
de  Jérusalem,  on  envoya  Barnabe  à  Antio- 
che.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  et  qu'il  eut  vu  la 
grâce  Ce  Dieu,  il  en  eut  une  [grande  joie:  et 
il  exhortait  les  nouveaux  fidèles  il  demeurer 
fermes  dans  la  résolution  qu'ils  avaient  prise 
d'être  au  Seigneur  j  car  c'était  un  homme  de 
bien,  rempli  du  Saint-Esprit,  et  plein  de  foi. 
Un  grand  nombre  de  personnes  se  donnè- 
rent encore  au  Seigneur.  Barnabe  alla  en- 
suite à  Tarse  pour  chercher  Saul  :  et  l'ayant 
trouvé,  il  l'amena  à  Antioche.  Ils  demeurè- 
rent un  an  entier  dans  cette  Eglise,  où  ils 
instruisirent  beaucoup  de  monde,  et  ce  fut 
à  Antioche  qu'on  donna  pour  la  première 
fois  aux  diciples  le  nom  de  chrétiens.  Il  y 
avait  alors  dans  l'Eglise  d'Antioche  des  pro- 
phètes et  des  docteurs,  parmi  lesquels  étaient 
Barnabe,  Simon  qu'on  appelait  le  Noir, 
Lu  ci  us  de  Cyrène,  Manahen,  frère  de  lait 
dlTérode  le  tétrarque,  et  Saul.  Or,  pendant 
qu'ils  rendaient  leur  culte  au  Seigneur,  ei 
qu'ils  jeûnaient,  le  Saint-Esprit  leur  dit; 
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Séparez-moi  Saul  et  Barnabe  pour  l'<teuvre  à 
laquelle  je  les  ai  destinés;  et  après  avoir 
jeûné  et  prié,  ils  leur  imposèrent  les  mains 
et  les  laissèrent  aller. 

Evangile  8kix)n  8.  Matthieu. — Ch.  x,  v.  16. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples: 
Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu 
des  loups  :  soyez  donc  prudents  comme  les 
serpents,  et  simples  comme  les  coloml^es. 
Soyez  en  garde  contre  les  hommes:  car  ik 
vous  traduiront  devant  leurs  tribunaux,  et 
vous  feront  flageller  dans  leurs  assemblées. 
Vous  serez  conduits,  à  cause  de  moi,  en  pré- 
sence des  magistrats  et  des  rois,  afin  que 
vous  me  rendiez  témoignage  devant  eux  et 
devant  les  nations.  Or,  quand  on  vous  fera 
comparaître,  ne  soyez  point  en  peine  ni  de 
la  manière  dont  vous  parlerez,  ni  de  ce  que 
vous  direz;  car  ce  que  vous  devrez  dire  vous 
sera  inspiré  à  l'heure  même,  parce  que  ce 
n'est  pas  vous  qui  parlez,  mais  l'Esprit  de 
votre  rère  qui  parle  en  vous.  Alors  le  frère 
livrera  son  frère  à  la  mort,  et  le  père  son 
fils;  les  enfants  se  soulèveront  contre  leur 
père  et  leur  mère,  et  les  feront  mourir.  Et 
vous  serez  haïs  de  tout  le  monde  à  cause  de 
mon  nom.  Mais  relui  qui  persévérera  jusqu'^ 
la  fin  sera  sauvé. 
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'     LE    24  JXHN 

.,      "y 

LÀ  NATIVITÉ  DE  S.  JEAN-BAPTISTE 

Epîtrb  tirêb  du  Prophète  Isaïe.  —  Ch.  xlix,  v.  1. 

Ecoutez,  îles,  et  vous,  peuples  éloignés, 
prêtez  Poreille.  Le  Seigneur  m'a  appelé 
dès  le  sein  de  ma  mère  ;  il  s'est  souvenu  de 
mon  nom  lorsque  j'étais  encore  dans  ses  en- 
trailles. Il  a  rendu  ma  bouche  comme  un© 
épée  perçante,  il  m'a  protégé  sous  l'ombre 
de  sa  main,  et  il  m'a  mis  en  réserve  comme 
une  flèche  choisie;  il  m'a  tenu  caché  dans 
son  carquois,  et  m'a  dit:  Israël,  vous  êtes 
mon  serviteur,  et  je  me  glorifierai  en  vous. 
En  effet,  le  Seigneur  me  dit  maintenant,  lui 
qui  m'a  formé  dès  le  sein  de  ma  mère  pour 
être  son  serviteur:  Je  vous  ai  établi  pour 
être  la  lumière  des  nations,  et  le  salut  que 
j'envoie  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 
Les  rois  vous  verront,  et  les  princes  se  lève- 
ront devant  vous,  et  vous  adoreront  à  cause 
du  Seigu^ur  et  du  Saint  d'Israël,  qui  vous  a 
choisi. 

EvANGiLB  SELON  S.  Lua — Ch,  ï,  v.57. 

Lb  temps  des  couches  d'Elisabeth  arriva, 
et  elle  mit  au  monde  un  fils.  Ses  voisins  et 
Bes  parents,  ayant  appris  que  le  Seigneur 
avait  fait  éclater  sa  miséricorde  sur  elle,  Te» 
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félicitaient.   Le  huitième  jour,  ils  vinrent 
pour  circoncire  l'enfant,  et  ^Is  voulaient  le 
ûommer  Zacharie,  du  nom  de  son  père.  Mais 
sa  mère,  prenant  la  parole,  leur  dit  :  Non,  il 
s'appellera  Jean.  Ils  lui  répondirent:  il  n'y 
a  personne  dans  votre  famille  qui  porte  ce 
nom.  Ils  firent  alors  signe  au  père  de  l'en- 
fant d'indiquer  comment  il  voulait  qu'on  le 
nommât.  Il  demanda  des  tablettes,  et  il  y 
écrivit:  Jean  est  le  nom  qu'il  doit  avoir;  ce 
qui  les  remplit  tous  d'étonnement.  Au  même 
instant  sa  bouche  s'ouvrit,  sa  langue  se  dé- 
lia, et  il  parlait  en  bénissant  Dieu.    Tous 
ceux  du  voisinage  furent  saisis  de  crainte; 
et  le  bruit  de  ces  merveilles  se  répandit  dans 
tout  le  pays  des  montagnes  de  Judée.  Tous 
ceux  qui  en  entendirent  parler  les  considé- 
raient avec  attention  et  disaient  :  Que  pensez- 
vous  que  sera  cet  enfant?  car  la  main  du 
Seigneur  a  paru  sur  lui.  Au  même  instant 
Zacharie  son  père  fut  rempli  du  Saint-Esprit, 
et  il  prophétisa  en  disant  :  Béni  soit  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  d'Israël,  qui  a  daigné  visiter 
et  racheter  son  peuple  1 


LE   29    JUIN 
S.  PIEKRF.  ET  S.  PAUL,  IPOTEES 

EpÎTRB  tirée  DBS  ACTHS  DBS  ApÔTRBS. — Ch.  XII,  V.  1, 

En  ces  jours-là,  Le  roi  ITérode  se  mit  à  per- 
I^Uter  quelques- un  s  des  membres  (Je  TE- 
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glise,  et  fit  mourir  par  le  glaive  Jacques 
frère  de  Jean.  Voyant  que  cela  était  agréa- 
Lie  aux  Juifs,  il  fit  aussi  arrêter  Pierre. 
C'étaient  alors  les  jours  des  azymes.  Quand 
il  Peut  fait  saisir,  il  le  fit  mettre  en  prison, 
et  il  en  commit  la  garde  à  quatre  déta- 
chements de  quatre  soldats  chacun,  pour  le 
faire  exécuter  publiquement  après  la  Pâque. 
Pierre  était  donc  gardé  dans  la  prison,  et 
l'Eglise  adressait  sans  cesse  à  bieu  des 
prières  pour  lui.  Or,  penda  \t  la  nuit  qui 
précédait  le  jour  où  Hérode  levait  le  faire 
mourir,  Pierre  dormait  entre  deux  soldats, 
lié  par  deux  chaînes,  et  des  gardes  étaient 
placés  devant  la  porte  de  la  prison.  Tout  à 
coup  le  lieu  fut  rempli  de  lumière,  un  Ange 
du  Seigneur  apparut,  et  frappant  Pierre 
au  côté,  le  réveilla  et  lui  dit:  Levez- vous 
promptement  ;  et  à  l'instant  les  chaînes  tom- 
bèrent de  ses  mains.  Prenez  votre  ceinture, 
lui  dit  l'Ange,  et  mettez  votre  chaussure.  Il 
le  fît.  Ij'Ange  ajouta:  Prenez  vos  habits  et 
Buivez-moi.  Pierre  sortit  et  le  suivait  sans 
savoir  si  ce  qui  était  fait  par  l'Ange  était 
quelque  chose  de  réel,  mais  pensant  que  c'é- 
tait une  vision.  Quand  ils  eurent  passé  le 
premier  et  le  second  corps  de  garde,  ils  arri- 
vèrent à  la  porte  de  fer  qui  conduit  à  la 
ville,  et  qui  s'ouvrit  d'elle-même  devant  eux . 
Ils  sortirent  et  allèrent  jusqu'au  bout  de  la 
rue,  et  aussitôt  l'Ange  le  quitta.  Alors  Pierre, 
étant  revenu  à  lui,  ^it:  Je  vois  maintenant 
que  U  Seigneur  a  envoyé  son  Ange,  et  m'a 
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délivré  de  la  main  d'Hérode  et  de  toute  l'atr 
tente  du  peuple  juif. 

Evangile  selon  S.  Matthieu.  —  Ch.  xvi,  v.  13. 

En  ce  temps-là,  Jésus,  étant  allé  du  côtéi 
de  Césarée  de  Philippe,  interrogea  ses  dis- 
ciples et  leur  demanda  :  Que  dit-on  du  Fila 
de  l'homme  ?  Ils  répondirent  :  Les  uns  di- 
sent que  c'est  Jean-Baptiste;  les  autres,  Elie; 
d'autres  enfin,  Jérémie  ou  quelqu'un  des  Pro- 
phètes. Mais  vous,  leur  dit  Jésus,  qui  dites- 
vous  que  je  suis?  Simon- Pierre,  prenant  la 
Êarole,  di^  Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du 
>ieu  vivant.  Jésus  lui  répondit  :  Vous  êtes 
heureux,  Simon,  fils  de  Jona,  car  ce  n'est 
point  la  chair  et  le  sang  qui  vous  l'ont  ré- 
vélé, mais  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel.  Et 
moi  je  vous  dis  que  vous  êtes  Pierre,  et  sur 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise,  et  les  por- 
tes de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle.  Je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume 
des  cieux  ;  et  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la 
terre  sera  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  vous 
délierez  sur  la  terre  sera  délié  dans  le  ciel. 


LE  l«r  DIMANCHE  DE  JUILLET 

LE  PRECIEUX  SANG  DE  N.-S.  JESUS-CHRIST 

(Epître  du  Dimanche  de  la  Passion,  p.  58.) 
(Evangile  de  la  Fête  du  Sacré-Cœur,  p.  105.) 
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LE   2   JUILLET 


LÀ  TISIITATION  DE  LA  B.  YIERGE  MARIE 

Epîtrm  TiEÉa  DU  Cantique  des  cantiques, — 

Ch.  II,  V.  3. 

Voici  mon  Lien- aimé  qui  vient,  traversant 
rapidement  les  montagnes,  passant  par-des- 
sus les  collines,  semblable  à  un  chevreuil  et 
au  faon  d'une  biche.  Le  voici  tout  près  de 
notre  demeure,  il  regarde  par  les  fenêtres, 
il  regarde  au  travers  des  barreaux.  Voici 
mon  bien-aimé  ;  il  me  parle  et  me  dit  :  Le- 
vez-vous, hâtez-vous,  ma  bien-aimée,  ma 
colombe,  mon  unique  beauté,  et  venez.  L'hi- 
ver est  déjà  passé,  les  pluies  sont  dissipées 
et  ont  entièrement  cessé;  les  fleurs  parais- 
sent sur  notre  terre;  le  temps  de  tailler  la 
vigne  est  venu  ;  la  voix  de  la  tourterelle  s'est 
fait  entendre  dans  nos  champs;  le  figuier  a 
commencé  à  montrer  ses  bourgeons  ;  les 
vignes  sont  en  fleur  et  répandent  une  odeur 
suave.  Levez-vous,  ma  bien-aimée,  mon 
unique  beauté,  et  venez,  vous  qui  êtes  ma 
colombe,  vous  gui  vous  retirez  dans  le  creux 
de  la  pierre,  dans  les  trous  de  la  muraille, 
et  montrez-moi  votre  visage  :  que  votre  voix 
ee  fasse  entendre  à  mes  oreilles  ;  car  votre 
.  oix  est  douce,  et  votre  visage  est  agréable. 
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Evangile  bhlon  8.  Luc.  —  Ch.  i,  v.  89. 

En  ce  temps-là,  Marie,  s'étant  mise  en 
chemin,  alla  en  grande  hâte  au  pajrs  des 
montagnes,  dans  une  ville  de  la  tribu  de 
Juda,  et,  étant  entrée  dans  la  maison  de  Za- 
charie,  elle  salua  Elisabeth.  Aussitôt  qu'Eli- 
sabeth eut  entendu  la  voix  de  Marie  qui  la 
saluait,  son  enfant  tressaillit  dans  son  sein  ; 
elle  fut  remplie  du  Saint-Esprit,  et,  élevant 
la  voix,  elle  s'écria  :  Vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes,  et  le  fruit  de  vos  entrailles 
est  béni;  et  d'où  me  vient  ce  bonheur,  que 
la  mère  de  mon  Seigneur  daigne  venir  à 
moi  ?  car  votre  voix  n'a  pas  plus  tôt  frappé 
mes  oreilles  quand  vous  m'avez  saluée,  que 
mon  enfant  a  tressailli  de  joie  dans  mon  sein. 
Vous  êtes  heureuse  d'avoir  cru,  car  tout  ce 
qui  vous  a  été  annoncé  delà  part  du  Seigneur 
s'accomplira.  Alors  Marie  dit  ces  paroles: 
Mon  âme  glorifie  le  Seigneur,  et  mon  esprit 
est  ravi  de  joie  en  Dieu  mon  Sauveur. 


i^ 
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1"  Epîtrb  dh  l'Apôtrb  s.  Paul  aux  Cobinthibmb.— 

Ch,  IV,  V.  9. 

Mes  frères,  Dieu  nous  fait  servir  de  spec- 
tacle au  monde,  aux  Anges  et  aux  hommes. 


FS! 


B.  JACQtTBB,  APÔTRB 


171 


Nous  sommes  devenus  insensés  pour  l'amour 
de  Jésus-Christ,  mais  vous,  vous  êtes  sages 
en  Jésus-Christ;  nous  sommes  faibles,  et 
vous  êtes  forts;  vous  êtes  honorés,  et  nous 
sommes  méprisés.  Jusqu'à  cette  heure,  nous 
souffrons  la  faim  et  la  soif,  la  nudité  et  les 
mauvais  traitements  :  nous  n'avons  point  de 
demeure  fixe,  et  nous  travaillons  de  nos 
mains  avec  beaucoup  de  peine  ;  on  nouî? 
maudit,  et  nous  bénissons;  on  nous  persé- 
cute, et  nous  le  souffrons  ;  on  nous  dit  des 
injures,  et  nous  ne  répondons  que  par  des 
prières;  enfin  on  nous  traite  comme  les  or- 
dures du  monde.  Je  ne  vous  écris  pas  ceci 
pour  vous  causer  de  la  honte  ;  mais  je  vous 
avertis  de  votre  devoir  comme  mes  très 
chers  enfants.  Car,  quand  vous  auriez  dix 
mille  maîtres  en  Jésus-Christ,  vous  n'avez 
pas  néanmoins  plusieurs  pères,  puisque 
c'est  moi  qui  vous  ai  engendrés  en  Jésus- 
Christ  par  l'Evangile, 

EvANOttE  SBÎX)N  S.  ^lAmiIEU,  —  Ch.  XX,  v.  20, 

En  ce  temps-là,  La  mère  des  enfants  de  Zé- 
bédée  s'approcha  de  Jésus  avec  ses  fils,  et 
l'adora  en  témoignant  qu'elle  désirait  lui 
demander  quelque  chose.  Jésus  lui  dit  :  Que 
voulez-vous?  Ordonnez,  lui  dit-elle,  que  mes 
deux  fils  que  voici  soient,  dans  votre  royau- 
TiC,  assis  l'un  à  votre  droite,  l'autre  à  votre 
gauche.  Mais  Jésus  répondit:  Vous  ne  savez 
ce  que  vous  demandez.  Pouvez-vous  boiro 
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le  calice  que  je  dois  boire?  Ils  lui  dirent: 
Nous  le  pouvons.  Il  est  vrai,  reprit  Jésus, 
vous  boirez  le  calice  que  je  boirai;  mais 
pour  ce  qui  est  d'être  assis  à  ma  droite  ou  à 
ma  gauche,  ce  n'est  pas  à  moi  de  vous  rac- 
corder; cet  honneur  est  réservé  à  ceux  à 
qui  mon  Père  l'a  préparé. 


LE    6  AOUT 
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LA  TRANSFIGURATION  DE  NOTRE -SEIGNEUR 

2*  Epîtrb  de  l'Apôtre  S.  Pierre. — Ch.  i,  v.  16. 

Mes  frères,  Ce  n'est  point  en  imaginant  des 
fictions  ingénieuses  que  nous  vous  avons  fait 
connaître  la  puissance  et  l'avènement  de  No- 
tre-Seigneur  Jésus-Christ;  mais  c'est  après 
avoir  été  nous-mêmes  les  témoins  de  sa  ma- 
jesté. Car  il  a  reçu  de  Dieu  le  Père  un  glo- 
rieux témoignage,  lorsque  du  milieu  de  la 
nuée  où  la  gloire  de  Dieu  se  montrait  avec 
tant  d'éclat  on  entendit  cette  voix:  Celui-ci 
est  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  toutes 
mes  complaisances  ;  écoutez-le.  Nous  avons 
entendu  nous-mêmes  cette  voix  qui  venait 
du  ciel,  lorsque  nous  étions  avec  lui  sur  la 
sainte  montagne.  Nous  avons  d'ailleurs  l'au- 
torité ei  imposante  du  témoignage  des  Pro- 
phètes,  que  vous  considérez  avec  raisoD 
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comme  un  flambeau  qui  luit  dans  un  Heu 
obscur,  jusqu'à  ce  que  le  jour  paraisse  et  que 
l'étoile  du  matin  se  lève  dans  vos  cœurs. 

* 

(Evangile  du  2'  Dimanche  de  Carâme,  p.  62.> 


LE  10  AOUT 
SAINT  LAURENT,  MARTTB 

2*  Epîtkh  dh  l'Apôtrh  S.  Paul  aux  Coeinthibns.  — 

Ch.  IX,  V.  6, 

Mes  frères,  Celui  qui  sème  peu  recueJ'lera 
peu,  et  celui  qui  sème  avec  abondance  re- 
cueillera aussi  avec  abondance.  Que  chacun 
donne  pour  subvenir  au  besoin  de  ses  frères  ; 
mais  qu'il  donne  sans  chagrin  et  sans  con- 
trainte, car  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec 
joie,  et  il  est  assez  puissant  pour  vous  com- 
bler d'une  telle  abondance  de  biens,  qu'ayant 
toujours  une  pleine  suffisance  pour  vous- 
mêmes,  vous  puissiez  exercer  toutes  les  bon 
nés  œuvres,  selon  ce  qui  est  écrit  du  juste  : 
Il  a  répandu  libéralement  ses  biens  dans  le 
sein  des  pauvres,  sa  justice  subsiste  dans 
tous  les  siècles.  Celui  q^^i  donne  la  semence 
à  celui  qui  sème  vous  donnera  le  pain  né- 
cessaire a  votre  vie;  il  multipliera  la  se- 
mence de  vos  bonnes  œuvres,  et  il  fera  croître 
de  plus  an  plus  les  fruits  de  votre  justice* 
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Evangile  selon  S.  Jean.— Ch.  xiii,  v.  24. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples: 
En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  si  le  grain 
du  froment  ne  meurt  après  qu'on  Ta  jeté  en 
terre,  il  ne  produit  rien;  mais  quand  il  est 
mort  il  porte  beaucoup  de  fruits.  Celui  qui 
aime  sa  vie  ia  perdra;  mais  celui  qui  hait  sa 
vie  en  ce  monde  la  conservera  pour  la  vie 
éternelle.  Si  quelqu'un  veut  me  servir,  qu'il 
me  suive,  et  là  où  je  serai,  mon  serviteur  y 
sera  aussi  ;  et  tous  ceux  qui  auront  été  mes 
serviteurs,  mon  Père  les  honorera. 


LE   15  AOUT 
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IMSSOMPTION  DE  LA  B.  T.  MARIE 

EpÎTRB  tirée  du  livre  de  L*E0CLÉSIASTIQliH. — 

Ch.  xxjv,  V.  11. 

J'ai  cherché  partout  le  repos  et  une  de- 
meure dans  l'héritage  d  ■  Sfeigneur.  Alors  la 
Créateur  de  toutes  choses  m'a  parlé  et  m'a 
fait  connaître  sa  volonté;  Celui  qui  m'a 
créée  a  reposé  dans  mon  tabernacle,  et  m'a 
dit  :  Habitez  dans  Jacob;  qu'Israël  soit  votre 
héritage,  et  prenez  racine  parmi  mes  élus. 
J'ai  été  ainsi  afferniie  dans  Sion;  j'ai  trouvé 
mon  repos  dans  la  cité  sainte,  et  ma  puis- 
sance est  établie  dans  Jérusalem.  J'ai  prie 
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scipleB : 
le  grain 
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racine  dans  le  peuple  que  le  Seigneur  a  ho- 
noré, dont  l'héritage  est  le  partage  de  mon 
Dieu,  et  j'"^.^.  établi  ma  demeure  dans  l'assem- 
blée de  tous  les  saints.  Je  suis  aussi  élevée 
que  le  cèdre  du  Liban  et  que  le  cyprès  de  la 
montagne  de  Sion;  je  porte  des  branches 
comme  les  palmiers  de  Cadès,  et  comme  les 
plants  de  rosiers  de  Jéricho.  Je  suis  comme 
un  bel  olivier  dans  la  campagne,  et  comme 
un  platane  planté  dans  un  chemin  sur  le 
bord  des  eaux.  J'ai  répandu  une  odeur  de 
parfum,  comme  la  cannelle  et  le  baume  le 
plus  précieux,  une  odeur  semblable  à  celle 
de  la  myrrhe  la  plus  excellente. 

Evangile  selon  S.  Luc.  —  Ch.  x,  v.  38. 

En  ce  temps-là,  Jésus  entra  dans  un  bourg, 
DÙ  une  femme  nommée  Marthe  le  reçut  dans 
fia  maison.  Elle  avait  une  sœur  nommée  Ma- 
rie, qui,  se  tenant  assise  aux  pieds  du  Sei- 
gneur, écoutait  sa  parole.  Pour  Marthe,  elle 
était  fort  occupée  à  préparer  tout  ce  qu'il 
fallait.  Elle  vint  donc  trouver  Jésus,  et  lui 
dit:  Seigneur,  ne  remarquez- vous  pas  que 
ma  sœur  me  laisse  servir  toute  seule?  Dites- 
lui  donc  de  m'aider.  Le  Seigneur  lui  répon- 
dit: Marthe,  Marthe,  vous  vous  inquiétez 
et  vous  vous  embarrassez  du  soin  de  bien 
des  choses  ;  or  une  seule  est  nécessaire  ;  Ma- 
rie a  choisi  la  meilleure  part,  et  elle  ne  lui 
iicra  point  ôtée. 


' 


t>! 


IT6 


B.  BABTHÊLBBU,  APÛTSB 


îf^ 


M^ 


LE  24  AOUT 

SABT  BÂRTHÉLEMI,  APOTRE 

!'•  Epîtrb  db  l'Apôtre  S.  Paul  aux  Corinthibnb.— 

Ch.  XII,  V.  27. 

Mes  frères,  Vous  êtes  le  corps  de  Jésus- 
Christ  et  membres  les  uns  des  autres.  Car 
Dieu  a  établi  dans  son  Eglise  premièrement 
des  Apôtres,  secondement  des  Prophètes, 
troisièmement  des  Docteurs;  ensuite  ceux 
qui  ont  la  vertu  de  faire  des  miracles,  puis 
ceux  qui  ont  la  grâce  de  guérir  les  maladies; 
ceux  qui  ont  le  don  d'assister  les  frères; 
ceux  qui  ont  le  don  de  gouverner  ;  ceux  qui 
ont  le  don  de  parler  diverses  langues; 
ceux  qui  ont  le  don  de  les  interpréter.  Tous 
sont-ils  Apôtres?  tous  sont-ils  Prophètes? 
tous  sont-ils  Docteurs?  tous  font-ils  des 
miracles  ?  tous  ont-ils  la  grâce  de  guérir  les 
maladies?  tous  parlent-ils  plusieurs  lan- 
gues ?  tous  ont-ils  le  don  de  les  interpré- 
ter? Entre  ces  dons  désirez  avec  plus  d'ar- 
deur ceux  qui  sont  plus  excellents. 

EVANGILB  SELON  B.  Lua  —  Ch.  VI,  V.  12. 

En  ce  temps-là,  Jésus  se  retira  sur  une 
montagne,  où  il  passa  la  nuit  en  prières  de- 
vant Dieu.  Dès  qu'il  fut  jour,  il  appela  ses 
disciples,  et  en  choisit  douze  parmi  eux,  aux- 
quels il  donna  le  nom  d'Apôtres  :  8imon,  qu'il 
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flurnomn-a  Pierre,  et  André  son  frère,  Jac* 
ques  et  Jean,  Philippe  et  Barthélemi,  Mat- 
thieu et  Thomas,  Jacques  fils  d'Alphée,  et 
Simon  appelé  le  Zélé;  Jude  frère  de  Jacques, 
et  Judas  Iscariote,  celui  qui  le  trahit.  Il  des-' 
cendit  ensuite  avec  eux,  et  s'arrêta  dans  la 
plaine,  accompagné  de  ses  disciples  et  d*uno 
grande  multitude  de  peuple  accourue  de 
toute  la  Judée,  de  Jérusalein,  des  bords  de 
la  mer,  de  Tyr  et  de  Sidon,  pour  Tenl oindre 
et  pour  êtr3  guéris  de  leure  maladies.  C<*ux 
qui  étaient  tourmentés  par  des  esprits  Im- 
purs en  furent  délivrés,  et  tout  le  peuple 
cherchait  à  le  toucher,  parce  qu'il  sortait  de 
lui  une  vertu  qui  les  guérissait  tous. 


LE  26  AOUT 

SAINT  LOUIS,  ROI  DE  FRANCE 

Epîtrb  tirée  du  livre  dm  la  Sagesse. — Ch.  Xj,y,  10 

Le  Seigneur  a  conduit  le  juste  par  des 
voies  droites,  lui  a  montré  le  royaume  de 
Dieu  et  lui  a  donnx3  la  science  des  saints  j  il 
l'a  enrichi  dans  ses  travaux,  et  lui  en  a  fait 
recueillir  de  grands  fruits.  Il  l'a  secouru 
contre  ceux  qui  voulaient  le  tromper,  et  lui 
a  donné  la  richesse.  Il  l'a  protégé  contre  ses 
ennemis,  défendu  contre  les  séducteurs,  et 
engagé  dans  un  rude  combat,  afin  qu'il  de- 
meurât victorieux  et  (}u'il  sût  que  la  s&feBG^ 
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eet  plus  puissante  que  toutes  choses.  C'est 
elle  qui  n'a  point  abandonné  le  juste  lors- 
qu'il fut  vendu  par  ses  frères,  mais  qui  l'a 
délivré  des  mains  des  pécheurs  ;  c'est  elle 
qui  est  descendue  avec  lui  dans  la  fosse  : 
elle  ne  l'a  point  quitté  dans  les  chaînes, 
jusqu'à  ce  qu'elle  eût  mis  entre  ses  mains 
le  sceptre  royal,  et  Qu'elle  l'eût  rendu  maî- 
tre de  ceux  qui  l'avaient  traité  si  injuste- 
ment ;  elle  a  convaincu  de  mensonge  ceux 
qui  l'avaient  déshonoré,  et  le  Seigneur  notre 
Dieu  lui  a  donné  une  gloire  éternelle. 

Evangile  8Elx)n  S.  Luc — Ch.  xjt,  v.  12. 

En  ce  temps-U,  Jésus  proposa  cette  para- 
bole à  ses  disciples  :  Un  homme  d'une  gran- 
de naissance,  sur  le  point  de  se  rendre  dans 
un  pnys  éloigné  pour  prendre  possession 
d'un  royaume,  et  revenir  ensuite,  appela 
dix  de  ses  serviteurs,  leur  donna  dix  marcs 
d'argent,  et  leur  dit  :  Faites-les  valoir  jus- 
qu'à mon  retour.  Mais  ses  concitoyeuH,  qui 
le  haïssaient,  firent  partir  aussitôt  des  dépu- 
tés après  lui  pour  faire  cette  déclaration  • 
Nous  ne  vouions  point  que  cet  homme 
règne  sur  nous.  Lui,  cependant,  après  avoir 
pris  possession  de  son  royaume,  revint  et 
fit  appeler  les  serviteurs  auxqueLi  il  avait 
donne  de  l'argent,  afin  de  savoir  combien 
chacun  avait  gagné.  Le  premier  qui  se  pré- 
senta lui  dit:  Seigneur,  votre  marc  r-n  a 
produit  dix  autres.   Il  répondit:  V«:>  H  qui 
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est  bien,  bon  serviteur  ;  puisque  vous  avez 
été  fidèle  dans  une  chose  peu  importante, 
vous  aurez  le  gouvernement  de  dix  villes. 
Le  second  vint  à  son  tour,  et  dit  :  Seigneur, 
votre  marc  en  a  produit  cinq  autres.  Pour 
vous,  lui  répondit-il,  vous  aurez  le  gou- 
vernement de  cinq  villes.  Il  en  vint  un 
autre  qui  dit  :  Seigneur,  voici  votre  marc, 
que  j'ai  conservé  enveloppé  dans  un  mou- 
choir :  car  je  vous  craignais,  sachant  que 
vous  êtes  un  homme  sévère  qui  demandez 
ce  que  vous  n'avez  pas  donné,  et  qui  mois- 
sonnez où  vous  n'avez  pas  semé.  Méchant 
serviteur,  lui  dit  son  maître,  je  vous  con- 
damne par  votre  propre  bouche.  Vous  saviez 
que  je  suis  un  homme  sévère  qui  demande 
ce  que  je  n'ai  pas  donné,  et  qui  moissonne 
où  je  n'ai  pas  semé:  d'où  vient  donc  que 
vous  n'avez  pas  placé  mon  argent  à  la  ban- 
que, afin  qu'à  mon  retour  je  le  retirasse  avec 
les  intérêts  ?  Puis  il  dit  à  ceux  qui  étaient 
présents  :  Otez-lui  ce  marc  d'argent,  et  don- 
nez-le à  celui  qui  en  a  dix  Ils  lui  répon- 
dirent :  Seigneur,  il  en  a  déjà  dix.  Eh  bien, 
leur  dit-il,  je  vous  déclare  qu'on  donnera  à 
celui  qui  est  riche,  et  il  sera  dans  l'abon- 
dance ;  mais  pour  celui  qui  est  pauvre,  ou 
lui  ôtera  même  ce  ^u'il  s^ 
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LE   8   SEPTEMBRE 

LA  NATIVITE  DK  LA  B.  VIERGK  MARIE 

(Epître  de  la  Messe  de  PTmmaculée   Conception, 

p.  149.) 

Evangile  selon  S.  Matthieu. — Ch.  i,  v.  i. 

GÉNÉALOGIE  de  Jésus-Christ,  fils  de  David, 
fils  d'Abraham.  Abraham  engendra  Isaac; 
Isaac  engendra  Jacob  :  Jacob  engendra  Juda 
et  ses  frères:  Juda  engendra,  de  Thamar, 
Phares  et  Sara  ;  Phares  engendra  Esron  : 
Esron  engendra  Aram  :  Aram  engendra 
Aminadab  :  Aminadab  engendra  Naasson; 
Naasson  engendra  Salmon  :  Salrnon  en- 
gendra de  Kahab,  Booz:  Booz  engendra  de 
Ruth,  Obed  :  Obed  engendra  Jessé  :  Jessé 
engendra  David,  qui  fut  roi  ;  le  roi  David  en^ 
gendra  Salomon  de  celle  qui  avait  été  femme 
d'Urie  :  Salomon  engendra  Roboam  :  Ro- 
boam  engendra  Abias  :  Abias  engendra  Asa  : 
Asa  engendra  Josaphat  :  Josaphat  engendra 
Joram  :  Joram  engendra  O&ias  :  Osias  en- 
gendra Joatham  :  Joatham  engendra  Achaz: 
Achaz  engendra  Ezéchias  :  Ezéchias  engen- 
dra Manassès  :  Manassès  engendra  Amon  : 
Amon  engendra  Josias  :  Josias  engendra 
Jéchonias  et  ses  frèress  vers  le  temps  où  les 
Juifs  furent  transportés  à  Babylone;»et  de- 
puis répo<5^ue  de  la  transmigration  à  Baby- 
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lone,Jéclionîa8  engendra  Sa!  athiel  :  Salathîel 
engendra  Zorobabei  :  Zorobabel  engendra 
Abiud  :  Abiud  engendra  Eliacim  :  Eliacim 
engendra  Azor  :  Azor  engendra  Sadoc  :  Sa- 
doc  engendra  Achim  :  Achira  engendra 
Eliud  :  Eliud  engendra  Eléazar  :  Eléazar 
engendra  Mathan  :  Mathan  engendra  Jacob  : 
Jacob  engendra  Joseph,  l'époux  de  Marie  de 
laquelle  est  né  Jésus,  qui  est  appelé  Christ. 


LE  14  SEPTEMBRE 
L'EXALTATION  DK  LA  SAINTE  CROIX 

(Epître  du  Dimanche  des  Rameaux,  p.  61.) 
Evangile  selon  S.  Jban. — Ch.  xii,  v.  31. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  la  foule  des 
Juifs  :  C'est  maintenant  que  le  monde  va  être 
jugé  ;  c'est  maintenant  que  le  prince  du 
monde  va  être  chassé  dehors  ;  et  moi,  quand 
j'aurai  été  élevé  de  terre,  j'attirerai  tout  à 
moi.  Or  il  voulait  indiquer  par  là  de  quelle 
mort  il  devait  mourir.  Le  peuple  lui  répon- 
dit :  Nous  avons  appris  dans  l'Ecriture  que 
le  Christ  doit  demeurer  éternellement.  Com- 
ment donc  dites-vous  qu'il  faut  qu'on  élève 
de  terre  le  Fils  de  l'homme?  Quel  est  ce 
Fils  de  Phomme?  Jésus  leur  répondit  :  La 
lumière  est  encore  au  milieu  de  vous  pour 
un  peu  de  temps  ;  marchez  pendant  que 
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VOUS  avez  la  lumière,  de  peur  qae  les  ténè- 
bres ne  vous  enveloppent.  Celui  oui  marche 
dans  les  ténèbres  ne  sait  où  il  va.  Tandis  que 
vous  avez  la  lumière,  croyez  à  la  lumière, 
afin  que  vous  soyez  des  enfants  de  lalumière. 


LB  III^  ou   LB  1Y*>  DIMANCHE    DE   SEPTEMBRE 

LES  SEPT  DOULEURS  DE  LA  SAINTE  VJERGK 

EpÎTRB  TIRÉli  DU  LIVRE  DE   JuDITH.— Ch.  XIII,  V.  22. 

Le  Seigneur  vous  a  bénie,  vous  a  fortifiée, 
et  a  renversé  par  vous  tous  vos  ennemis  ; 
vous  êtes  celle  que  le  Seigneur,  le  Dieu  très 
haut,  a  bénie  au-dessus  de  toutes  les  femmes 
qui  sont  sur  la  terre.  Béni  soit  le  Seigneur, 
qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre,  qui  a  conduit 
votre  main  pour  trancher  la  tête  du  chef  de 
nos  ennemis  I  car  il  a  rendu  aujourd'hui 
votre  nom  si  célèbre,  que  les  hommes,  sn 
souvenant  éternellement  de  la  puissance  du 
Seigneur,  ne  cesseront  jamais  de  vous  louer, 
parce  que  vous  n'avez  pas  craint  d'exposer 
votre  vie  en  voyant  l'affliction  extrême  de 
votre  peuple,  mais  que  vous  vous  êtes  pré- 
sentée devant  Dieu  pour  empêcher  sa  ruine. 

EvANGn.K  SELON   S.  JeaN. — Ch.   XIX,   V.  26. 

En  ce  lem  ps-là,  La  mère  de  Jésus,  et  Mari» 
Madeleine,  et  une  autre  Marie,  sœur  de  1î< 
mère  de  Jésus  et  femme  de  Cléophas,  s«< 
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tenaient  auprès  de  sa  Croix.  Jésus  donc, 
ayant  aperçu  sa  mère,  et  auprès  d'elle  le 
disciple  qu'il  aimait  dit  à  sa  mère:  Femme, 
voilà  votre  fils.  Puis  il  dit  au  disciple  :  Voilà 
votre  mère.  Et  depuis  ce  moment  le  dis- 
ciple la  recueillit  dans  sa  maison. 


LE   21    SEPTEMBRE 


MEMBRE 

E  VIKRGK 
xni,  V.  21    I    SAINT  MATTHIEU,  APOTRE  ET  EVANGELISTE 


(Epître  de  la  messe  de  S.  Marc,  p.  158.) 
Evangile  selon  S.  Matthieu. — Ch.  ix,  v.  9. 

En  ce  temps-là,  Jésus  vit  un  homme 
nommé  Matthieu,  assis  au  bureau  des  im- 
pôts, et  il  lui  dit  :  Suivez-moi.  Il  se  leva  et 
te  suivit.  Or,  comme  il  était  à  table  dans 
sa  maison,  un  grand  nombre  de  publicains 
et  de  pécheurs  arrivèrent  et  se  mirent  à 
table  avec  Jésus  et  ses  disciples.  Ce  que 
voyant  les  })harisiens,  ils  demandèrent  aux 
iisciples  :  Pourquoi  votre  maître  mange- 
i-il  avec  dos  publicains  et  des  pécheurs? 
Mais  Jésus,  les  ayant  entendus,  leur  dit  : 
Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  se  portent  bien  qui 
ont  besoin  de  médecin,  mais  les  malades  : 
ftllez  donc  et  apprenez  ce  que  signifient  ces 
paroles  :  J'aime  mieux  la  miséricorde  que 
le  sacrifice;  car  je  ne  suis  pas  venu  appeler 
les  justes,  mais  les  pécheurs. 
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LB  29  SEPTEMBRE 
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SAINT  MICHEL,  ARCHANGE 

Ei»1trb  tirée  de  l'Apocalypse  db  l' Apôtue  S*  Jean. 

— Ch.  I,  V.  1. 

En  ces  jours-là,  Dieu  fît  connaître  les 
choses  qui  devaient  arriver  bientôt,  et  qu'il 
a  manifestées  par  le  moyen  de  son  Ange  en- 
voyé à  Jean  son  serviteur,  qui  a  annoncé  la 
parole  de  Dieu,  et  rendu  témoignage  de 
tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jésus-Christ.  Heureux 
celui  qui  lit  et  qui  écoute  les  paroles  de 
cette  prophétie,  et  qui  garde  les  choses  qui 
y  sont  écrites;  car  le  temps  est  proche. 
Jean  aux  sept  Eglises  qui  sont  en  Asie  :  La 
grâce  et  la  paix  vous  soient  données  par 
Celui  qui  est,  qui  était,  qui  doit  venir;  et 
par  les  sept  Esprits  qui  sont  devant  son 
trône,  et  par  Jésus-Christ,  le  témoin  fidèle 
le  premier-né  d'entre  les  morts  et  le  prince 
des  rois  de  la  terre,  qui  nous  a  aimés  et 
nous  a  lavés  de  nos  péchés  dans  son  sang. 

Evangile  selon  S.  Matthieu. — Ch.   xvin,   v.  l.| 

En  ce  temps-là,  Des  disciples  s'approchè- 
rent de  Jésus,  et  lui  dirent:  Qui  sera  lel 
plus  grand  dans  le  royaume  des  cieux  ?| 
Jésus,  ayant  appelé  un  petit  enfant,  le  plaçai 
au  milieu  d'eux,  et  leur  dit  :    En  vérité! 
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)e  vous  le  déclare,  si  vous  ne  changez,  et 
si  vous  ne  devenez  semblable  à  des  enfants, 
vous  n'entrerez  point  dans  le  royaume  des 
cieux.  Quiconque  donc  se  rendra  petit 
comme  cet  enfant,  sera  le  plus  grand  dans 
le  royaume  des  cieux.  Et  celui  qui  reçoit 
en  mon  nom  un  petit  enfant  tel  que  celui-ci, 
me  reçoit  moi-même.  Et  celui  qui  scandalise 
un  de  ces  petits  enfants  qui  croient  en  moi, 
il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'on  lui  atta- 
chât au  cou  une  meule  de  moulin,  et 
qu'on  le  jetât  nu  fond  de  la  mer.  Malheur 
au  monde  à  cause  des  scandales!  il  faut 
qu'il  arrive  des  scandales;  mais  malheur 
à  l'homme  par  qui  le  scandale  arrive!  Si 
donc  votre  main  ou  votre  pied  est  pour 
vous  une  occasion  de  scandale,  coupez-les 
et  jetez-les  loin  de  vous:  il  vaut  mieux  en- 
trer dans  la  vie  éternelle  privé  d'une  main 
ou  d'un  pied,  que  d'avoir  ses  deux  mains 
et  ses  deux  pieds,  et  être  jeté  dans  le  feu 
éternel.  Et  si  votre  œil  est  pour  vous  une 
occasion  de  scandale,  arrachez-le,  et  jetez- 
le  loin  devons:  il  vaut  mieux  entrer  dans  la 
|vie  privé  d'un  œil,  que  d'avoir  deux  yeux  et 
iêtre  précipité  dans  le  feu  de  l'enfer.  Gar- 
dez-vous de  mépriser  un  seul  de  ces  petits 
enfants  ;  car,  je  vous  le  déclare,  dans  le  ciel 
leurs  Anges  jouissent  sans  ceçse  de  la  pré- 
sence dç  mon  Père  céleste. 
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ItÊB  SAINT   ÀNGB8  GARDIENS 


LE  2  OCTOBRE 

LES  SAINTS  ANGES  GARDIENS 

Epître  tirée  du  livre  de  l*Exodk. — Ch.  xxiii,  v.  20, 

Le  Seigneur  dit  à  Moïse  :  Dites  aux  en- 
fants d'Israël  :  J'enverrai  mon  Ange,  afin 
qu*il  marche  devant  vous,  qu'il  vous  garde 
pendant  le  chemin  et  qu'il  vous  fasse  entrer 
dans  la  terre  que  je  vous  ai  préparée.  Res- 
pectez-le, écoutez  sa  voix,  et  gardez-vous 
bien  de  le  mépriser,  car  il  ne  vous  par- 
donnera pas  lorsque  vous  pécherez,  et  il 
parle  en  mon  nom.  Si  vous  écoutez  sa  voix, 
et  si  vous  faites  tout  ce  que  je  vous  ordonne, 
je  serai  l'ennemi  de  vos  ennemis,  j'afflige- 
rai vos  persécuteurs,  et  mon  Ange  marchera 
devant  vous.» 

(Evangile  de  la  Messe  de  S.  Michel,  p.  184.) 


LE  18  OCTOBRE 
SAINT  LUC,  EVANGELISTE 

2e  Epîtrb  de  i/ArÔTRB  s.  Paul  aux  Corinthihnb.— 

Ch.  VIII,  V.  16. 

Mes  frères.  Je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu'il  a  jïiis  dans  le  ççpur  de  Tite  la  même 
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sollicitude  que  j'ai  pour  vous  ;  car  non  seu- 
leETiC^it  il  a  bien  reçu  la  prière  que  je  lui  aï 
fait<?,  r/jais  sa  sollicitude  plus  vive  l'a  porté 
à  pawiv  de  son  propre  mouvement  pour  al- 
ler vouft  ^P^'^'  Nous  avons  envoyé  aus/^i  avec 
lui  noii-sk»  frère,  qui  est  devenu  célèbre  p&r 
i'Evan.vÂio  dans  toutes  les  Eglises,  et  qui  de 
phîs  a  toii  choisi  par  les  Eglises  pour  nous 
accompii^Aer  dans  nos  voyages,  et  prendre 
part  au  &oiu  que  nous  avons  de  procurer 
cette  as&lukJîce  à  nos  frères  pour  la  gloire 
du  Seigne\ÀV,  et  pour  seconder  notre  bonne 
volonté  ;  uouè  dessein  a  été  d'éviter  ainsi 
que  personLO  i\e  puisse  rien  nous  reprocher 
hu  sujet  de  Taumône  abondante  dont  nous 
sommes  les  d.W^iVsnsateurs.  Car  nous  tâchons 
de  faire  le  bioix  uvec  tant  de  circonspection, 
qu'il  soit  appro\vî\S  non  seulement  de  Dieu, 
mais  aussi  des  i\v\mmes.  Noua  avons  en- 
voyé avec  eux  noV\o  frère,  que  nous  avons 
reconnu  zélé  et  twVj  vigilant  en  plusieurs 
occasions,  et  qui  l'ciù  encore  beaucoup  plus 
en  celle-ci,  et  nous  tivons  grande  contiancf/ 
en  vous.  Vous  traiteiw;  de  même  Tite,  qui 
est  uni  avec  moi  et  \\\i\  travaille  comme 
moi  pour  votre  salut,  ^\  nos  autres  frères, 
qui  sont  les  Apôtres  des  valises  et  la  gloire 
de  Jésus  Christ.  Donnez  \our  donc  devant 
les  Eglises  des  preuves  do  \'otre  chîirité,  et 
faites  voir  que  c'est  avec  \\\\sou  que  nous 
nous  sommes  loué  de  vous. 

(Bvwijjil^  4e  1»  Megg0  4^  3,  M»   %}  |v  158.) 


188 


s.  81M0N  ET  8.  JYTDE,  APÔTKBI 


LB  28  OCTOBRE 

S.  SIMOlk  ET  S.  JUD£^  APOTBES 

EpItbe  db  l'Afôtrb  s.  Paul  aux  Ephésibvs.-^ 

Ch.  IV,  ▼.  7. 

Mss  frères,  La  grâce  a  été  donnée  à  cha- 
cun de  nous,  selon  la  volonté  de  Jésus- 
Christ.  Aussi  l'Ecriture  nous  dit:  Le  Fils 
de  Dieu  montant  au  ciel  a  mené  à  sa  suite 
une  foule  de  captifs,  et  il  a  répandu  libéra- 
lement ses  dons  sur  les  hommes.  Et  pour- 
quoi est-il  dit  qu'il  est  monté,  sinon  parce 
qu'il  était  descendu  auparavant  jusqu'au 
plus  profond  de  la  terre  ?  Celui  qui  est  des- 
cendu est  le  même  qui  est  monté  au-dessus 
de  tous  les  cieux  pour  accomplir  toutes 
choses.  C'est  encore  lui  qui  a  donné  à  son 
Eglise  quelques-uns  de  ses  disciples  pour 
êtres  Apôtres,  d'autres  pour  êtres  prophètes, 
d'autres  pour  être  évangélistes,  d'autres  pour 
être  pasteurs  et  docteurs,  pour  travailler  à 
la  consommation  des  saints,  aux  fonctions 
du  ministère,  à  l'édification  de  l'Eglise,  qui 
est  le  corps  de  Jésus-Christ,  jusqu'à  ce  gue 
nous  parvenions  tous  à  l'unité  de  la  foi  et 
de  la  connaissance  du  Fils  de  Dieu,  à  l'état 
de  l'homme  parfait,  à  là  perfection  spiri- 
tuelle par  laquelle  Jésus  Cnrist  soit  pleino- 
lf^m\  foipmé  en  nov^y 


1.  SIMON  m  B.  JUDS,  APÔT2SB 

Etanqilb  selon  s.  Jean.— Ch.  xy,  t.  17 
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En  ce  temps-là,  Jésus  dit  \  ses  disciples  : 
Ce  que  je  vous  commande,  c'est  de  vous  ai- 
mer les  uns  les  autres.  Si  le  monde  vous 
hait,  sachez  que  j'ai  été  avant  vous  Tobjet 
de  sa  haine.  Si  vous  étiez  du  monde,  le 
monde  aimerait  ce  qui  serait  à  lui  ;  mais 
parce  que  vous  n'êtes  pas  du  monde,  et 
qu^en  vous  choisissant  je  vous  ai  séparés  du 
monde,  le  monde  vous  hait.  Souvenez-vous 
de  ce  que  je  vous  ai  dit  :  Le  serviteur  n'est 
pas  au-dessus  de  son  maître:  s'ils  m'ont 
persécuté,  ils  vous  persécuteront  aussi,  et 
ils  garderont  vos  paroles  comme  ils  ont 
gardé  les  miennes.  Mais  ils  vous  feront 
souffrir  ces  maux  en  haine  de  mon  nom, 
parce  qu'ils  ne  connaissent  pas  celui  qui 
m'a  envoyé.  Si  je  n'étais  pas  venu,  et  si  je  ne 
leur  avais  pas  parlé,  ils  ne  seraient  pas  cou- 
pables ;  mais  maintenant  ils  sont  inexcusa- 
bles dans  leur  péché.  Celui  (jui  me  hait,  hait 
aussi  mon  Père.  Si  je  n'avais  pas  fait  pariyJ 
eux  des  œuvres  que  nui  autre  n'a  faites,  ils 
ne  seraient  pas  coupables  ;  mais  maintenant 
ils  les  ont  vues,  et  ils  n'ont  pas  laissé  de  me 
haïr,  moi  et  mon  Père  ;  en  sorte  qu'on  voil 
s'accomplir  en  eux  cette  prédiction:  Us 
m'ont  haï  s^ns  sujet. 


liA  FftTE  DE  TOUS  LB8  SAINTS 


LE  1*'  NOVEMBRE 
LA  FETE  DE  TOUS  LES  SAINTS 

EpItre  tirée  de  l'Apocalypse  de  l'Apôtbe  S.  Jean, 

— Ch.  VII,  V.  2. 

En  ces  jours-là,  Moi,  Jean,  je  vis  un  Ange 
qui  montait  du  côté  de  l'orient,  tenant  à"  la 
main  le  sceau  du  Dieu  vivant.  Et  il  cria 
d'une  voix  forte  aux  quatre  Anges  qui 
avaient  reçu  le  pouvoir  de  frapper  de  plaies 
la  terre  et  la  mer,  en  disant  :  Ne  frappez  ni 
la  terre  ni  la  mer,  ni  les  arbres,  j  usqu'à  ce 
que  nous  ayons  marqué  au  front  les  servi- 
teurs de  notre  Dieu,  Et  ^'entendis  que  le 
nombre  de  ceux  qui  avaient  été  marqués 
étaient  de  cent  quarante-quatre  mille  de 
toutes  les  tribus  des  enfants  d'Israël.  Il  y 
en  avait  douze  mille  marqués  de  la  tribu 
de  Juda,  douze  mille  de  la  tribu  de  Ruben, 
douze  mille  de  la  tribu  de  Gad,  douze  mille 
de  la  tribu  d'Aser,  douze  mille  de  là  tribu 
deNephthali,  douze  mille  de  la  tribu  de  Ma- 
nassès,  douze  mille  de  la  tribu  de  Siméon, 
douze  mille  de  la  tribu  de  Lévi,  douze 
mille  de  la  tribu  d'Issachar,  douze  mille  de 
la  tribu  de  Zabulon,  douze  mille  de  la  tri* 
bu  de  Josepb,  douze  mille  de  la  tribu  de 
Benjamin.  Je  vis  ensuite  une  grande  mul- 
titude, que  personne  ne  pouvait  compter, 

Û9  tPUt^  wUoo,  4^  Ipi^^e  tribu,  dç  tQUt 
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peuple,  et  de  toute  langue.  Ils  étaient  de- 
bout devant  le  trône  et  devant  FAgneai , 
vêtus  de  robes  blanches,  avec  des  palmes 
à  la  main,  et  ils  disaient  à  haute  voix  : 
Gloire  à  notre  Dieu,  qui  est  assis  sur  le  trô- 
ne, et  à  P Agneau.  Et  tous  les  Anges  se  te- 
naient debout  autour  du  trône,  des  vieil- 
lards et  des  quatre  animaux,  et,  s'étant 
prosternés  le  visage  contre  terre  devant  le 
trône,  ils  adorèrent  Dieu  en  disant  :  Ainsi 
Boit-il,  bénédiction,  g^'^ire,  sagesse,  actions 
de  grâces,  honneur,  puissance  et  force  à 
notre  Dieu,  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-iL 

EtANGILB  BBLON  s.  MATTHIBU—Ch.  v,  V.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus,  voyant  la  foule  du 
peuple  qui  le  suivait,  monta  sur  une  mon- 
tagne. Dès  qu'il  se  fut  assis,  ses  disciples  se 
placèrent  auprès  de  lui.  Prenant  alors  la  pa- 
role, il  les  instruisait  en  disant  :  Heureux 
les  pauvres  d'esprit,  parce  que  le  royaume 
des  cieux  leur  appartient.  Heureux  ceux 
qui  sont  doux,  parce  qu'ils  posséderont  la 
terre.  Heureux  ceux  qui  pleurent,  parce 
qu'ils  seront  consolés.  Heureux  ceux  qui 
ont  faim  et  soif  de  la  justice,  parce  qu'ils 
seront  rassasier.  Heureux  ceux  qui  sont  mi- 
séricordieux, parce  qu'ila  seront  traités  aveo 
miséricorde.  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur 
pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu.  Heureux  les 
|pacifi(}ue0^  parce  <}\^'it§  ^çront  appelée  I^i 
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enfants  de  Dieu.  Heureux  ceux  qui  souf- 
frent persécution  pour  la  justice,  parce  que 
le  royaume  des  cieux  leur  appartient.  Vous 
serez  heureux  quand  les  hommes  vous  mau- 
diront, vous  persécuteront,  vous  accable- 
ront de  calomnies  à  cause  de  moi.  Rejouis- 
sez-vous  alors  et  faites  éclater  votre  joie, 
parce  qu'une  grande  récompense  vous  est 
préparée  dans  le  ciel. 


LE  2   NOVEMBRE 

Lk  COMMEMORATION  DE  TOUS  LES 
FIDELES  DEFUNTS 

ire  Epîtrb  de  l' Apôtrf)  S.  Paul  aux  Cobimthiens.— 

Ch.  1-7,  V.  51. 

Mes  frères,  Voici  un  mystère  que  je  vaiî 
vous  révéler  :  Nous  ressusciterons  tous, 
mais  nous  ne  serons  pas  tous  changés.  En 
un  moment,  en  un  clin  d^œil,  au  son  de  la 
dernière  trompette,  car  la  trompette  sonne- 
ra, les  moi-ts  ressusciteront  dans  un  état  in- 
corruptible, et  alors  nous  serons  changés. 
Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  soit  re- 
vêtu d'incorruptibilité,  et  que  ce  corps  mor- 
tel soit  revêtu  d'immortalité.  Et  quand  ce 
corps  mortel  aura  été  revêtu  d'immortalité, 
alors  cette  parole  de  l'Ecriture  sera  accom- 

8 lie  :  Lamort  a  étéenseveliedans  la  victoire. 
»  mort,  où  ^9t  mMni^a^n\  \^  victoire  ?  Q 
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ufeort,  où  est  ton  aiguillon?  Or  IVigtdllon 
de  la  mort,  c'est  le  péché,  et  la  iorce  du 
péché,  c'est  la  loi.  Mais  grâces  soient  ren- 
dues à  Dieu,  qui  nous  adonné  la  victoire  par 

Jésus-Christ    Notre-Seigneur. 

«• 

Evangile  selon  S.  Jkan.— €h.  v,  v«  25. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  aux  Juifs  :  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  le  moment 
vient,  et  il  est  déjà  venu, où  les  morts  en- 
tendront la  voix  du  Fils  de  Dieu,  et  ceux 
qui  l'auront  entendue  vivront.  Car,  comme 
le  Père  a  la  vie  en  lui-même,  il  a  aussi  don- 
né au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui-même,  et  il 
lui  a  donné  le  pouvoir  déjuger,  parce  qu'il 
est  le  Fils  de  l'homme.  N'en  soyez  point 
étonnés;  l'heure  arrive,  où  tous  ceux  qui  sont 
dans  le  tombeau  entendront  la  voix  du  Fils 
de  Dieu  ;  ceux  qui  auront  fait  le  bien  ressus- 
citeront pour  la  vie  éternelle  j  mais  ceux 
qui  auront  fait  le  mal  ressusciteront  pour 
être  condamnés. 


LB  DIMANCHE  APrI»  L'OCTAVE  DS  TO^B 

LES  SAINTS 

i;ÂNNIYEBSÂnE  DE  LÀ  DEDIC.  DE  I/KOIISB 

Epîtrb  uréb  de  l'Apocalypse  de  l'Af6xbb 
S.  Jban.— Ch.  zxi,  Y.  2 

En  ces  jours-là,  Je  vis  la  cité  sainte,  la 
Qouvelle  Jérusalem  qui  venait  de  Dieu  et 
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descendait  du  ciel,  ornée  comme  une  épouse 

qui  s'est  parée  pour  son  époux.  Et  j'en- 
tendis une  voix  forte  qui  partait  du  trône  et 
qui  disait  :  Voici  le  tabernacle  de  Dieu 
parmi  les  hommes;  il  habitera  au  milieu 
d'eux  ;  ils  seront  son  peuple,  et  Dieu  lui* 
même  demeurera  avec  eux,  et  sera  leur 
Dieu.  Il  essuiera  toutes  les  larmes  de  leurs 
yeux,  et  la  mort  sera  détruite:  il  n'y  aura 
plu'^  ni  pleurs,  ni  cris,  ni  douleur,  parce 
que  les  anciennes  tribulations  sont  passées. 
Alors  celui  qui  ^-tait  assis  sur  le  trône  dit: 
Je  vais  renouveler  toutes  choses. 

Evangile  bbloh  S.  I^uc. — Ch.  xxi,  ▼•  L 

En  ce  temps-là,  Jésus,  étant  entré  dans 
Jéricho,  traversait  la  ville.  Or  il  y  avait  un 
homme  riche  appelé  Zachée,  chef  des  pu- 
blicains,  qui  cherchait  à  voir  Jésus  pour  le 
connaître.  Mais  comme  il  était  très  petit,  la 
foule  l'en  empêchait.  Il  courut  en  avant,  et 
monta  sur  un  sycomore  pour  voir  Jésus, 
qui  devait  passer  par  cet  endroit.  Jésus,  y 
étant  arrivé,  leva  les  yeux,  ,et  l'ayant  vu  : 
Zachée,  lui  dit-il,  descendez  promptement, 
parce  qu'il  faut  que  je  loge  aujourd'hui 
chez  vous.  Zachée  descendit  aussitôt,  et  le 
reçut  avec  joie.  Tous  ceux  qui  le  virent  di- 
saient en  murmurant:  Il  est  allé  loger  chez 
un  pécheur.  Cependant  Zachée,  se  présen- 
tant devant  le  Seigneur,  lui  dit:  Seigneur, 
je  vais  donner  la  moitié  de  mes  biens  au? 
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pauvres  ;  et  si  j*ai  fait  tort  à  ç[tielqu*un  en 
quoi  que  ce  soit,  je  lui  rendrai  quatre  fois 
autant.  Jésus  lui  dit  alors  :  Cette  maison  a 
reçu  ajourd^hui  le  salut,  parce  que  celui-ci 
est  aussi  enfant  d'Abraham.  Car  le  Fils  de 
rhomme  est  venu  pour  chercher  et  pour 
sauver  ce  qui  était  perdu. 


UN. 


m^imâi^mm    i  n  HÊimiéàm 


trf         •   ■■ 


COURTES  PRIERES 


DURANT 


LA  SAINTE  MESSE 


£n  entrant  dans  Végliie, 

Que  co  lion  est  terrible  et  vénérable!  C'est  ici  la 
maison  de  Dieu  et  la  porte  du  ciel.  Faites*,  Sei- 
gnonr,  que  j'y  demeure  avec  respect  et  que  je 
tremble  à  la  vue  de  votre  eanctuaira 

En  prenant  de  Venu  hènitey  il  faut  faire  le  signe 
de  la  Croix,  et  aire  : 

Mon  Dieu,  répandez  en  moi  l'eau  de  votre  grâce 
pour  me  purifier  de  plus  en  plus,  afin  que  les  ado- 
rations que  je  viens  vous  présenter  vous  soient 
agréables. 

Avant  que  la  Messe  commence* 

Jb  viens,  6  mon  Dieu,  pour  assister  an  saint 
wcrifice  :  donnez-moi  votre  grilce,  afin  que  j'y 
assiste  avec  une  foi  Tive,  un  amour  a^leiàt  et  un» 
bomilité  profonde.  ' 
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dimissis  peccatis  tuis»  perducat  te  ad  ritam  «ter^ 
nam. 

Le  Prêtre,  Amen. 

Le  Servant.  Confiteor  Deo  omnipotenti,  baatas 
Mariœ  semper  virgini,  beato  Michaeli  Arcnangelo, 
beato  Joanni  Baptistœ,  sauctis  Apostolis  Petro  et 
Paulo,  omnibus  Sanctis,  et  tibi,  Pater,  quia  peo* 
cavi  nimis  cogitatione,  verbo  et  opère  :  mea  culpa» 
mea  culpa,  mea  maxima  culpa.  Ideo  precor  bea» 
tam  Mariam  semper  virginem,  beatum  Michaelem 
Archangelum,  beatum  Joannem  Baptistam,  eano* 
to0  Apostoloi)  Petrum  et  Paulum,  omnes  Sanctos, 
et  te,  Pater,  orare  pro  me  ad  Dominum  Deum 
nostrum. 

Le  Prêtre,  Misereatur  vestri...  œternam. 

Le  Servant,  Amen. 

XeiV^tre.  Indulgentiam...  Dominus. 

Le  Servant  Amen. 

léC  Prêtre,  Deus,  tu  conversus  vivificabis  nos. 

Le  Servant  Et  plebs  tua  lastabitur  in  te. 

Le  Prêtre.  Ostende  nobis»  Domine,  miserioor- 
diam  tuam. 

Le  Servant.  Et  salutare  tiium  da  nobis. 

Le  Prêtre.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

Le  Servant  Et  clamor  meus  ad  te  veuiat. 

Le  Prêtre.  Dominus  vobiscum. 

Le  Servant*  Et  eu  m  spiritu  tuo. 

Après  VlntroUL 

Le  Prêtre,  Kyrîe,  eleison. 
Le  Servant,  Kyrie,  eleison. 
Le  Prêtre.  Kyrie,  eleison. 
Le  Servant,  Uhriste,  eleison* 
Le  Prêtre,  Christe,  eleison. 
Le  Servant  Christe,  eleison. 
Le  Prêtre.  Kyrie,  eleison. 
Le  Servant.  Kyrie,  eleison 
L$  Prêtre,  Kyrioi  eleison* 
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A  la  fin  du  Gloria  in  excel0i& 

Le  Prêtre,  Dominus  vobiscum. 
Le  ^fCrvant  Et  cum  spiritu  tao. 

A  la  fin  de  la  Collecte. 

Le  Prêtre.  Per  omnia  eœcula  sœculorum. 
Le  Servant  Amen. 

AlafindeVEpUre. 
Le  Servant,  Deo  gratias. 

A  VÉvangUe, 

Le  Prêtre,  Seqaentia    sancti    Evangelii    eeoun* 
dum  N. 
Le  Servant.  Gloria  tibi,  Domine. 

A  la  fin  de  V Évangile» 
Le  Servant,  Laus  tibi,  Gbriste. 

Aprh  le  lavement  des  mains. 

Le  Prêtre,  Orate,  fratres...  Peum  nostrum. 

Le  Servant.  Suspiciat  Dominus  sacrificium  de 
manibus  tuis,  ad  laudem  et  gloriam  nominis  gui, 
ad  utilitatem  quoquo  nostram,  totiusque  Ecclesi» 
SU8B  »anct«e. 

A  la  Préface,  " 

Le  Prêtre.  Per  oronia  esecula  sœculorum. 

Le  Servant  Amen. 

Le  Prêtre.  Dominus  vobiscum. 

Le  Servant.  Et  cum  spiritu  tua 

Le  Prêtre.  Sursum  corda. 

Le  Servant.  Habemus  ad  Dominum. 

Le  Prêtre,  Gratias  agamus  Domino  Peo  oostro 
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Le  Servant,  Dignum  est  justum  est 

Au  Pater. 

Le  Prêtre.  Per  omn'a  esecula  sceculorum. 
Le  Servant,  Amen. 

Le  Prêtre,  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 
Le  Servant  Sed  libéra  nos  a  malo. 

Avant  TAgnus  DeL 

Le  Prêtre,  Per  omnia  eœcula  saîculorum. 
Le  Servant,  Amen. 

Le  Prêtre.  Pax  Domini  ait  eemper  vobiscum. 
Le  Servant.  Et  cum  spiritu  tuo. 

A  la  fin  de  la  Postcommunion, 

Le  Prêtre.  Per  omnia  saecula  sseculorum. 
Le  Servant,  Amen. 

Le  Prêtre,  Ite,  Missa   est,  ou  Benedicamus  Do- 
mino. 
Le  Servant  Deo  gratias. 

Aux  Messes  des  défunts» 

Le  Prêtre,  Requiescant  in  pace. 
Le  Servant,  Amen. 
Le  Prêtre.  Dominiis  vobiscum. 
Le  Servant,  Et  cum  spiritu  tuo. 

Ati  dernier  Évangile, 

Le  Prêtre,  Initium   eancti    Evangelii    eecundum 
loannem. 
Le  Servant,  Gloria  tibi,  Domine. 

A  la  fin  du  dernier  Évangile, 
Le  Servant.  Peo  çr^ti^s, 


MANIÈRE 
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REPONDRE  A  LA  SAINTE  MESSE 


Le  Prêtre.  Introibo  ad  altare  Dei. 

Le  Servant  répondra  :  Ad  Deum  qui  laÊtiScatj* 
ventutem  nieam. 

Le  Prêtre.  Judica  me...  et  doloso  erne  me. 

Le  Servant.  Qm&  tu  es,  Deus,  fortiiudo  méat 
quare  me  repuli^ti,  et  quare  tristis  incedo,  dutu 
affligit  me  inimicus? 

Le  Prêtre.  Emitte...  et  in  tabernacnla  tua. 

Le  Srrwnt  Et  introibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum 
qui  laetiticatjn ventutem  meam. 

Le  Prêtre.  Confitebor...  et  quare  contnrbas  me? 

Le  Servant.  Spera  in  Dec,  quoniam  adliuc  confi- 
tebor illi  :  salntare  vnltus  mei,  et  Deus  meus. 

Le  Prêtre.  Gloria Patri,  etFilio,etSpiriiui  sancto 

Le  Servant  S'icnt  erat  in  principio,  et  nuncy  el 
«emper,  et  in  sœcula,  sœciilornm.  Amen. 

Le  Prêtre.  Introibo  ad  altare  Dei. 

Le  Servant.  Ad  Deum  qui  lœtificat  juventuteis 
meam. 

Le  Prêtre.  Adjutorium  nostrum  in  nomîne  Do' 
mini. 

Le  Servant.  Qui  fecît  cœlam  et  terram. 

Le  Prêtre.  Confiteor,  etc. 

X0  À'ervan(.  Misereator  tui  omnipotent  Dens  <^| 
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Lorsque  le  Prêtre  est  au  bas  de  Vaviel  : 

J'ai  péché,  6  mon  Dieu  ;  je  ne  suis  pas  digne  de 
lever  les  yeux  au  ciel,  ni  de  regarder  votre  autel 
pour  vous  adorer;  mais  que  tous  les  Saints  vous 
prient  cour  moi.  Je  vous  demande  grâce,  ô  Dieu 
tout-puissant,  faites-moi  miséricorde,  et  accordez- 
moi  le  pardon  de  mes  péchés,  par  Jésus-Christ 
Notre-Seigueur. 


Au  nom  du  Père«  et  du 
Fils,  ei  du  Saiut-Ësprit. 
Ainsi  soit-il. 

Je  m'approcherai  de 
Tautel  de  Dieu. 

B.  Du  Dieu  qui  remplit 
fiQon  ftme  d'une  joie  tou- 
|oara  nouvelle. 


In  nomine  Patrie,  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti 
Amen. 

Introibo  ad  altare 
Dei. 

R.  Ad  Deum  qui  lœti- 
ûcat  juventutem  meam« 
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Jugez-moi,  Seigneur,  et 
Céparez  ma  cause  de  celle 
des  impies  :  délivrez-moi 
de  r  ho  m  me  injuste  et 
trompeur. 

R.  Car  vous  êtes  ma 
force,  ô  mon  Dieu  :  pour- 
quoi m*avez-vou8  repous- 
sé? et  pourquoi  me  lais- 
sez-vous dans  la  tristesse 
et  opprimé  par  mou  enne- 
mi? 

Faites  luire  sur  moi 
votre  lumière  et  votre  vé- 
rité ;  qu'elles  me  condui- 
sent sur  votre  montagne 
sainte  et  dans  vos  taber- 
afxles. 


JuDiOA  me,  Deus,  et 

discerne  causam  meam 
de  gente  non  sancta,  ab 
homine  iniquo  et  doloso 
erue  me. 

R.  Quia  tu  es,  Deus, 
fortitudo  mea:  quare 
me  repulisti,  et  quare 
tristis  incedo,  dum  affli- 
git  me  inimicue  ? 


Emitte  lucem  tuam  et 
veritatem  tuam  :  ipsa 
me  deduzerunt  et  ad- 
duzerunt  in  montem 
sanctum  tuum,  et  in  ta» 
bernacula  tua. 
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R.  Et  introibo  ad  ai- 
tare  Dei  :  ad  Deum  qui 
lœtificat  juventutein 
meam. 

Confitebor  tibi  in  ci- 
tbara,  Deus,  Deus  mens  : 
quare  tristis  es,  anima 
mea.  et  qaare  contur- 
bas  me  ? 

R.  Spera  in  Deo,  quo- 
niam  adhuc  confitebor 
illi  ;  ealutare  vultus  mei, 
et  Deus  meus. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritu  sancto. 

B.  Sicut  erat  in  prin- 
cipio,  etiiunc,  et  semper, 
etinsœcula  ssBCulorum. 
Amen. 

Introibo  ad  altare 
Dei. 

R.  Ad  Deum  qui  Isetî- 
ficat  juventutem  meam. 

Adjutorium  nostrum 
in  nomine  Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlum  et 
terram. 


R.  Et  je  m'approcherta 
de  l'autel  de  Dieu,  du  Dieu 
qui  remplit  mon ârmed'un» 
joie  toujours  nouvelle. 

Je  chanterai  vos  lonan* 
ges  snr  la  harpe,  ô  Sei- 
gneur mon  Dieu  :  pour- 
quoi êtes- vous  triste,  ô 
mon  âme,  et  pourquoi  me 
troublez- vous  ? 

R.  Espérez  en  Dieu,  car 
je  lui  rendrai  encore  mes 
actions  de  grâces;  il  est 
mon  Sauveur  et  mon  Dieu. 

Gloire  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit 

a.  Maintenant  et  tou- 
jours, comme  dès  le  com- 
mencement, et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-iL 

Je  m'approcherai  de 
Pautel  de  Dieu. 

R.  Du  Dieu  qui  remplit 
mon  âme  d'une  joie  tou- 
jours nouvelle. 

Notre  secours  est  dans 
le  nom  du  Seigneur. 

R.  Qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre. 


Ajtrès  le  Confiteor  du  Prêtre,  les  assistante 
répondront  : 


MiSBRBATUR  tui  omul- 
potens  Deus,  et  dimissis 
peccatis  tuis,  perducat 
te  ad  vitam  œternam. 


B.  Amen* 


QuB  le  Dieu  tout-puis- 
sant vous  fasse  miséri- 
corde, et  qu'après  vous 
avoir  pardonné  vos  pé- 
.chés,  il  vous  conduise  à 
la  vie  éternelle. 

B.  Ainsi  Boit-il. 
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^B  confesse  à  Dieu  tout- 

Euissant,  à  la  bienheu- 
eureuse  Marie  toujcurs 
vierge,  à  saint  Michel  Ar- 
cbaiige,  à  saint  Jean-Bap- 
tiste, aux  Apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  à 
tous  les  Saints,  et  à  vous, 
mon  Père,  que  j'ai  beau- 
coup péché  par  pensées, 
par  paroles  et  par  actions  ; 
c'est  ma  fa? te,  c'est  nm 
fauie,c'e6tma  très  grande 
faute.  C'est  jwurquoi  je 
supplie  la  bienheureuse 
^'lari?  toujours  vierge, 
saint  Michel  Archange, 
saint  Jean-Baptiste,  les 
Apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  tous  lef<  Saints, 
et  vous,  mon  Père,  de 
prier  pour  moi  le  Sei- 
gneur uotre  Dieu. 

Le  Prêtre  prie  pour  les  assistants  et  pour  lui-même. 

Que  le  Dieu  tout-puis- 
sant vous  fasse  miséri- 
corde, et  qu'après  vous 
avoir  pardonné  vos  pé- 
chés, il  vous  conduise  à  H 
vie  éternelle. 

R.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout- 
pnissant  et  miséricor- 
dieux nous  accorde  le  par- 
don, l'absolution  et  la  ré- 
mission de  nos  péchés. 

U,  Ainsi  soit^iL 


GoNFiTEOB  Deo  omoi- 
poteuti,  beatœ  Mari» 
semper  virgini,  beato 
M  ich  aeli  A  rchangelo, 
beato  Joanni  Baptietœ, 
sanctis  Apostolis  l'etro 
et  Paulo,  onmibus  Sanc- 
tis, et  -tibi,  Pater,  quia 
peccavi  nimis,  cogita- 
tione,  verbo  et  opère: 
niea  culpa,  mea  culpa, 
mea  maxima  culpa, 
Ideo  precor  beatam  Ma- 
riair.  semper  virginem, 
beatum  Michaf^em  Ar» 
changelum.  ôeatum 
Joannem  Baptistam, 
sanctos  Apostoios  Pe- 
trum  et  Paulum,  omnes 
Sanctos,  et  te,  Pater, 
orare  pro  me  ad  Domi- 
num  Deum  nostrum. 


MiSEREATUR     VestH 

omnipoteiis  Deus,  et  di- 
missia  peceatis  vestris, 
perducat  vos  ad  vitam 

a^ternam. 

■'% 

R.  Amen. 

Indulgektiam,  abso- 
lutionem  et  remissio- 
nom  peccatorum  nos* 
trorum  tribuat  nobia 
omnipotens  et  miseri« 
cors  Dominufi. 

R.  A.meîL 
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▼.  Deus,  tn  conversus 
▼iyificabis  nos.  r.  Et 
ple^jstua  lœtabitur  îd  te. 


V.  Ostendô  nobis,  Do- 
mine, misericordiam 
tuam.  R.  Et  salutare 
tuum  da  nobis. 

V.  Domine,  exaudi 
orationeni  meain.  n.  Et 
clamor  meus  ad  te  ve- 
niat. 

V.  Do  minus  vobis- 
cum.  B.  Et  cum  spiritu 
tuo. 


V.  O  Dieu,  vous  tous 
tournerez  vers  nous,  voua 
nous  rendre?,  la  vie*  R.  Et 
votre  peuple  se  réjouira 
en  vous. 

V.  Montrez- nous,  Sei« 
gnenr,  votre  miséricorde. 
R.  Et  donnez-nous  votre 
salut. 

y.  Seigneur,  écoutez  ma 
prière,  r.  Kt  que  mes  cris 
s'élèvent  jusqu'à  vous. 

V.  Le  Seigneur  soit  av60 
vous.  R.  Et  avec  votre 
esprit. 


Quand  le  Prêtre  eH  monté  à  Vavid, 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Fils  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayei 
pitié  de  nous. 
Esprit  saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Gix)iRB  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paii  sur  la  terre 
aux  hommes  de  bonne  volonté.  Nous  vous  louonsi 
Kous  vous  bénissons.  Nous  vous  adorons.  Nous 
vous  glorifions.  Nous  vous  rendons  grâce  à  cause 
de  votre  gloire  infinie.  Seigneur  notre  Dieu,  Roi 
du  ciel,  Dieu' le  Père  tout-puissant  ;  Seigneur  Jésus« 
Christ,  Fils  unique  :  Seigneur  Dieu,  Agneau  de 
Dieu,  Fils  du  Père,  vous  qui  effacez  les  p^criés  du 
monde,  ayez  pitié  de  nous.  Vous  qui  eff'acez  les 
péchés  du  monde,  recevez  notre  prière.  Vous  qui 
êtes  assis  à  la  droite  du  Père,  ayez  pitié  de  nous, 
Car  vous  êtes  le  seul  Saint,  le  seul  Seigneur,  le 
seul  Très  Haut,  ô  Jésus^Christ,  avec  le  Saint» 
Esprit»  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père.  Ainsi  soit-ii 
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DiFiT  toat-puisaant,  faîted-môî  la  grâce  d'avoit 
l'esprit  si  fortement  ^rempli  de  saintes  penses,  que 
toutes  mes  paroles  et  mes  actions  ne  tondent  qu'à 
Vous  plaire.  Par  Jébus-Christ  Notre-Seigneur. 

A  VÉpître. 

O  MON  Dieu,  faitrs-moi  la  grâce  d'aimer  votre 
iainte  parole,  d'en  apprendre  les  véritéSi  d'en  pra- 
tiquer les  pré.ceptes  dès  mon  enfance. 

Pendant  VÉvangUe, 

Sbignexjb,  bénissez  mon  esprit,  ma  bouche  et 
mon  cœur,  afin  que  mes  pensées,  mes  miroles  et 
mes  actions  soient  réglées  par  votre  saint  JE van^ile, 
et  que  je  sois  prêt  à  marcher  dans  la  voie  des  samts 
commandements  qu'il  contieut. 

Symbole  de  Nicêe. 

Je  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père  tout-puissant, 
créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  des  choses  visibles 
et  invisibles;  et  en  un  seul  Sei^eur  Jésus-Christ, 
le  Fils  unique  de  Dieu,  né  du  rôre  avant  tous  les 
siècles,  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière,  vrai 
Dieu  du  vrai  Dieu  ;  qui  n'a  pas  été  fait,  mais  est 
engendré»  consubstantiel  au  JPère  ;  par  qui  tout  a 
été  fait;  qui  est  descendu  des  cieux  pour  nous 
autres  hommes,  et  pour  notre  salut  ;  qui  s'est  in- 
carné en  prenant  un  corps  dans  le  sein  de  .la 
Vierge  Marie,  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  bt 
s'est  fait  hommb;  qui  a  été  crucifié  aussi  pour 
noue,  a  soufiert  sous  Ponce-Pilate,  et  a  été  enseveli; 
qui  est  ressuscité  le  troisième  jour  selon  les  Ecri- 
tures, est  monté  au  ciel,  est  assis  à  la  droite  du 
Père,  qui  viendra  de  nouveau,  dans  sa  gloire,  juger 
les  vivants  et  les  aorts^  et  dont  le  i^ne  n'aura 
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point  de  fin.  Je  crois  an  Saint-Ksprit,  également 
Seigneur,  et  qui  donne  la  vie,  qvii  procède  du  Père 
et  du  Fils,  qui  est  adoré  et  glorifié  conjointement 
avec  le  Père  et  le  Fils,  qui  a  parlé  par  les  Pro- 

Î^hètes.  Je  crois  l'Eglise  qui  est  une,  sainte,  catho- 
ique  et  apostolique.  Je  confesse  un  seul  baptême 
pour  la  rémission  des  péchés,  et  j'attends  la  résur- 
rection des  morts,  et  la  vie  du  siècle  à  venir. 
Ainsi  Boit-iL 

A  VOffertoîre. 

0  Dieu,  qui  dites  dans  votre  Evangile  :  Donnez- 
moi  votre  cœur,  je  vous  offre  le  mien  en  même 
temps  que  le  Prêtre  vous  offre  ce  pain  et  ce  vin, 
je  vous  offre  aussi  mon  corps.  Faites  que  ce  corps 
et  cette  âme  soient  une  hostie  vivante,  sainte  et 
agréable  à  vos  yeux. 

LorsqiLe  le  Prêtre  lave  ses  doigts. 

Lavez-moi,  Seigneur,  dans  le  sang  de  l'Agneau 
pans  tache,  pour  effacer  de  mon  corps  et  de  mon 
âme  les  moindres  taches  du  péché. 

A  Z'Orate  fratres. 

Que  le  Seigneur  reçoive  de  vos  mains  le  Bacrî- 
fice  pour  Phonneur  et  la  gloire  de  son  saint  noïn, 
pour  notre  utilité  particulière,  et  pour  le  bien  de 
toute  son  Eglise. 

A  VOraison  qv/on  appelle  Secrète, 

Le  Prêtre  vous  demande,  ô  mon  Dieu,  la  sancti- 
fication des  dons  qu'il  vous  a  offerts;  et  moi  je 
vous  demande  ma  propre  sanctification,  afin  de 
voua  offVir  dignement  ces  dons,  et  de  m'offrir  moi- 
même  avec  eux  à  votre  divine  Majesté.  Par  Notre- 
SttîgneurJéau»-^*    • 
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A  la 

Pbh  omnia  sœcula  sœ* 
eulonim. 

R.  Amen. 

V.  Dominas  vobis- 
cum. 

p.  Et  eu  m  spîritu  tuo. 

V.  Sursura  corda. 

B.  Habemus  ad  Do- 
minura. 

Y.  GratiaB  agamus 
Domino  Deo  uostro. 

B.  Dignum  et  justum 
est. 


Préface. 

Dans    tous    les    siècles 
des  siècles. 

R.  Ainsi  soit-il. 

A.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit. 

V.  Elevez  vos  cœurs. 
R.  Nous  les    avons  vers 
le  Seigneur. 

V.  Rendons  grâces    an 
Seigneur  notre  Dieu. 

E.  Cela  est  juste  et  rai- 
sonnable. 


Il  est  véritablement  juste  et  raisonnable,  il  est 
équitable  et  salutaire  de  vous  rendre  grâce  en  tout 
temps  et  en  tout  lieu,  Seigneur  saint,  Père  tout- 
puissant.  Dieu  éternel,  par  Jésus-Christ  Notre-Sei- 
gneur.  C'est  par  lui  ^ue  les  Anges  louent  votre 
Majesté,  que  les  Dominations  l'adorent,  que  les 
Puissances  la  révèrent  en  tremblant,  et  que  les 
Cieux,  les  Vertus  des  cieux  et  les  bienheureux  Sé- 
raphins célèbrent  ensemble  votre  gloire  avec  des 
transports  de  joie.  Nous  vous  prions  de  permettre 
que  nous  unissions  nos  voix  à  celles  de  ces  Esprits 
bienheureux,  pour  chanter  avec  eux,  humblement 
prosternés  : 

Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées. Les  cieux  et  la  terre  sont  remplis  de  votre 
gloire  ;  hosanna  au  plus  haut  des  cieux.  Béni  soit 
Celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ;  hosanna  aa 
plus  haut  des  cieux. 

Après  le  SanctuSi 

Mon  Dieu,  défendez  votre  Eglise  contre  tous  ses 
annemis  visibles  et  invisibles;  conduisez  par  votre 
(rftce  notre  Saint-Père  le  Pape»  Monseigneur  uotrt 
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Evdque  et  les  autres  Pasteurs  à  qui  vous  arei 
confié  le  soia  de  dos  âmes.  Bénisses  mes  parents» 
mes  bienfaitenrsi  mes  amis,  et  piArticuliôrement 
^—  et  N.,. 

{  Il  finit  penser  loi  muc  personnes  poor  qui  l'on  est  obligé 
de  prier,) 

Avant  la  Coniêeration» 

ISovê  vouo  prions^  Seigneur,  d'apaiser-  yotre  justn  I 

coIèrO)  et  de  recevoir  favorablement  l'offrande  quo  M 

nous  allons  vous  présenter  ;  donnes-nous  la  paii 
pendant  le  reste  ae  nos  jours,  et  mettez-nous  an 
nombre  de  vos  élus. 

A  VÉlévation  de  la  sainte  JiOBtie. 

Mov  Seigneur  et  mon  Dieu,  Jésus,  fils  de  David, 
Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  je  vous  adore,  je  crois 
fermement  que  vous  êtes  présent  au  saint  Sacre- 
ment de  l'auteL  J'espère  que  vous  me  ferez  misé- 
ricorde, et  que  vous  me  donnerez  votre  grâce  en 
cette  vie,  et  votre  gloire  dans  Tautre.  Faites-moi  la 
grâce  de  vous  aimer  de  tout  mon  cœur,  et  de  mou- 
rir plutôt  que  de  vous  offenser. 

A  VÉlévation  du  calice, 

0  PieAdiÉUZ  Sang,  qui  avez  été  répandu  pour 
nous  sur  la  croix,  je  vous  adore  ;  je  vous  crois  véri- 
tablemant  dans  ce  calice  ;  je  suis  prêt  à  répandre 
mon  sane  pour  confesser  cette  vérité.  Guérissez- 
moi,  purines-moi,  sauctiôez-moL 

Après  VÉlévation, 

Faites-moi  la  grâce,  6  mon  Dieu,  de  me  sou  ver 
nir  toujours  que  ce  corps  sacré  qui  est  maintenani 
présent  sur  l'auto  a  été  livré  à  la  mort,  et  ^ue  oê 
divin  sang  qui  est  dans  le  précieux  calice  a  été  ré- 
panda  pour  mon  salut,  afin  quo  je  vous  serve  toutfi 
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ma  vie  avec  ardeur.  Souvenec-yoni  ansai  de  oatia 
mort,  afin  de  me  pardonner  mes  péchés  daaa  votre 
miséricorde. 

Au  Mémento  pour  les  défunte, 

SouVBNEz-vous,  Seigneur,  de  vos  serviteurs  et  de 
vos  servantes  qui  sont  morts  dans  la  foi,  et  qui 
dorment  du  sommeil  de  la  paix,  et  particulière» 
ment  de  N,.»  et  N,., 

(Il  faut  penser  aux  Aétania  pour  qui  on  «et  obUgfl  de  priar.) 

Pardonnez-leur,  6  mon  Dieu,  le  reste  de  leurs 
péchés,  et  accordez-leur  votre  saint  paradis,  afin 
qu'ils  se  reposent  eu  vous  de  leurs  travaux  et  de 
leurs  peines. 

Au  Nobis  quoque  peccatoribua. 

Sbiqneur,  ayez,  pitié  de  moi,  qui  suis  un  misé- 
rable pécheur,  et  daignez,  malgré  mon  indignité, 
m'accorder  un  repos  éterDol  avec  tous  les  saints. 

A  la  seconde  Élévation. 

Mon  Dieu,  recevez  cette  offrande  du  corps  et  do 
sang  de  votre  Fils  ;  faites-moi  particii)er  aux  mé* 
rites  de  sa  mort.  Père  céleste,  avec  lui,  par  lui  et 
en  lui,  toute  la  gloire  et  toute  la  louange  yous  ap- 
partiennent, dans  les  siècles  des  siècles,  s.  Ainsi 
soit-iL 

PBIONB. 

Avertis  par  un  commandement  salutaire,  et  ani* 
vant  la  règle  divine  qui  nous  a  été  donnée,  noua 
osons  dire  : 

Notre  Père,  qui  êtes  aux  cienx,  (|ue  votre  doiA 
soit  sanctifié  ;  que  votre  règne  arrive  ;  que  votre 
volonté  soit  faite  sur  la  terre  commo  au  cieL  Don» 
nez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidleni  et  juaf* 
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donnes-nons  nos  ofienees,  comme  nous  pardonnons 
à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  et  ne  nous  laisseï 
pas  succomber  à  la  tentation. 
B.  Mais  délivrez-nous  du  mal.  Ainsi  soit-lL 

Après  le  Pater. 

Seigneur,  délivrez-nous,  par  votre  boaté,  de  tous 
les  maux  passés,  présents  et  à  venir,  et  assistez- 
nous  du  secours  de  votre  miséricorde,  afin  que 
nous  ne  soyons  jamais  enclaves  au  péché. 

Agneau  deDieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  mocde, 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde» 
donnez-nous  la  paix. 

Au  Domine  non  sum  dignus. 

Sbionbur,  je  ne  mérite  pas  que  vous  entriez  dans 
mon  cœur,  mais  vous  pouvez  me  délivrer  de  mes 
iniquités  :  dites  seulement  une  parole,  et  mon  âme 
•era  guérie. 

O  mon  doux  Jésus,  qui  désirez  ei  ardemment 
vous  unir  à  nous,  je  vous  offre  mon  cœur  pour 
vouB  y  recevoir  comme  mon  Sauveur  et  mon  Dieu. 

Lorsqv^e  le  Prêtre  communie. 

Que  votre  corps,  ô  mon  divin  Rédempteur,  et 
votre  sang  précieux  purifient  mon  corps  et  mon 
âme:  qu'ils  me  purifient  et  me  nourrissent  sur  la 
terre,  jusqu^à  ce  que  je  sois  ressasiéde  votre  pré- 
sence dans  le  ciel. 

Après  la  Communion. 

QuB  rendrai-je  au  Seigneur  pour  toutes  îesgrâcei 

?u*il  m'a  faites  ?  Je  prendrai  le  calice  du  salut^  et 
il^voquerai  sou  saint  nom* 
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Aux  demièreê  Oraimmi. 

Mon  Dieu,  ne  laissez  pat  rentrer  dans  mon  âme 
?e  péché,  que  vous  y  avez  détruit  par  le  Baptême. 
Que  Jésus-Chris-t,  mon  sauveur,  vive  toujours  en 
moi,  et  que  je  sente  sa  divine  présence  en  Taisant 
des  actions  conformes  à  celles  qu'il  a  faites  lors- 
qu'il était  sur  la  terre. 

A  la  Bênêdictum, 

QuK  le  Dieu  tout-puissant.  Pore,  Fils,  et  Saint- 
Esprit,  nous  bénisse.  Ainsi  soit-il. 

A  VÉvangile  selon  saint  Jean. 

Jésus  mon  Sauveur,  voua  êtes  Fils  unique  de 
Oieu,  et  Dieu  comme  le  Père  et  le  Saint-Esprit. 
Cependant,  pour  nous  sauver,  vous  êtes  venu  au 
monde,  vous  avez  souffert  la  mort,  vous  vous  ren* 
dez  présent  sur  le  saint  autel.  Oli  !  que  vous  nous 
aimez  parfaitement  I  Faites-moi  la  grâce  de  vous 
aimer,  de  vous  servir  de  tout  mon  cœur,  et  de 
vous  prier  tous  les  jours  ue  ma  vie. 

Seigneur  Jésus,  qui  avez  dit  :  Laissez  venir  à 
moi  les  petits  enfants,  je  me  suis  rendu  aujour- 
d'hui près  de  votre  saint  autel,  où  îe  savais  que 
vous  vouliez  venir,  et  j'ai  eu  la  consolation  de  vous 
f  voir.  Que  je  ne  m'en  retourne  pas,  ô  mon  Dieu» 
êans  ressentir  les  effets  de  votre  sainte  bénédio» 
tion.  Renvoyez  maintenant  votre  serviteur  en  paix, 
puisque  ses  yeux  ont  vu  son  Sauveur.  Bénissez- 
moi  de  telle  sorte,  aue,  pendant  les  jours  de  ma 
jeunesse  et  pendant  le  cours  de  ma  vie,  je  me  sou- 
vienne de  vous,  qui  êtes  mon  Créateur  et  mon  Ré- 
dempteur, et  je  prenne  bien  garde  de  ne  voua 
offenser  jamais,  o  Jésus,  mon  Sauveur,  qui  étoi 
(^ussi  mon  Dieu. 
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PRIÈRE  APRÈS  LA  SAINTE  MESSE 

Jb  vous  remerciei  6  mon  Dieu  1  de  m'avoir  per« 
IDÎB  d'assister  aujourd'hui  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe,  quoique  j'en  fusse  indigne  ;  je  vous  de- 
mande pardon  de  la  dissipation  où  j'ai  laissé  aller 
mon  esprit,  et  de  la  froideur  que  j'ai  ressentie  dan» 
mon  cœur,  au  temps  que  je  devais  être  tout  appli* 
que  à  vous,  tout  enflammé  de  votre  amour.  J« 
vous  remercie  de  la  bénédiction  que  vous  doum 
avez  donnée  ;  j'irai  avec  confiance  aux  occupation  m 
où  je  crois  que  votre  volonté  m'appelle.  Je  me  sou- 
viendrai pendant  toute  la  journée  de  cette  gràce^ 
et  je  tâcherai  de  ne  laisser  échapper  aucune  pa- 
role, ni  aucune  pensée  qui  me  rende  indigne  dt' 
votre  protection,  et  qui  me  fasse  perdre  le  fruit  dw 
Yos  mystères. 
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LE  DUVEi^TsTCHE 

A  VÊPRES 


Pater  noster. — Ave,  Maria. 


O  Dieu,  venez  à  mon 
aide.  b.  Hâtez-vous,  Sei- 
gneur, de  me  secourir. 

Gloire  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 
Maintenant  et  toujours, 
comme  dès  le  commence- 
ment, et  dans  les  siècles 
(ies  siècles.  Amsi  soit-il. 
Alléluia.  > 


Dbus,  in  adjutoriun 
meum  intende.  ».  Do- 
mine, ad  adjuvandum 
me  festin  a. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
etSpiritui  sancto  :  Sicut 
erat  in  principio,  et 
nunc,  et  semper,  et  in 
ssBCula  sseculorum. 
Amen.  Alléluia. 


Depuis  la  Septuagéidme  ju8qu*au  Jeudi  saint, 
au  lieu  de  Alléluia,  on  dit  : 


Louange    à    vous,   Sei- 
gneur,   Roi  de   la  gloire 

éternelle.         <  \ 


Laus    tibi,     Domine, 
Rex  œternse  gloriae. 
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Lk  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Asseyez-vous  à 
ma  droite. 

Jusqu'à  ceque  jeréduise 
vos  ennemis  à  vous  servir 
de  marchepied. 


DixiT  Dominus  Do- 
mino meo  :  *  Sede  a 
dextris  meis, 

Donec  ponant  inimi- 
cos  tuos  *  scabellum  pe- 
dum  tuomm. 
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yirg»m  Tirtutis  tnœ 
emittet  Dominus  ex 
8ion  :*  dominarein  me- 
dio  inimicoram  tuo- 
rum. 

Tecum  principium 
in  die  virtutis  tuse  in 
splendoribus  Sancto- 
rum  :  *  ex  utero  an  te 
luciferum  genui  te. 


et 

« 


Juravit   Dominns, 
tion  pœnitebit  eu  m 
Tu    es    Sacerdos    in 
leternum  secundum  or- 
dinem  Melchisedeoh. 

Dominus  a  dextris 
luis,  *  confregit  in  die 
/rœ  suse  reges. 

Judicabit  in  nationi- 
bus,  implebit  ruinas:* 
«onquassabit  capita  in 
iBrra  multorum. 

De  torrente  in  via  bi- 
tet  ;  *  propterea  exalta- 
k  it  caput» 


AnL  Dixit  Dominus 
Domino  meo  :  Sede  a 
ieztris  meifk 


Le  Seigneur  fera  Borttr 
de  Sion  le  sceptre  de  votre 
puissance;  dominez  au 
milieu  de  vos  ennemis. 

La  souveraineté  sera 
avec  vous  au  jour  de  votre 
force,  dans  la  splendeur 
des  Saints  :  je  -ous  ai  en* 
cendré  de  mon  Fein  avant 
l'aurore. 

Le  Seigneur  Va.  juré,  et 
il  ne  rétractera  pas  son 
serment:  Vou8  êtes  le 
Prêtre  éternel  selon  l'or- 
dre de  Melchisédech. 

Le  Seigneur  est  à  votre 
droite,  il  brisera  les  rois 
au  jour  de  sa  colère. 

11  jugera  les  nations,  il 
consont  niera  la  ruine  de 
vos  ennemis;  il  écrasera 
sur  la  terre  la  tête  d'un 
grand  nombre. 

Le  Christ,  néanmoins, 
boira  dans  sa  course  de 
Peau  du  torrent,  et  c'est 

{)ar  là  qu'il  s'élèvera  dans 
a  gloire. 

AnL  Le  Seigneur  a  dit 
à  mon  Seigneur  :  Asseye»' 
vous  à  ma  droite. 
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CoNiTTEBOB  tibi,  Do- 
mine, in  toto  corde 
meo,  *  in  consilio  justo- 
rum  et  congregatione.  ^ 

MaSD^   opéra  Domi- 


Je  vous  louerai,  Sei* 
gneur,  de  tout  mon  cœur, 
dans  la  société  des  justes 
et  dans  leurs  assemblées. 

Les  œuvres  du  Seigneur  i 
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Bont  grandes,  et  parfaite- 
ment conformes  à  tous  ses 
desseins. 

La  magnificence  et  la 
gloire  éclatent  dans  ses 
onvrages,et  sa  juntice  de- 
meure éteriiellement. 

Le  Seigneur,  plein  de 
bonté  et  de  miséricorde,  a 
perpétué  la  mémoire  de 
ses  merveilles  :  il  a  donné 
la  nourriture  à  ceux  qui 
le  crttignent. 

Il  se  souviendra  tou- 
jours de  son  alliance:  il 
manifestera  à  son  peuple 
la  puissance  de  ses  œuvres. 

Il  lui  donnera  l'héri- 
tage des  nations  ;  la  vé- 
rité et  la  justice  sont  l'ou- 
vrage de  ses  mains. 

Tous  ses  décrets  sont 
stables,  affermis  à  jamais, 
fondés  sur  la  justice  et 
eur  la  vérité. 

Il  a  envoyé  un  Rédemp- 
teur à  son  peuple;  il  a 
fait  avec  lui  une  alliance 
éternelle. 

Son  nom  est  saint  et 
terrible  ;  la  crainte  du 
Seigneur  est  le  commen- 
cement de  la  sagesse. 

Ceux  qui  se  règlent  sur 
cette  crainte  ont  la  véri- 
table intelligence  :  la 
louante  du  Seigneur  sub- 
siste dans  tous  les  siècles. 


ni,  *  exqaisita  in  omnes 
voluntates  ejus. 

Confossio  et  magnifi- 
centia  opus  ejus,  *  et 
justitia  ejus  manet  in 
sgecHilum  sseculi. 

Memoriam  fecit  mi- 
rabilium  suorum  mise- 
rieurs  et  miserutor  Do- 
minus:  *  escam  dédit 
timentibus  se. 

Memor  erit  in  saecu- 
lura  testamenti  swi  :  * 
virtiitem  operum  suo- 
rum annuntiabit  popu- 
lo suo. 

Ut  det  illis  haereilita- 
tem  gentium  :  *  opéra 
maniuim  ejus  veritas  et 
judicium. 

Fidelia  omnia  man- 
data ejus,  confirmata 
in  sœculum  saeculi  ;  * 
facta  in  veritate  et 
œquitate. 

Redemptionem  misit 
populo  suo;  *  mandavit 
m  aeternum  testamen- 
tum  suum. 

Sanctum  et  terribilo 
nomen  ejus:  *  initium 
sapientiaa  timor  Do- 
mini. 

Intellectus  bonus  om- 
nibus facientibus  eum  ; 
laudatio  ejus  manet  in 
sseculum  ssBcali* 


{  . 
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Ant,  Fidelia  omnia 
mandata  ejus,  conâr- 
mata  in  sœculum  sœ- 
cnli. 


AnL  Tous  se«  décrets 
sont  stables^  affermis  à 
jamais. 
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Beatus  virqai  timet 
Dominum  ;  *  in  man- 
datis  ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit 
eemen  ejus  ;  *  generatio 
rectorum     benedicetur. 

Gloria  et  divitiee  in 
domo  ejus  ;  *  et  justitia 
ejus  manet  in  seeculum 
Bseculi. 

Exortum  est  in  tene- 
bris  lumen  rectis  ;  *mi- 
sericors,  et  miserator, 
et  justus 

Jucnndus  homo  qui 
miseretur  et  commodat, 
disponet  sermones  suos 
in  judicio;  *  quia  in 
setemum  non  comme- 
vebitur. 

In  memoria  œterna 
erit  justus  ;  *  ab  audi- 
tione  mala  non  timebit. 

Paratum  cor  ejus  spe- 
rare  in  Domino,  connr- 
matuni  est  cor  ejus  :* 
non  commovebitur,  do- 
nec  despiciat   inimicos 

BUOS. 

Dispenit,  dédit  pau- 


Heureux  l'homme  qui 
craint  le  Seigneur,  et  qui 
se  complaît  dans  l'obser- 
vance de  sa  loi. 

Sa  postérité  sera  puis^ 
santé  sur  la  terre  :  la  racfl 
des  justes  sera  bénie. 

La  gloire  et  les  richesses 
sont  dans  sa  maison  ;  sa 
justice  demeure  éternelle- 
ment. 

Une  lumière  s'est  levée 
dans  les  ténèbres  pour 
ceux  c|ui  ont  le  cœur  droit  : 
le  Seigneur  est  clément, 
miséricordieux  et  juste. 

Heureux  l'homme  qui 
plaint  et  secourt  l'indi- 
gent ;  il  réglera  ses  paroles 
selon  la  prudence,  il  n« 
sera  jamais  ébranlé. 

La  mémoire  du  juste 
sera  éternelle  ;  il  ne  crain- 
dra pas  les  mauvais  dis- 
cours des  hommes. 

Son  cœur  est  toujours 
prêt  à  espérer  au  Sei- 
gneur, son  cœur  est  iné- 
branlable ;  il  verra  sans  se 
troubler  la  ruine  de  ses 
ennemis. 

Il   a  répandu  libérale* 
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mont  ses  biens  dans  le 
lein  des  pauvres  ;  sa  jus- 
tice subsiste  dans  tous  les 
siècles  ;  son  nom  sera  cou- 
ronné de  gloire. 

Le  pécheui  le  verra,  et 
en  sera  irrité  ;  il  grincera 
les  dents  et  séchera  de 
dépit;  mais  le  désir  des 
pécheurs  périra. 

Ant  II  se  complaît  dans 
l'observance  de  sa  loL 


peribus;  justitia  ^ns 
manet  m  sseculum  sœ* 
culi  ;  *  cornu  ejos  eziUi> 
tabitur  in  glona. 

Peccator  videbit,  et 
irascetur,  dentibus  suis 
fremet,  et  tabescet;  * 
desiderium  peccatonun 
peribit. 

AnU  In  m&ndatis  ejus 
cupit  nimis. 
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Sdrvitbdrs  de  Dieu, 
louez  le  Seigneur,  et  célé- 
brez son  nom. 

Que  le  nom  du  Seigneur 
soit  béni,  maintenant  et 
dans  tous  les  siècles. 

De  Porient  jusqu'à  l'oc- 
cident, le  nom  du  Sei- 
gneur est  digne  de  louan- 
ges. 

Le  Seigneur  domine  sur 
tous  les  peuples,  et  sa 
gloire  eut  au-dessus  des 
cieux. 

Qui  est  semblable  au 
Beigneur  notre  Dieu,  oui 
réside  au  plus  haut  des 
cieux,  et  abaisse  ses  re- 
Ifî^rds  sur  tout  ce  qui  est 
du-dessous  de  lui  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre  ? 

Il  tire  le  faible  de  la 
poussière  :  il  élève  le  çau- 
vre  du  sein  de  l'abjection, 

Pour  le  placer  t^v^  le». 


Laudati,  pueri,  Do- 
minum;  *  laadate  no- 
men  Domini. 

Sit  nomen  Domini 
benedictum,  *  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  sœca- 
lum. 

A  so'is  ortu  usque  ad 
occasum,  *  laudabile 
nomen  Domini. 

Excelsus  super  om- 
nes  gentes  Dominus,  • 
et  super  cœlos  gloria 
ejus. 

Quis  sicut  Dominus 
DeuB  noster,  qui  in  altis 
habitat,  *  et  humilia 
respicit  in  oœlo  et  in 
terra? 


Suscitans  a  terra  ino- 
pem,  *  et  de  st^core 
erigens  pauperem, 


siê 
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principibus,  *  cum  prin  • 
cipibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit 
gterilem  in  domo,  *  uia- 
trem  ûliorun  l^etau- 
tem. 

Ant,  Sit  iiomon  Do- 
mini  benedictum  in  sœ- 
cula. 


princes,  avec  les  princes 
de  son  peuple. 

Il  donne  à  celle  qni 
était  stérile  la  joie  de  se 
voir,  dans  sa  maison, 
more  de  plusieurs  enfants. 

Ant  Que  le  nom  du 
S^jigneur  soit  béni  dans 
t    s  les  siècles. 
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In  exitu  Israël  de 
iE^ypto,  *  domus  Jacob 
de  populo  barbarO; 

Facta  est  Judsea  sanc- 
tificatio  ejus,  *  Israël 
potestas  ejus. 

Mare  vidit,  et  fugit  :  * 
Jordanis  conversus  est 
retrorsum. 

Montes  exsultave- 
runt  ut  arietes,  *  et 
colles  sicut  agni  ovium. 

Quîd  est  tibi,  mare, 
quod  fugisti?  *  et  tu, 
Jordanis,  quia  conver- 
sus es  retrorsum  ? 

Montes ,  exsultastis 
sicut  arietes  ?  *  et,  col- 
les, sicut  agni  ovium  ? 

A  facie  Domini  mota 
est  terra,  *  a  iacie  Dei 
Jacob, 

Qui  convertit  petram 
io  stAga»  ^quaram,  * 


Lorsque  Israël  sortit  d^ 
l'Egypte,  et  la  maison  d^ 
Jacob  du  milieu  d'un 
peuple  barbare, 

Juda  fut  consacré  au 
Seigneur ,  Israël  devi»* 
son  domaine. 

La  mer  le  vit,  et  s"^- 
fuit  ;  le  Jourdain  remont* 
vers  sa  source. 

Les  montagnes  boi* 
diront  comme  des  béliers, 
et  les  collines  comme  des 
agneaux. 

Mer,  pourquoi  as-tu 
fui  ?  ot  toi,  Jourdain,  pour- 
quoi es-tu  remonté  vers  ta 
source  ? 

Montagnes,  pourquoi 
avez- vous  bondi  comme 
des  béliers?  et  vous,  colli- 
nes, comme  des  agneaux  ? 

C'est  que  la  terre  a 
tremblé  devant  la  face  du 
Seigneur,  à  l'aspect  du 
Dieu  de  Jacob, 

Qui  a  changé  la  pierre 
^  (|^  torrents  d'eaui  f I 
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le  rocher  en  sources 
d'eaux  vives. 

Faites  éclater  votre 
gloire,  non  pas  pour  nous. 
Seigneur,  mais  unique- 
ment pour  votre  nom, 

Afin  de  manifester 
votre  miséricorde  et  la  fi- 
délité de  vos  promesses: 
de  i)eur  que  les  nations 
ne  disent:  Où  est  leur 
Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  dans  le 
ciel  ;  il  a  fait  tout  co  qu'il 
a  voulu. 

Les  idoles  des  nations 
ne  sont  que  de  For  ou  de 
l'argent,  ouvrage  de  la 
main  des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche, 
et  ne  jmrlent  point;  elles 
ont  des  yeux,  et  ne  voient 
point. 

Elles  ont  des  oreilles,  et 
n'entendent  point;  elles 
ont  des  narines,  et  ne 
sent-^nt  point. 

Elles  ont  des  mains,  et 
ne  touchent  point;  des 
pieds ,  et  ne  marchent 
point  ;  leur  gosier  ne  peut 
proférer  aucun  son. 

Que  ceux  qui  les  font 
leur  deviennent  sembla- 
bles, comme  tous  ceux 
qui  mettent  en  elles  leur 
confiance. 

La  maison  d'Israël   a 


et   mpem  in  fontes 
aquarum. 

IS^on  nobis.  Domine, 
non  uobis,  *  sed  nomi- 
ni  tuo  da  gloriam, 

* 

Super  misericor'-"*ia 
tua  et  yeritate  tua;  * 
nequando  dicant  gen- 
tes:  Ubi  est  Deus  eo- 
rum? 

Deus  autem  noster  in 
cœlo  :  *  omnia  qusecum- 
que  voluit  fecit 

Simulacra  gentinm 
argentum  et  aurum,  * 
opéra  manuum  homi- 
num. 

Os  babent,  et  non  lo- 
quentur;  *  oculos  ba- 
bent, et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et  non 
audient;  *  nares  ha- 
bent, et  non  odorabunt 

Manus  habent,  et  non 
palpabunt  ;  pedes  ha- 
bentn  et  non  ambula- 
bunt  :  *  non  clamabunt 
in  gutture  euo. 

Similes  illis  fiant  qui 
faciunt  ea,  *  et  omnes 
qu'      afidunt  in  eis. 


Domns  Israël  sper»- 


220 


▲  jÈnm 


11 


V. 


toreoram  et  protector 
eorum  est 

Domos  Aaron  spera- 
vit  in  Domino  :  *  adju- 
tor  eorum  et  protector 
eorum  est 

Qui  timent  Dommum 
Bperaverunt  in  Domi- 
no :  *  adjutor  eorum  et 
protector  eorum  est. 

Dominas  memor  fuit 
nostri,  *  et  benedixit 
nobis. 

Benedixit  domui  Is- 
raël, *  benedixit  domui 
Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  timent  Dominum,* 
pusillis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  su- 
per vos,  *  super  vos  et 
super  filios  vestros. 

Benedicti  vos  a  Do- 
mino, *  qui  fecit  cœlum 
et  terram. 

Cœlum  cœli  Domi- 
no; *  terram  autem 
dédit  filîis  hominum. 

Non  mortui  lauda- 
bunt  te,  Domine,  *  ne- 
cjue  omnes  qui  descen- 
Qunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus. 
benedicimus  Domino,  * 
ex  hoc  nunc  et  usque 
in  sœculum. 

Ant  Noi  qui  vivi- 1 
mxÈB,  benedidmoft  Do-I 
BiiiMk  I 


le  Seigneur  est  son  pro- 
tecteur et  son  soutien. 

La  maison  d' Aaron  a 
espéré  dans  le  Seigneur; 
le  Seigneur  est  son  pro- 
tecteur et  son  soutien. 

Ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  ont  espéré  en 
lui  ;  il  est  leur  protecteur 
et  leur  soutien. 

Le  Seigneur  s'est  soU'- 
venu  de  nous,  et  il  nous  a 
bénis. 

Il  a  béni  la  maison 
d'Israël,  il  a  béni  la  mai- 
son d' Aaron. 

Il  a  béni  tous  ceux  (]^ui 
le  craignent*,  les  petits 
comme  les  grands. 

Que  le  Seigneur  multi- 
plie ses  dons  sur  vous,  sur 
vous  et  sur  vos  enfants. 

Soyez  bénis  du  Sei- 
gneur, qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre. 

Le  ciel  des  cieux  appar- 
tient au  Seigneur,  et  il  a 
donné  la  terre  aux  en- 
fants des  hommes. 

Les  morts  ne  "«'ous  loue- 
ront point.  Seigneur,  ni 
tous  ceux  qui  descendent 
dans  le  tombeau. 

Mais  nous  qui  vivons, 
nous  bénirons  le  Seigneur, 
maintenant  et  à  jamais. 

Ant  Nous  qui  vivons, 
noua  béolrona  le  Seigneur» 
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|ui  vivons, 
le  Seigneur, 
à  iamais. 
lui  vivons, 
S^(;ne«T« 


Capitule.  î\>'n\  soit  Dieu,  le  Père  da  Notre-Sei- 
gneur  Jésus- Christ,  le  Pôro  des  miséricordes  et  le 
Dieu  (le  toute  consoLation,  qui  dîiigne  nous  conso- 
ler dans  toutes  nos  afflictions  et  nos  épreuves, 

K.  Rendons  grâces  à     |      b.  Dôo  gratias. 
Dieu.   . 

Pendant  VAre'U,  ' 

H  Y  Af  M  H 


CRÉAtBUR  des  cioux, 
éternelle  lumière  d.es  fi- 
dèles, Jésus  sariwjr  de 
tous  les  homipeq,  écoutez 
nos  humble?  ^^rières. 


Pour  ne  point  voir  périr 
le  genre  humain  dans  les 
pièges  du  démon,  vous 
n^avez  écouté  que  votre 
amour,  et  vous  êtes  deve- 
nu vous-même  le  remède 
qui  devait  nous  guérir. 

Afin  d'expier  les  péchés 
du  monde,  victime  inno- 
cente, vous  êtes  sorti  du 
chaste  sein  d'une  Vierge 
pour  vous  dévouer  au  s'ap^ 
plice  de  la  Croix. 

Toute  créature,  dans  le 
ciel  et  dans  les  enfers, 
fléchit  en  tremblant  le 
genoa  devant  la  puissance 
de  votre  gloiieeE  de  votre 
saint  nom. 

O  vous  qui  viondies  ju- 
^  le  monde  au  dernier 
jour,  nous  vous  supplions 
dp  Q0U3   défendre,  avec 


Ckbatob   aime   side- 
rum, 
iEtorna  lux  credentium, 
Chiiste,  redemptor  om- 
nium. 
Intende   \oti6    suppli- 
cum. 
Qui  dœmonis  ne  frau- 
dibus 
Periret  orbis,  impetu 
Amoris  actus,  languidi 
IVIundi  modela  factus  etv. 


Commune  qui  mundi 

nefas 
Ut  expiares,  ad  Ctu- 
cem 
E  Virginis  sacrarîo 
Intacta  prodis  victima. 
Cujus  potestas  glorise, 
Nomenque  cum  pri- 

mum  sonat, 
Et  cœlites  et  inferi 
Tremente  curvantur 

genu. 
Te  deprecamnr  ulli- 
mse 

Magnum  dicl  judioem  5 
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Armis  Bujiermn  gratiœ 
Défende  oos  ab  hoëti- 

buB. 
'    Virtufl,  honor,  îaus, 

gloria 
Deo  Patri  et  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sseculorum  siecula. 

Amen. 

V.  Rorate,  cœli,  desu- 
per,  et  nubes  pluant 
jufitum.  B.  Aperiatur 
terra,  et  germinet  Sal- 
vatorem. 


les  armos  do  votre  grdce, 
contre  les  traite  de  nos 
ennemis. 

Louange,  honneur,  ver- 
tu, gloire  à  Dieu  le  Père, 
et  au  Fils,  et  au  Saint- 
Esprit  consolateur,  dans 
tous  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  Boit-il. 

V.  Cieux,  versez  votre 
rosée,  et  que  les  nuées 
fassent  pleuvoir  le  Juste. 
R.  Que  la  terre  s'ouvre,  et 
enfante  le  Sauveur. 


Pendant  le  Carême. 


«'a 
ché 


0 
6V 
renc 
prof 
ad  01 


V. 

ses  u 
vous, 
derd 
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m 


Si'S     ! 


AuDT,  bénigne  Condi- 

tor, 
Nostras  preces  cum  fle- 

tibus 
In  hoc  sacro  jejunio 
Fusas  quadragenario. 
Scrutator   aime   cor- 

dium, 
Infirma  tu  scis  virium  ; 
Ad  te  reversis  exhibe 
Remissionis  gratiam. 
Multum  quidem  pec- 

cavimus, 
Sed  parce  confitentîbus  ; 
Ad  nominis  laudom  tui 
Confer  medeliun  lan- 

guidis. 

Concède  nostrnm  con- 
teri 
Corpus    per    abstinen- 
tiAmi 


O  CrAatbur  plein  de 
bonté,  exaucez  les  prières 
que  nous  vous  adressons 
avec  larmes  pendant  cette 
sainte  quarantaine. 

Vous  qui  «îrutez  les 
cœurs ,  vous  connaissez 
notre  faiblesse  ;  accordez 
la  prâce  du  pardon  à  ceux 
qui  reviennent  à  vous. 

Nous  avons,  il  est  vrai, 
beaucoup  péché;  mais 
pardonnez  à  des  coupa' 
blés  qui  avouent  leurs 
fautes:  et,  pour  la  gloire 
de  votre  nom,  guérissez 
nos  âmes  languissantes. 

Faites  qu'en  morti- 
fiant notre  corps  par 
l'abstinence,  notre  âme, 
pfiT  un  J9Ûne  pbis  saint. 


L'A 

narqu 
ployé; 
Croix  , 

l'uni  v€ 
bois  SI 
ia  vie 
par  éll 
via 
Be  sd 

le    iér 

iance 

i'eau 

purifier 


Ils  sol 

[oracles 
iqiii 
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re  gr&ce, 
,  de  ûo« 

leur,  ver- 
i  le  Père, 
XXX  Saint- 
3ur,  danë 
es  siècles. 

rsez  votre 
les  nu^ea 
f  le  Juste, 
s'ouvre,  et 
/eur. 


R  plein  de 
s  les  prières 
s  adressons 
jndant  cette 
taine. 

^rutez    les 
connaissez 
.   accordez 
trdon  à  ceux 
Lt  à  vous.    . 
il  est  vrai, 
;hé;    «laift 
des  coupa' 
juent    leurs 
)ur  la  gloire 
i,  guérissez 
ruissantes.  ^ 
L'en    morti- 
corps    par 
notre  âme, 


«'aDstienne    de    tout   pé- 
ché. 


0  Trinité  bienheureuse, 
ô  Unité  toujours  parfaite, 
rendez  le  bienfait  d  u  jeûne 
profitable  à  ceux  qui  vous 
adorent  Ainsi  soit-il. 


V.  Dieu  a  commandé  à 
ses  Ange8  de  veiller  sur 
vous.  R.  Et  de  vous  gar- 
der dans  toutes  vos  voies. 


Culpsb  ut  relinquant  pa« 

bulum 
Jejuna  corda  crimi- 
num. 
Praista,  beata  Trini- 
tas, 
Concède,  simplex  Uni- 
tas, 
Ut  fructuosa  sint  tuis 
Jejuniorum  muuera. 
Amen. 

v.  An^elis  suis  Deua 
mandavit  de  te.  r.  Ut 
custodiant  te  in  omni- 
bus viis  tuis. 


Au  Temps  de  la  Famon, 


HYMNH 


L*4tbndard  du  Mo- 
narque éternel  est  dé- 
ployé; le  mystère  de  la 
Croix  éclate  aux  yeux  de 
l'univers  entier,  dans  le 
bois  sur  lequel  l'auteur  de 
la  vie  a  reçu  la  mort,  et 
par  elle  lous  a  donné  la 
vie. 

De  son  côté  ouvert  par 
le  ier  meurtrier  d'une 
lance  coulent  le  sang  et 
l'eau  qui  doivent  nous 
purifier  de  nos  crimes. 


Ils  sont  accomplis  les 
[oracles  fidèles  de  David, 
|qui  ft  dit:   Cest  par  le 


Vbxilla   Régis   pro- 

deunt, 
Fulget  Crucis   myste- 

rium, 
Qua  vita  mortem  per- 

tulit, 
Et    morte    vitam    p.o- 

tulit. 

Qu8e   vulnerata   lan- 
ceœ 

Mucrone    diro ,    crimi- 
num 

Ut  nos  lavaret  sordibu«» 

Manavit  unda  et  san- 
guine. 
Impie  ta   sunt    qosB 
concinit 

David  fideli  carmina^ 
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à  vivitis 


Pv'PTiP    Td  nfttionibng 
Hou*  lia  va  a  I'  -^'^  l><Mi>. 
Arl>t>r  (ip4(>ra   et   lul- 

OrnalH   Ke^îi»  purpura, 
Kim-'ta  dij.M'0  stipite, 
Tarn    BHiK'ta    meinbra 

tan«t3re. 
Boata  cujufl  brachiis 
Pretium    pependit   «ai- 

culi, 
Statera  facta  corporia, 
Prajdamqtie   tulit    tar- 

tari. 


0   Cmx,   ave,   spes 
unica  ; 
Hoc  Passion is  tempore, 
Piis  adaujre  gratiam, 
Reisque  dele  crituina. 


Te,  fons  salutis,  Tri- 
nitas, 
CoUaudet  omnis  epiri- 

tus; 
Quibus  Crucis  victo- 

riam 
Larpriris,  adde  prœ- 
miam. 
Amen. 

V.  Eripe  me,  Domine, 
ab  homme  malo.  r.  A 
Viro  imquo  eripe  me. 


boin  que  Piftu  rèpne  but 

U^  ualion^ 

Arl.J(^  pn'cienx  et  écla- 
tant de  jrldin^,  orn^  de  la 
pimipre  n»yale,  et  choisi 
pour  t4)U('her  les  nieinbrea 
adorables  du  îSauveur. 

Que  vous  êtes  heureux 
d'avoir  j)()rté  dans  vos 
bras  la  rançon  du  monde, 
d'avoir  étp  comme  la  ba- 
lance dans  laquc^lle  a  été 
pes(''  ce  corps  divin,  et  d'a- 
voir arraché  sa  proie  à 
l'en  for! 

Salut ,  A  Croix ,  notre 
unique  es|)<^rance  ;  en  ces 
jours  consacrés  à  honorer 
la  }*assion  du  Sauveur, 
rendez  le  juste  plus  juste 
encore,  et  obtenez  aux 
pécheurs  le  pardon. 

Que  tout  esprit  chante 
vos  louanges,  auguste 
Trinité,  source  de  notre 
salut;  accordez  la  récom- 
j)ense  éternelle  à  ceux 
que  vous  sauvez  par  le 
mystère  de  la  Croix. 

Ainsi  soit-iL 

V.  Délivrez  -  moi,  Sei- 
gneur, de  l'homme  mé- 
chant. R.  Délivrez-moi  dç 
l'homme  inju&t9i 


pnft  SUT 
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:  et  6c]&- 
né  (le  la 
ôt  choisi 
iicmbrea 
iveur. 

« 

heureux 
ians  vos 
a  monde, 
ne  la  ba- 
t-Ile a  été 
in,  et  (l'a- 

1  proie  à 

[7:^  notre 
•e  ;  en  ces 
à  honorer 
Sauveur, 
plus  juste 
Buez  aux 
on. 

it  chante 
auguëte 
de  notre 
la  récom- 
à  ceux 
■bz  par  le 
roix. 


Hmoi,    Sei- 

me   nié- 
z-moi  dQ 


Au  Temps  de  Pdquei, 


HVMNM 


Appwî.fts  au  bannuet 
royal  de  l'Agneau,  revêtus 
de  robes  blanches,  chan- 
tons, après  le  passap:e  de 
la  mer  Kouge,  des  hymnes 
au  Sauveur  notre  Roi. 

Sa  divine  charité  nous 
donne  à  boire  son  sang 
précieux,  et  son  amour, 
devenant  le  ministre  de 
son  sacrifice,  immole  pour 
nous  les  membres  de  son 
'•rOrps  vivifiant. 

A   la  vue  du  sang  ré- 

{)andu  sur  les  portes, 
'Angeexterniinateur  s'ar- 
rête saisi  d'horreur  ;  la 
mer  divisée  s'enfuit,  et  les 
ennemis  sont  engloutis 
dans  les  flots. 

Déjà  Jésus  -  Christ  est 
notre  Pâque  ;  il  est  la 
même  victime  pascale,  et 
l'azyme  de  sincérité  qui 
communique  sa  pureté 
aux  âmos  pures. 

O  Victime    vraiment 
céleste,  par  qui  l'enfer  a 
été  subjugué,  les  liens  de 
la  mort  brisés,  et  la  vie  | 
reconquise  1 

Jésus  triomphant  dé- 
ploie les  trophées  arra- 
chés à  l'enfe?  vaincu  ;  il 
donfipte  lo  jril  des  ténô- 


Ad  régi  as  Agni  dapes, 
Stolis  amicti  candidis, 
Post   trarsitum   maria 

Rubn, 
Christo  canamuB  Prin- 
cipi. 
Divin  a  cujus  charitas 
Sacrum    propinat  san- 

^uinem, 
Almique  membra  cor- 

I)oris 
Amor  sacerdoB  immo- 
lât 
Sparsum  cruorem 
postibus 
Vestator  horret  Angé- 
lus, 
Fugitque  divisum   ma- 
re; 
Merguntur  hostes  fluc- 
tibus. 
Jam  Pascha  nostrum 
Christus  estj 
Paschalis  idem  victima, 
Et  pura  puris  mentibus, 
Sinceritatis  azyma. 

0  vera  cœîi  Victima, 
Subjecta  cui  sunt  tar- 

tara, 
Soluta  mortîs  vinculaj 
Recepta  vit»  prœmia  1 
Victor  subactis  info- 
ris 
Trophsea  Christus   ox- 
plicat^ 
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Cœloque  aperto,  subdi- 

tnm 
Kegem  tenebrarum 

trahit. 
TJt  sis  perenne  men- 

tibus 
Pas  c  h  aie,  Jesu,  gaa- 

dium, 
A  morte  dira  criminum 
Vitee  renatos  libéra. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sempiterna  ssecuia. 

Amen. 

V.  Mane  nobîscum, 
Domine,  alléluia. 

R.  Quoniam  advespe- 
rascity  alléluia. 


bres,  l'enchaîne,  tt  .  «tw 
ouvre  hs  cieux. 


O  Jésus .  soyez  à  jamais 
la  joie  pfscale  des  âmes 
fidèles,  el  délivrez  de  la 
cruelle  mort  du  péché 
ceux  que  ^oas  avez  ren- 
dus à  la  vie. 

Gloire  à  Pi*>n  le  Père, 
et  au  Fils  ressivcité  d'en- 
tre les  morts,  o«^  a\  Saint- 
Esprit,  dans  Iti'  siècles 
éternels. 

Ainsi  soit-il. 

v.  Seigneur,  reeS^v  iTiec 
nous,  alléluia,  r.  t.)n\  Wce 
fait  tard,  alléluia. 


Fendant  Vannle, 


HYMNE 


Lucis  Creator  optime, 
Lucem    dierum    profé- 
rons, 
Primordiis  lucis  novse 
Mundi    paran.^   origi- 
nem; 

Qni  mane  junctnm 

vesperi 
î)iem   vocari   prœcipis, 
Illabitur  tetrum  chaos; 
Audi  preoes  cum  fleti- 

b*'«. 


O  Dieu  souverainemivi't 
bon,  créateur  de  la  lu- 
mière, qui  la  faites  luire 
pour  régler  la  durée  des 
jours,  et  qui  avez  com- 
mencé par  elle  la  création 
du  monde  ; 

Vous  qui  avez  voulu 
qu'on  appelât  jour  le 
temps  qui  s'écoule  du  ma- 
tin au  soir,  écoutez,  au  mo- 
ment où  les  ténèbres  de 
la  nuit  s'approchent,  les 
prières  que  nous  accoxiv 
pagnons  do  nos  larmet» 
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ne,  tt  t  9tui 


ez  à  jamais 
e  des  âmes 
Ivrez  de  la 
du  péché 
B  avez  ren- 

»>n  le  Père, 

rivcité  d'en- 

a^  a^  Saintr 

iti*    siècles 


R.  C^\  Wffe 
iuia. 


rerainemt\i«^l 
•  de  la  lo- 
fai tes  luire 
a  durée  des 
avez  com- 
e  Ift  création 

avez  voulu 
lât  jour  le 
îoule  du  ma- 
rniez, au  mo- 
ténèl3res  de 
trochent,  les 
lOQS  acconv 
fm  larmet» 


Je  permettez  pas  que 
notre  âme  se  lais^  ap^^ 

iesSo  ^^'  sWage  dans 
f^' fc^^  et  soit 

fviais    faites    que    nn« 
jnères  frappent  ^laVrte 

t'ons   tout   ce   qui    Mnf 

"ous  nuire,  et  ^nl  nTs 

fT'  °5"  iniquités!  ^ 

grâce  rpl^'"°°î'«  «^tte 
«race,  0  Fère  ipis^ricor 

nT""!  ^\  """''"•  -^ils  uni- 
que   és^al    an    Pêra    n.! 

a^c  l'&prit  conSte^ur' 
r|nez  dan.  ies  siècles  di' 
Ainsi  soit-il. 

».  Comme  cet  encens. 
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îN^e  mons  gravata  cri^ 
mine 

nZ  ^'^®'^«"l  munere, 
ta?     ^'■®""*  '-■°8i' 
Sesequê  culpig  iUigat 

Cœleste  p„ket    o. 

vll!m„',°"'"  P'-«mium, 
^urgemus  omne  pesai- 


î  PrsDsta,  Pater  pii». 

He.na„s^peron,nel 
Amen. 


CANTIQUE  DB  LA 

^^MoyâmeglorifieleSei. 

Et  mon  esprit  est  ravi 
de  jc,,e  en  Dieu  mon  Sai? 

ba^i^r'^^eardéla 


SAINTE   VIERGB. 

^texsuitavit  gn.v,-. 
raeus  *  in  r>      *P'"tu8 

me^f      m  Dec  saiutari 

Quia  respexit  humî 
htetem  aneilte  sS^Tl" 

tam  m   "di^^nt'T^- 
generatiouM.         ""*• 
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Quia  fecit  milii  ma- 
gna qui  potens  est  ;  *  et 
sanctum  nomoD  ejus. 

Et  misericordia  ejus 
a  progenie  in  proge- 
nies  *  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in 
bracliio  suo:  *dispersit 
Buperbos  mente  cordis 
sui. 

Deposuit  potentes  de 
Bede,  *  et  exaltavit  hu- 
Diiles. 

Esurientes  iraplevit 
bonis,  *  et  divites  dimi- 
6it  inanes. 


Susceifit  Israël  puo- 
nim  suum,  *  recordatus 
misericordiaî  BUse. 

Sicut  locutuR  est  ad 

Eatres  nostros,  *  Abra- 
am,  et  semini  ejus  in 
Bsecula. 

Ant,  Ne  timeas,  Ma- 
ria, invenisti  enim  gra- 
tiam  apud  Dominura  : 
ecce  concipies,  et  pa- 
ries filium,  alléluia. 


Car  le  Tout- Puissant  a 
fait  en  moi  de  grandes 
choses  ;  et  son  nom  est 
saint 

ba  miséricorde  se  ré- 
pand d'âge  en  âge  sur 
ceux  qui  io  craignent. 

Il  a  déployé  la  force  de 
son  bras,  ot  confondu  les 
pensées  des  superbes. 

Il  a  renversé  de  leurs 
trônes  les  puissants,  et  iJ 
a  élevé  les  humbles. 

Il  a  comblé  de  bienH 
ceux  qui  étaient  affamés, 
et  renvoyé  les  mains  vides 
ceux  qui  étaient  dans  l'a- 
bondance. 

Il  a  pris  sous  sa  garde 
Israël  son  serviteur,  se 
souvenant  de  sa  miséri- 
corde. 

Comme  il  l'avait  pro 
mis  à  nos  pères,  â  Abra- 
ham et  à  sa  postérité 
dans  tous  les  siècles. 

Ant.  Ke  craignez  point, 
Marie,  car  vous  avez  trou- 
vé grâce  devant  le  Sei- 
gneur :  vous  allez  conce- 
voir dans  votre  sein,  et 
vous  mettrez  au  mond*» 
un  fils,  alléluia. 


V. 

a  ann 

e\h 

tion 
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issant  ft 

grandes 

nom  est 

e  se   ré- 
âge    Bur 
;iient. 
i  force  de 
fondu  les 
arbes. 

,  de  leurs 
iants,  et  il 

blés. 

de  bienH 
,t  affamés, 
lains  vides 
itdans  l'ii- 

is  sa  garde 

rvîteur,  ^  se 

sa  miséri- 

avait  pro 
l^s,  i\  Abra- 
postérité 

iècles. 

ornez  point, 
avez  trou- 

mt  le  Sel- 
liez conce- 

Ire  sein,  et 
au  mond* 


ANTIENNES  À  LA  SAINTE  VIERGE 


Pendant  V Avenu 


Mèrh  auguste  du  Ré- 
dempteur, porte  du  ciel 
toujours  ouverte,  étoile  de 
la  mer,  venez  au  secours 
d'un  peuple  qui  veut  se 
relever  de  ses  chutes. 
Vous  qui,  par  un  prodige 
dont  s'étonne  la  nature, 
avez  enfanté  votre  Créa- 
teur sans  cesser  d'êtie 
vierge  ;  vous  qui  avez  reçu 
cet.o  glorieuse  salutation 
de  l'Ange  Gabriel,  ayez 
pitié  des  pécheurs. 


V.  L'Ange  du  Seigneur 
a  annoncé  à  Marie,  r.  Et 
elle  a  conçu  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit. 


A  L  M  A    Redemptoris 

Mater,  qu?e  |)ervia 

cœli 
Porta  mânes,  et  Stella 

maris,  succurre  ca- 

denti, 
Surgere  qui  curât  popu- 
lo :  tu  quae  genuisti, 
Natura  mirante,  tuum 

sanctum    Genito- 

rem  : 
Virgo  prius   ac    poste- 

rius,    Gabrielis  ab 

ore 
Sumens  illud  Ave,  pec- 

catorum  miserere. 
V.    Angélus    Domini 
nuntiavit  Mariœ.  r.  Et 
concepit   de   Spiritu 
sancta 


Oraison.  Daignez,  Seigneur,  répandre  votre 
grâce  dans  nos  /imes,  afin  qu'ayant  connu,  par  le 
ministère  de  l'Ange,  l'Lncarnation  de  Jésus-Christ 
votre  Fils,  nous  puissions,  par  les  mérites  de  sa 
Passion  et  do  sa  Croix,  parvenir  à  la  gloire  de  sa 
Résurrection.  Par  le  môme  Jésus-Christ  Notr^ 
Seigneur,  r.  Ainsi  soit-ii 


l 


!fôÔ 


A   LA   SAiKtB  TIERQI 


t: 


• 


s 


De  r Avait  à  la  Purification  inclusivement. 
Aima  Redemptoris  Mater,  ci-dessu,^. 


V.  Post  partum,Virjro, 
inviolata  permansisti. 
R.  Dei  Genitrix,  inter- 
cède pro  nobis. 


V.  Vous  êtes  demeurée 
sans  tache  après  votre  en- 
fantement,  ô  Vierge 
sainte,  r.  Mère  de  Dieu, 
intercédez  pour  nous. 


Oraison.  O  Dieu,  qui,  en  rendant  féconde  la  vir- 
ginité de  la  bienheureuse  Marie,  avez  assuré  au 
genre  humain  le  salut  éternel,  faites-nous  éprou- 
ver, 8*il  vous  plaît,  combien  est  puissante  auprès 
de  vous  l'intercession  de  celle  par  laquelle  nous 
avons  reçu  Tauteur  de  la  vie,  Kotre-Seigneur  J^sus- 
Christ  votre  Fils. 

Depuis  la  Purification  jusqu'au  Jeudi  saint. 

Jb  vous  salue,  Reine  du 
ciel;  je  vous  salue,  Reine 
des  Anges;  tige  sacrée, 
porte  sainte  d'où  est  sortie 
la  lumière  du  monde  : 


AvH,    Regina   cœlo- 
rum; 
Ave,  Domina   Angelo- 

rum  : 
Salve,  radix,  salve,  por- 
ta, 
Ex  qua  mundo  lux  est 
orta. 
Gaude,  Virgo  glo- 
riosa, 
Super  omnes  speciosa  : 
Vale,  o  valde  décora  : 
Kt  pro  nobis  Christum 
exora 
v.    Dignare  me  lan- 
daie  te,  Virgo  sacrata. 
R.    Da    mihi   virtutem 
contra  hostes  tuos. 


Réjouissez-vous,  Vierge 
glorieuse,  belle  par-dessus 
tout  et  vraiment  ravis- 
sante I  Je  vous  salue  ;  et 
priez  pour  nous  Jésus- 
Christ. 

v.  Rendez-moi  digne  de 
vous  louer,  Vierge  sainte. 
R.    Donnez -moi  la  force  I 
de  triompher  de  vos  enne- 1 
mis. 
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38  demeurée 
►rès  votre  en- 
6  Vierge 
ère  de  Dieu, 
lur  nous. 

sconde  la  vir- 
ez assuré  au 
B-nous  éprou- 
isante  auprès 
aquelle  nous 
dgneur  J^sus- 

udi  saint. 

ilue,  Reine  dti 
salue,  Heine 
tige  sacrée, 
[d'où  est  sortie 
lu  monde  : 


-vous,  Vierge 

ïUe  par-dessus 

a  ment    ravis- 

rous  salue  ;  et 

nous    Jésus- 

Lmoi  digne  de 
^ierge  sainte. 
-moi  la  force I 
Lr  de  vos  enne^ 


Oraison.  Dîeu  de  oonté,  accorde^  A  notre  faiblesse 
le  secours  de  votre  grâce,  et  comme  nous  honorons 
la  mémoire  de  la  sainte  Mère  de  Dieu,  faites  que, 
par  le  secours  de  son  intercession,  nous  puissions 
nous  relever  de  nos  iniquitéa  Par  le  même  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur. 

Pendant  le  Temps  pascal. 


Reikb  du  ciel,  réjouis- 
sez-vous, alléluia,  puisque 
celui  que  vous  avez  mé- 
rité de  porter  dans  votre 
sein,  alléluia,  est  ressus- 
cité comme  il  l'a  dit,  allé- 
luia. Priez  Dieu  pour 
nous,  alléluia. 

V.  Réjouissez  -  vous  et 
tressaillez  de  joie,  ô  Marie 
toujours  vierge,  alléluia. 
R.  Parce  que  le  Seigneur 
est  véritablement  ressus- 
cité, alléluia. 


Rbgina  cœlî,  laetare, 

alléluia, 
Quia    qnem    meruisti 

portare,  alléluia, 
Resurrexit  sicut  dixit, 

alléluia. 
Ora  pro   nobis   Deum, 

alléluia. 
V.  Gaude  et    Ijetare, 
Virgo  Maria,  alleîuia  r. 
Quia  surrexit  Dominua 
vere,  alléluia. 


Oraison.  0  Dieu,  qui,  par  la  Résurrection  de 
votre  Fils,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  avez  dai- 
gné réjouir  le  monde,  faites,  nous  vous  en  prions, 
que,  par  sa  sainte  Mère  la  Vierge  Marie,  nous  par- 
ticipions aux  joies  de  la  vie  éternelle.  Nous  vous 
le  demandons  par  le  même  N.-S.  J.-C. 

Depuis  la  THnité  jttsqu'à  VAvent. 


Saltjt,  6  Reine  Mère  de 
miséricorde ,  notre  vie , 
notre  douceur  et  notre 
espérance,  salut.  Enfants 
d'Eve,  malheureux  exilés, 
aouB  élevons  nos  cris  vers 


Salve,  Regina,  Mater 
misericord'se,  vita,  dul- 
cedo  et  spes  nostra,  sal- 
ve. Ad  te  clamamus 
exsuies  filii  lievœ,  ad 
te  Buspiramus,  geineo- 
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tes  et  fientes  in  hac 
îacrymarum  valle.  Eia 
ergo,  advocata  nostra, 
U^os  tuos  miséricordes 
oculos  ad  nos  converte. 
Et  Jesum,  benedictuin 
rructum  ventris  tui,  no- 
bis  post  hoc  exsilium 
ostende,  o  clemens,  o 
pia,  o  dulcis  Virgo 
Maria  ! 

V.  Ora  pro  nobis, 
sancta  Dei  Genitrix.  r. 
Ut  digni  efficiamur  pro- 
missionibus  Christi. 


vous  ;  nous  soupirons  %"^rf 
vous,  gémissants  et  plev.- 
rants  dans  cette  vallée  de 
larmes.  Oh  I  de  grAce , 
notre  avocate,  tournez 
donc  vers  nous  vos  ro 
gards  miséricordieux,  et, 
après  cet  exil,  montrez- 
nous  Jésus,  le  fruit  béni 
de  vos  entrailles,  ô  clé- 
mente ,  ô  charitable ,  ô 
douce  Vierge  ^\  ario  I 

V.  Priez  pour  nous, 
sainte  Mère  de  Dieu.  r. 
Afin  que  nous  soyons 
dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ. 


Oraimn,  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui,  par 
la  coopération  du  Saint-Esprit,  avez  préparé  le 
corps  et  l'âme  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  pour 
en  faire  une  demeure  digne  de  votre  Fils,  accordez- 
nous  d*être  délivrés  des  maux  présents  et  de  la 
mort  éternelle,  par  l'intercession  ue  celle  dont  noua 
célébrons  la  mémoire  avec  joia  Nous  vous  en  sup 
plions  par  le  même  J.-C.  N.-S. 
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upironB  s^^Tf 
intset  ple\-- 
,tte  valV'e  (i« 
l    de    grâce, 
,e,    tournez 
lous  vos    ro 
cordienx,  et, 
dl,  montrez- 
le  fruit  béni 
ailles,  ô  clé- 
îharitable,  ô 
)  Mariol 
pour  nous, 
,  de  Dieu.  lu 
nous    soyons 
promesses  de 

)rnol,qui,  par 
ez  préparé  le 
;e  Marie  poui 
Fils,  accordez* 
sente  et  de  la 
elle  dont  nouB 
vous  en  sup- 
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